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ULLETIN DU JOUR 

La conférence 
ineuropéenne 
cet été ? 


'Ie* entretiens de JH. Giscard 
: .>itrins à Varsovie an visites 
Échangent les dirigeants de 
, ■* d ® ronest, le sujet 
yeriHl^iel sinon central de tontes tes 
r ,j Avereaüons diplomatiques de- 
Lüf nfc ^ s de longs mois reste. la 

- clnsion de la conférence sur 
-- ^'sécurité ‘ et la coopération en 

I.Vrope. Les trente-cinq Etats qni 
i.’-Tjent depuis bientôt denx ans 
'■'0:';Helsfnki. puis & Genève, se 
niront-Hs « an sommet » dans 
' capitale finlandaise le 22 jxdl- 
; fnmma le demande M. BreJ- 
on en octobre si les efforts 
. > jloyés ces dernières semaines 

- •' suffisent pas & surmonter 4 
'■ ops les derniers obstacles? 

question est an fond se- 
idaire. On peut même se de- 
■^nder si la tenue de cette 
. îférence an cœur de Pété, à 
•;’. s moment où le grand public, 
'Ouest comme à l’Est, ne pen- 
■ .-a qu’aux vacances, est bien 
meilleur moyen d'éveiller nn 
érét qni ne jest guère ma- 
jesté tout an long des inter- 
. nables discussions de Genève. 

■■ SL Brejnev, qni a inscrit à son 

- • lendrter . un Ini presslonnant 
■vïrtège de rencontres « an som- 
..^st» d’ici à la fin de l’aimée et 

' nt la santé n’est apparemment 
/--V tout â fait rétablie, cherche 
L’jen finir an plus vite avec , cet 
' ''exercice », qui doit être nn des 
mps forts de sa politique de 
i*tente. Bien disposés d son égard. 
~.i . principaux dirigeants oedden- 
;' : ïx se disent prête à lui donner 
. Jbfaeüou. ■ comme Fat fait 
‘ Giscard d’Estaing- à. -Varsovie. 

. . . Isce «oui» restera de politesse 

' t que la fixation d'une date 
■ ara pas fait Fobjet d’un accord 
- nel entre tons les participante. 

... r les petits pa. s, auxquels la 
-7e du « consensus » accorde 
tlité des droits, entendent 

— profiter de eette conférence 
_r consolider la marge de ma- 
ure qni leur est ainsi accor- 

faee aux ambitions actuelles 
tores des Grands. 


aire des « suites Jnstttn- 
nelles » de la conférence — 
illon on non d’un secrétariat 
mutent, engagement on non 
te réunir A nouveau dans un 
i déterminé — oppose surtout 
pays, appuyés par les capitales 
'Est. aux gouvernements oed- 
taux et surtout à ceux des 
f. qni redoutent de voir l’Union 
étique disposer par ce biais 
droit de contrôle sur le. ren- 
ouent de la Co mmunaut é 
■péenne. La France, notam- 
t, n’entend pas, pour le mo- 
t, aller au-delà de la propo- 
n danoise, qui vise à rëunzr, 
ilveau des haute fonctlo n na l - 
et pas avant deux ans, les 
’emements intéressés. 

n ne semble pourtant 
: ndre que mollement l’Idée 
' e Institutionnalisation de la 
.érence. Peut-être M. Brejnev, 

,i sa hâte d'en finir, a-t-il 
lé de ne plus Insister sur ce 
t t. Peut-être aussi a-t-il tiré 
, on closions de l’évolution cons- J 
| ï tout au long .des débats, 
pie h l’origine par les dM- 
'its soviétiques surtout comme 
consécration du « statu qno » 
'.aire et poUttque en Europe, 
snférence est devenue le Gen 
débat difficile mais nécea- 
i sur l'organisation d’une 
entique détente entre les denx 
les de l’Europe, et donc sur 
i retombées » dont devraient 
ficier les populations et la 
grande autonomie que peu- 
espérer les gouvernements, 
dirigeants soviétiques, qni 
liaient surtout à consolider 
re établi et les frontières 
ogiqnes de leur camp, se 
trouvés plus d’une fols sur 
éfenâive. 

s problèmes qui restent A 
r, notamment ceux des suites 
lutio nneBee, des manœuvres 
aires en Europe et des droite 
. alliés à Berlin, ne sont pas 
geobles. sans parler de points 
jinou niidi importants 
ne la représentation du gou- 
ïment de Chypre à la cosfé- 
î. Il serait regrettable que le 
d’en finir éclipse leur solu- 
et que cette entreprise fasti- 
* mab utOe se termine dans 
écipitation. 



v 
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(Lire la suite page 3 J 


|p f JAMiilutinn portugaisrépudie 
«les voies de la violence et de là dictature» 


< Le Mouvement des forces armées répudie 
l’instauration du socialisme par les voies de la 
violence et de la dictature», déclare un long com- 
muniqué publié ce samedi 21 juin, dans la matinée, 
par le Conseü de la révolution, à Tissue d’une 
Importante réunion plénière au palais présidentiel 
de Be Zéro. Les militaires — qui vont des modérés 
aux pro-çommunistes en passant par les socia- 
listes. — hostiles d un nouveau renforcement de 
Vemprise du MJPA. sur la vie politique portugaise 
et à la mise à l’écart des partis, font donc, appa- 
remment. emporté sur le petit groupe des officiers 
e gauchistes» au nombre desquels figure le général 
Otelo de Carvalho. * patron» du Copcon. r orga- 


nisme de coordination des forces de sécurité 
portugaises 

Aucun bouleversement politique n’est annoncé 
par le Conseü de la révolution. Le communiqué 
se contente de rappeler r attachement du US JL 
au « pluralisme socialiste ». qui admet « l’existence 
de divers courants et de divers partis politiques, 
même si ceux-ci ne défendent pas clairement 
certaines options socialistes ». L’interminable 
réunion de la commission politique du Conseü de 
la révolution, puis celle du Conseü lui-même, ont 
donc abouti à une confirmation de la ligne 
antérieure du MS -A. (Voir page 2.) 


Entre la démocratie populaire et le populisme militaire 


Tandis que l* inquiétude s'accroît à Londres 

De nombreux gouvernements interviennent 
en faveur du professeur britannique 
condamné à mort en Ouganda 

La plue grande inquiétude régne à Londres sur le sort de M. Den- 
nis BiOs, le professeur britannique condamné à mort par te général 
ldi Amin Dada pour ravoir « insulté » doits un livre, au demeurant 
non encore publié Ce Mande du 21 lum). Radio-Kampala a annoncé, 
vendredi 20 juin, que V exécution aurait lieu lundi d 10 heures ( heure 
de Paris}, malgré la demande de grâce adressée par la reine Eliza- 
beth au président ougandais. Cette nouvelle a coupé court aux espoirs 
nés jeudi, après l’acquittement d'un autre ressortissant britannique. 
M. Stanley Smolen. 

Plusieurs gouvernements, et notamment africains, ont adresse 
des messages au président Amin pour lui demander d’épargner la vie 


BARENBOIM, STOCKHAUSEN, ANTENNE 2 


ACactwtneô et plein dût 

SI la Fête des Tuileries tente d’animer les Nuits de Parla, derrière des 
grilles et des guichets, avec des manèges, du cirque et de la barbe à 
papa, ce week-end est placé sous le signe de la gratuité. 

L’Orchestre de Paris devait s'installer — dam la mesure où le temps 
ns s "y oppose pas — sur un podium, place de la Concorde, pour Interpréter 
ce samedi la <• Neuvième symphonie », de Beethoven, sous la direction de 
Daniel Barenboînt. Répétition à 19 heures ; concert à 21 heures. 

Entrée libre également dimanche soir, autour du même podium, pour 
une soirée de variétés patronnée et retransmise par Antenne 2, qui devait 
s’achever par un bal (Antenne 2 organise également un récital de Serge 
Lama, i 21 h. 30, niais il a Heu dans l'enceinte des Tuileries, pour un prix 
d’entrée de 10 F). 

En marge de ces - fêtes de rété -, les admirateurs de Stockhausen 
pourront assister h une seconde exécution de « Stemklang », au parc de 
Saint-Cloud, du côté de la filare-aux-Biches! 


commandant du régiment royal 
de fusiliers «.frieninn dans lequel 
le président Amin servit comme 
sergent, et M. lan Gr&hame, an- 
cien commandant de la compa- 
gnie du sergent Amin, n'avalent 
pas encore pu. vendredi, rencon- 
trer le chef de l’Etat ougandais. 
Le président Amin a Indiqué qu’ils 
étalent tous deux les hâtes du 
conseil ougandais de la défense, et 
qu’ils « ne traiteraient donc que 
de problèmes liés à la défense ». 

Le président Amin a précisé que 
l’exécution de M. Hills aurait lieu 
dans un endroit appelé «Vallée 
de la Mort », où vingt-sept soldats 
soudanais du régiment des 
Uganda Rifles qui s’étalent muti- 
nés. furent fusillés par les Bri- 
tanniques en 1898 

Le surintendant de police 
de nouveau jugé 


De nombreux— gouvernements 
étrangers sont intervenus pour 
sauver M. • HIUs. Selon Radio- 
Kampala. le ministre libérien des 
affaires étrangères, le ministre de 
l'intérieur du Burundi, et le mi- 
nistre soudanais de l’éducation, 
sont arrivés â Kampala avec des 
messages de leurs gouvernements. 
Le président Habib Bourguiba a 
adressé au président Amin une 
lettre dans laquelle 11 déclare 
notamment : c- En épargnant la 
vie de cet homme, vous accom- 
plirez un geste que recommande 
le prestige de r Afrique, terre de 
tolérance et de fraternité. » Les 
gouvernements norvégien, danois, 
suédois, finlandais et islandais, 
ainsi que le Parlement de Stras- 
bourg, ont envoyé des messages. 1 
Au Caire, le journal Al Ahram 
écrit que l'envol des deux émis- 
saires britanniques â e 

été . le résultat d’une médiation 
égyptienne. 

Dans la capitale ougandaise, 
le surintendant de police Sylves- 
ter Magoma, principal témoin & 
charge dans le procès de M. Stan- 
ley Smolen, qui a été acquitté 
jeudi après avoir risqué le peloton 
d'exécution pour stockage d’huile 
de ’able, a été arrêté. Sur ordre 
du prés!d?nt Amin, il sera Jugé 
par un tribunal militaire et exé- 
cuté s’il est reco—iu coupable. 


dans les mois a venir, le juge- 
ment du tribunal <f ADahabad. 
Mme Gandhi devra se retirer (l). 

Le vieil adversaire malheureux 
et obstiné du chef du gouverne- 
ment, M. RaJ Narain, dirigeant 
socialiste, lui a fait un bien 
mauvais procès. Le juge de la 
cour d’ABahabad a seulement 
retenu comme « irrégularités » 
commises par. le premier ministre, 
Tassistanoe que lui a apportée, 
pendant sa campagne électorale, 
un fonctionnaire qui, de longue 
date, était un familier de la 


La révolution portugaise est Habi- 
teront placée devant un choix qui 1 
aggrave, toute la vie du pays : démo- 
cratie populaire ou populisme mili- 
taire ? Aucun aspect particulier de la 
vie sociale ne peut en ce moment 
être considéré pour lui-même. La 
question du pouvoir commande toUL 
même si. comme toujours, elle met 
en jeu forces sociales et choix éco- 
nomiques autant que capacités mili- 
taires et contraintes Internationales. 

Mais il ne s'agit pas de choisir 
entre deux lignes entièrement oppo- 
sées. et le moment n'est pas venu où 
seul un affrontement violent pourrait 
résoudre un conflit ouvert Bien au 
contraire. Les principaux acteurs 
politiques sont unis par deux Idées 


Si l’accttsation est bénigne, le 
jugement pourrait faire l’effet 
d*un électrochoc salutaire, tant 
la corruption est grande dans la 
vie politique et administrative en 
Tnrit» Mme Gandhi n’avait 

pas été jusqu'à présent directe- 
ment mise en causa 
L’opposition aurait, à coup sûr. 
pu <»bnuriT im m eilleur terrain t 
au fur et à mesuré qu’il s'est 
renforcé ces dernières années, le 
pouvoir central a pris certaines 
libertés avec la Constitution et 
commis des abns. ] 


par ALAIN TOURAINE (*) 

simple» et fortes : 11 faut poursuivra 
et accélérer la rupture avec le régime 
antérieur et cette rupture doit 
conduire à un socialisme, à une 
transformation fondamentale du pou- 
voir économique et sodaL Bien sou- 
vent, en particulier chez les officiers 
chargés de la « dynamisation cultu- 
relle », le langage militant l'emporte 
sur tout autre. 

Ce n’est donc pas antre la révolu- 
tion et ses adversaires, ou même 
entra le socialisme démocratique et 
les forces dominantes du M.FÂ, que 

{*) -Directeur & l’Ecole pratique des 
hautes études. 


I de M. Hills. 

i Après l'annonce, vendredi 
20 juin, par Radio-Ouganda, que 
; l’exécution de M. Dennis Hills 
aurait lieu le 23 juin, à moins que 
M. fiatiaghaw ne vienne en per- 
sonne demander sa grâce au pré- 
sident Amin, des pressions s’exer- 
cent en Grande-Bretagne sur le 
chef de la diplomatie britannique 
pour qui] se rende en Ouganda. 
Le Foreign Office indiquait, sa- 
medi matin, qu’fl n'était pas ques- 
tion que M. ffallaghan fasse ce 
déplacement s sous la contrainte », 
mais que le ministre se tenait 
prêt à agir e dans les plus brefs 
délais » s les circonstances l'exi- 
geaient. 

Les deux émissaires envoyés par 
Londres jeudi, porteurs du mes- 
sage de la reine Elizabeth, le gé- 
néral Sir Cbandoa Blair, ancien 


se situe l’enjeu du problème actuel. 
C’est entre des hommes très proches 
les uns des autres, agissant ensem- 
ble au Conssll de la révolution et è 
rassemblée du M.F.A. C’est au com- 
met que sa joue la partie. Non pas 
que les forces sociales ne soient oas 
é l’œuvre; les Initiatives sont nom- 
breuses. la richesse des luttes 
6Q claies est grande, mais chacun 
doit savoir que l’enjeu du débat poli- 
tique actuel décidera du soft de ces 
mouvements de base. 

L’évolution la plus facile è conce- , 
voir conduit' vers une fusion de plus , 
en plue grande de l'appareil commu- 
niste et du mouvement militaire, au 
point de faire entrer le Portugal dans 
le camp socialiste. 

La politique du P.GP. consiste 1 
avant tout à s’identifier au mouve- i 
ment militaire. 

(Lire la suite page 2j 


AU JOUR LE JOUR 


COMPARATIF 

.Que le Mouvement des 
forces armées veuille faire du 
Portugal un Etat pluraliste, 
cela part d’une bonne inten- 
tion, mats Ü faut être prudent 
quand on manie les degrés de' 
comparaison. Le mieux est 
souvent rennemi du bien. 

Pluraliste n’est en somme 
jamais Qu’un comparatif uni- 
taire . Au-delà du comparatif, 
ü p a le superlatif Or le su- 
perlatif, en P occurrence , c’est 
maximaliste. 

ROBERT ESCARPIT. 


Dans une clairière du parc de 
Saint-Cloud, pas facile à trouver, 
détail, vendredi soir, la première 
parisienne de Stemklang. « mu- 
sique sidérale a de Stockhausen. 
Cinq podiums sont disposés en 
ètoüe sous lés arbres, à une 
centaine de mètres d’un percus- 
sionniste central, donnant régu- 
lièrement les temps communs, sur 
un gong et une cloche, aux cinq 
groupes de musiciens qui chan- 
tent, hululent, répètent et varient 
des formules simples sur leurs 
instruments, traditionnels ou 


PENDANT UN AN 


Le gonvernement 
voudrait 
limiter à 7,5 % 
la hausse des loyers 

Le gouvernement « recom- 
mande ». dans nn communiqué 
publié le vendredi 20 juin par 
le ministère de l’économie et 
des finances, aux propriétaires 
de logements non régis par la 
loi de 1S4B. de limiter è 7.5 “i 
les augmentations de loyers 
pour la période comprise entre 
le 1- juillet 1S75 et le 30 juin 
1976. La S.OLC. (Caisse des 
dépôts) devrait réexaminer 
l'augmentation annoncée de 
15 % des loyers au 15 juillet 
des cent vingt mille logements 
qu'elle gère. 

» C’est un etlort Important qui est 
demandé aux propriétaires », a dé- 
claré, vendredi 20 |uln dans la soirée. 
M. Jean-Pierre Fourcade en commen- 
tant cette « recommandation ». 

Ce « vœu - s’applique à tous les 
loyers : que ce soit ceux des immeu- 
bles d’habltalion ou a usage mixte 
(professions libérales), qu’il s’agisse 
du secteur libre, du secteur social, 
du secteur primé. 

L’œil fixé sur l’indice des prix, 
M. Fojrcade cherche par tous les 
moyens i juguler una Inflation qui 
reste ->ve. Au blocage des marges 
de certains commerçants sur un cer- 
tain nombre de prix de produits de 
grande consommation, il ajoute main- 
tenant la limitation de la hausse des 
loyers, sans doute l’annonce, ven- 
dredi matin, par la Société civile 
immobilière de la Caisse des dépôts 
(S.C.I.C.) d’une hausse de 15 */o, le 
' 15 juillet, des loyers de 120 000 des 
140 003 logements qu’elle gère 
a-t-elle Incité' la Rue de Rivoli à 
brusquer les choses. On pouvait 
craind.e l'escalade. Dans la soirée, 
la S.C.LC. précisairt qu’ » elle tiendra 
compte bien entendu des recommen- 
dations du gouvernement lorsqu’elle 
en aura pris connaissance ». 

Quant au taux de 7,5 Vo retenu. Il 
est le même que celui qui sera appli- 
qué le 1" Juillet pour les loyers 
régis par la loi de, 1948 à l'excep- 
tion de catégorie 4, dont les loyers 
restpronl bloqués (le Monde du 
19 juin). 

M. Fourcade a précisé que le gou- 
vernement a « choisi d'agir per la 
vole de la . recommandation - — et 
non de la décision autoritaire — 
- car révolution des loyers au cours 
des douze derniers mois n’a pas lait 
apparaître de comportement criti- 
quable de la part des propriétaires ». 
Ceux-ci sont Invités à apporter une 
« contribution significative à la lune 
contra rinflation-. Reste à savoir si 
tous les propriétaires — qui subis- 
sent comme tout le monde une infla- 
tion supérieure é 7,5 0 /o — se confor- 
meront au désir du gouvernement. 
Certains ne seront-ils pas tentés de 
se rattraper par des hausses Impor- 
tantes sur les charges 7 Enfin, à un 
moment où la secteur du bélimant 
connaît une crise grave, une telle 
mesure ne risque-t-elle pas d’éloigner 
de l’immobilier des investisseurs 
potentiels ? 


électroniques, amplifiés par des 
batteries de haut-parieurs. Des 
porteurs de torches courent pour 
transmettre des messages musi- 
caux d’un groupe à l’autre, n fait 
chaud. On écoute couché dans 
V herbe douce ou assis sur des 
arbres abattus, attendant en vain 
d’être e immergé dams le Tout 
cosmique » ; quelques couples 
enlacés sont seuls dans les éUmes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire uj suite .page lÿ.j 



Réunie en séance extraordinaire 


La. Cour suprême de l'Inde 
examine l'appel de Mme Gandhi 
contre le jugement annulant son élection 

La 'Cota suprême de l’Union indienne se réunira è New-Delhi, 
hindi 23 juin, en séance extraordinaire, pour examiner rappel inter- 
jeté par Mme cshnas contre le jugement du d'AfiahabacL 

a nnu l ant son élection — entachée d* - irrégularités ». — dans la 
ehxxmscription de Rae-Barelli. en 1971. Le premier ministre deman- 
dera la JRUpeanôn de ce jugement — qni lui interdit d'exercer tonte 
fonction publique pendant une période de — y fj-n de pouvoir 

continuer è assumer sa charge an cours de la procédure d’appeL 

Mercredi 18 juin, le parti du Congrès avait renouvelé ta 
c onfia n c e â Mme Gandhi, et déclaré que sa présence à la tête du 
gouvernement était « pins qro jamais indispensable pour la pays ». 

A Moscou, les ■ Ixvestia ». organe da gouvernement soviétique, 
ont consacré jeudi nn long commentaire aux difficultés de 
Mme Gandhi. Le journal écrit s « Ce sont les i p*»"**» p ropriétaires 
te rr i en s et las monopoles capitalistes, me na cés par les réformes pro- 
gressistes du gouvernement actuel ». qni ont . attaqué le premier 
ministre en justice. 

par GÉRARD VI RATELLE 

Souvent considérée comme « la famille Nehru, et le fait, au reste 
plus grande démocratie du normal, que La police de lUttar- 
monde », l’Inde traverse une crise’ Pradesh assurait sa protection, 
politique sérieuse. Si la Cour 
suprême de l’Union confirme. 


f 
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' * 
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EUROPE 


Entre : la 


Portugal 

démocratie populaire 


et le populisme militaire 


(Suite de la première page.) 

L'affiche du M.F.A., notamment, 
montrant côte A côte un soldat et 
un paysan est aussi placardée sur 
les murs des villes au nom du 
P.C.P. Mais II est difficile de parler 
seulement de soutien résolu et 
enthousiaste a un mouvement mili- 
taire de libération nationale et 
sociale. Le P.C.P. avait forgé dans 
la clandestinité un appareil de 
grande qualité, dont les militants ont 
souffert de dures persécutions et 
n'ont eu d'autre appui pendant l*ln- 
lérmtnable dictature que le parti lul- 
mfime_ cêt appareil e'est parfois 
Imposé très vile: le plus souvent il 
a repris progressivement le contrôle 
des mouvements de base, surtout 
dans les usines et les quartiers. 
L'emprise du P.C.P. sur les moyens 
d In formation n'est pas complète — 
I! affaire de Republies. sous, tous ses 
aspects, vient de le montrer — maïs 
elle est très nettement prédominante. 

La 5* division de l'armés, celle 
de la direction Idéologique, est 
d'orientation pro-P.C.P. et te centre 
de sociologie militaire, dont le but 
est de donner une formation poli- 
tique aux militaires, est dirigé par 
une très forte personnalité dont les 
liens avec le P.C.P. ne sont contestés 
par personne. Au coure des dernières 
semaines, le mot , de démocratie 
populaire est ouvertement écrit et 
prononcé. Face aux difficultés écono- 
miques qui s'annoncent la bataille 
de la production actuellement en- 
gagée annonce une politique centrée 
sur le développement de ■ l'effort 
industriel et aur une indépendance 
plus grande à l'égard du monde 
capitaliste Industriel. 

' On commence è parler d'austérité, 
de discipline, â Juger sévèrement 
certaines grèves. Les communistes 
affirment constamment leur solidarité 
avec l'Union soviétique et les pays 
socialistes. Ils connaissent les ré- 
serves des partis italien et espagnol 
à' leur égard. Mais ils sont engagés, 
au sortir de la dictature et de plu- 
sieurs crissa graves, dans une vole 
Jacobine qui conduit directement et 
rapidement à l'entrée dans le camp 
soclalista Peut-être des obstacles 
obllgereni-ïls A ralentir ou è limiter 
cotte marche.' On imagine difficile* 
men* qu’elle ait désarmais un autre 
but 

Ce rôle éminent du .P.C.P. n'est-il 
pas normal dans ce -pays capitaliste 
attardé, écrasé par un 'Etat è la fols 
dictatorial, colonisateur et respon- 
sable du faible développement éco- 
nomique du pays? Le blocage poli- 
tique et Idéologique assodé au 
retard de le production ne déflnit-il 
pas la situation où se forment des 
partis léninistes, c’est-à-dire où les 
mouvements sociaux sont subor- 
donnés à la conquête d’un pouvoir 
d'Etat è la fols autocratique et en 
crise ? 

Le Portugal, parce qu’il appartient 
è l'Europe, connaît, è ■ Porto plus 
qu'à Lisbonne, une tradition républi- 
caine et socialiste Mais combien 
plus visible l'autre aspect de .la 
société portugaise que'le viens d’évo- 


LEM.F.A. N'ADMETTRA AUCUNE 
« ORGANISATION CIVILE 
ARMÉE», annonce le Conseil 
de la révolution. 

Lisbonne (AJ? J?.). — « Le plu- 
ralisme socialiste consacré par 
F accord constitutionnel signé Len 
avril dernier] par les partis et le 
Mouvement des forces armées 
admet T existence de divers cou- 
rants d'opinion et partis politi- 
ques, même si ceux-ci ne défen- 
dent pas clairement certaines 
options socialistes », déclare le 
communiqué publié ce samedi 
21 juin dans la matinée par le 
Conseil de la révolution portu- 
gais 

. « Le MJFJL. répudie Finstaura- 
tion du socialisme par les voles 
de la violence et de la dictature ». 
indique encore ce document. 

Le QnrsgH de la révolution dé- 
clare que le MJ.A s'appuiera sur 
les partis quL ■ par leur pro- 
gramme et leur action politique 
démontreront qu'ils portent un 
intérêt réel à ra doption et à 
l'exécution de$ mesures concrètes 
nécessaires à Za transition vers le 
socialisme ». 

Le M-F_A_ précise le document, 
s n’admettra pas les organisa- 
tions civiles armées, partisanes 
ou non partisanes ». Toutefois, 
ajoute-t-il, b les organisations 
populaires pourront exécuter des 
tâches de protection des centres 
vitaux, à la demande et sous le 
contrôle du MJ? JL. en cas cTur- 
gcnce nationale ». 

Le &ÆPJL « est décidé à agir 
directement et efficacement 
contre les correspondants de 
presse étrangers qm. abusant de 
F hospitalité portugaise, envoient 
des informations fausses ou déna- 
turées partant mlentùmnellement 
préjudice à l’tmage du Portugal 
dans le mande». Une législation 
révolutionnaire pourrait être 
publiée à ce sujet, déclare le 
communiqué du Conseil de la 
révolution. 


quer : la dictature, la crise colo- 
niale. le retard économique, l'ab- 
sence prolongée d'expérience et d'in- 
formation démocratiques Et personne 
ne peut oublier les menaces qui 
pèsent sur la révolution : le 28 sep- 
tembre 197a et le 11 mars 1975 ne 
sont les étapes principales de révo- 
lution du nouveau régime que parce 
que ces dates ont été celles de 
grands périls. 

SI l'avenir du Portugal ne devait 
se décider' qu'entre éléments socle- 
listes et communistes, l'issue ne 
serait guère douteuse. Les socia- 
listes. il est vrai, ont remporté de 
grands succès : ils ont des appuis 
Importants dans les catégories popu- 
laires comme dans ta petite bour- 
geoisie. Us progressent dans beau- 
coup d'élections syndicales. Mario 
Soares est un orateur passionné et 
convaincant Mais comment après 
la dictature, un régime militaire, 
dans lequel l'appareil communiste 
esr plus fort que tout autre, pourrait- 
il conduire è un socialisme reposant 
sur des mécanismes de représenla- 
tior- parlementaire 7 Ce n'est pas 
la - société civile - qui commande 
Id : c’est l'Etat Le' parti commu- 
niste est lui-mème beaucoup plus 
puissant comme pouvoir politique 
qu*' comme force sociale 

Le parti socialiste se bat sur la 
défensive, pour maintenir une cer- 
taine ouverture politique, préserver 
un avenir, éviter la mainmise abso- 
lue de son adversaire communiste 
sur toute la vie national** comme 
déjà sur l'intersyndicale et bien 
d autres centres de pouvoir Sa pré- 
sence et son influence sont des 
éléments essentiels de ta situation 
portugaise, mais ne suffisent pas è 
définir une Issue socialiste â la 
crise présente. 

Mais rien n'est plus évidemment 
faux que de réduire le Portugal à 
{'affrontement- des socialistes et des 
communistes. C'est oublier facteur 
le plus visible et lusqu'îcf le prin- 
cipal : le Mouvement des forces 
armées, dirigé maintenant au som- 
met par le Conseil de la révolution, 
et A côté de lui par l'assemblée du 
M.F.A., auquel participent utldats et 
sous-officiers au même titre qu'offi- 
ders Car ta révolution fut d'abord 
un coup d'Etat, et ce sont de jeunes 
officiers qui ont préparé et réalisé le 
renversement, militaire de la dicta- 
ture 

Beaucoup d'entre eux n'avaient 
guère de formation politique. C'est la 


guerre coloniale et à travers elle les 
mouvements de libération nationale, 
en Guinée-Bissau, au Mozambique et 
en Angola qui les ont éveillés â la 
conscience politique et sociale 
D'Afrique, Ils ont ramené l'idée d'une 
armée de libération nationale. Ils 
n'ont cessé de pousser la révolution 
an avant et de lutte contre ta. puis- 
sances d'argent Comme certains 
officiers latino-américains, ils se mé- 
fient des partis, des Jeux politiques, • 
et veulent en appeler directement au 
peupla Certains. comrm> l'amiral 
R osa Cpntrnho. qui appuya de toutes 
ses forces le M.P.LA. progressiste 
d'Agostinho Neio en Angola, ont 
pensé è une organisation politique 
du M.F.A. Le général Otalo Saraiva 
da Carvalho a souvent parié avec 
mépris des partis. Le célébra régi- 
ment RA LJ, visé par ta tentative de 
coup d'Etat du 11 mars, affiche une 
orientation révolutionnaire. 

Le gauchisme 

Parier d'une tendace gauchiste 
serait bien insuffisant U existe des 
mouvements gauchistes non seule- 
ment dans las universités — surtout 
è Lisbonne. — mais aussi dans le 
secteur économique, en particulier 
dans des entreprises modernes. Le 
plus actif esi le P.FLP.-B.R. Mais, 
au cours des derniers mois, le rap- 
port des forces politiques leur était 
défavorable. Le P.C.P. récolte sou- 
vent ce qu'ils ont semé. 

Les officiers qui sont le plus sen- 
sibles à une ligne révolutionnaire se 
sentent d'ailleurs è la fois proches 
et éloignés de l'action du P.C.P Et 
si le premier ministre, Vasco Gon- 
çalves. a été le plus souvent consi- 
déré comme très proche du P;C.P., 
il est vrai aussi que beaucoup d'offi- 
ciers « populistes - le considèrent 
comme leur guide et lui sont per- 
sonnellement attachés. Parmi les 
cadres du M.E.S., mouvement socia- 
liste * de gauche, relativement peu 
nombreux mais Influents, ('hésita- 
tion entre la ligne communiste et 
la ligne populiste est si constante 
et In définition de leur désaccord 
avec ta première si vague qu'on 
peut penser qu'ils préféreraient ap- 
puyer le P.C.P. plutôt que de faire 
courir un risque quelconque è 
l'orientation socialiste da la révo- 
lution. 

Le gauchisme n'a donc d'impor- 
tance que parce qu'il est assodé è 
une force militaire et môme A un 
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possible bonapartisme. La police a 
perdu le pouvoir qu'elle avait du 
temps de la dictature, une grande 
partie de l'armée ne suit plus une 
disciplina militaire stricte. Mais il 
existe les troupes du COPCON. ou 
plutôt ce que chacun désigna de 
ce nom, c'est-à-dire une garde pré- 
torienne de cinq mille hommes en- 
viron, â la tète de laquelle se trouve 
le général Otelo Saraiva de Car- 
valho. 

L'importance de ce populisme mili- 
taire s'explique aussi par l'état da 
ta société portugaise. Société do- 
minée par un Etat fort, mais aussi 
société sous-développée où la bour- 
geoisie nationale est lalbla et la 
classe moyenne nombreuse, où la 
classe ouvrière n’est qu'une fraction 
limitée du - peuple - urbain. Situa- 
tion d'autant plus proche de -l'Amé- 
rique latine que ta Portugal a été 
de plus en plus occupé par des 
entreprises multinationales à tech- 
nologie élevée, peu Industrialisantes, 
et que fa guerre coloniale a contri- 
bué è lui faire jouer un rôle d'inter- 
médiaire entre les pays capitalistes, 
où il exporte ses textiles, son vin 
ou son liège, et l'Afrique, où If 
s'épuisait é maintenir son joug 
colonial N'est-ce pas cette situa- 
tion. où les classes sociales sem- 
blent noyées dans des classes 
moyennes et populaires - margi- 
nales - sous-employées et sous- 
prod u clives, qui p produit en Amé- 
rique latine ou dans le monde arabe 
les mouvements populistes souvent 
è direction militaire ? 

Les conditions 
du choir politique 

La crise actuelle n'est profonde 
que parce qu'elle mobilisa l'un 
contre l'autre - mais aussi l'un 
avec l'autre contre le passé — les 
deux versants de la société portu- 
gaise. Ailleurs, dans l'Europe médi- 
terranéenne: se cherchent des 
compromis entre le parti communiste 
et les institutions représentatives Au 
Portugal, il n'existe que des rapports 
de forces, entre un appareil poli- 
tique et une force militaire, mais è 
{'intérieur d'un mouvement révolu- 
tionnaire qui unit l'un et l'autre dans 
une commune volonté de transforma- 
tion de ta société et dans une. 
commune méfiance à l'égard dés 
mécanismes de la démocratie repré- 
sentative. 


Si ta voie portugaise devait être 
définie surtout par des t3cteurs 
d'ordre sociologique, c'est certaine- 
ment la vois populiste militaire qui 
s'imposerait, car le.PC.P. n'a qu'un 
■appui populaire limité et qui sembio 
en recul plutôt qu'en progrès. Inver- 
sement, si c'est la capacité d'action 
politique qui doit être décisive, les 
chances du parti communiste restent 
Importantes, au moins dans une pre- 
mière phase Car une sotetlon popu- 
liste n'est concevable que si elle 
assemble — comme partout où elle 
existe — une large fraction de ta 
classe moyenne désireuse de deve- 
nu — grâce è l'école et è l'initiative 
de l'Etat, — une bourgeoisie natio- 
nale et des forces populaires sou- 
deuses de sécurité, de participation 
et d'intégration. Or ces classes 
moyennes (y compris une bonne part 
des ouvriers Industriels) sont repré- 
sentées par le parti socialiste, et 
rien ne semble plus éloigné f'un de 
l'autre que le populisme militaire et 
le socialisme démocratique Les mtli- 
ta'res - gauchistes - parlent aussi 
durement du PS.P que les commu- 
nistes. et les socialistes n'ont mani- 
leatemenl aucune attirance pour 
Roaa Cantinho ou Otelo Saraiva de 
Carvalho. Là est la faiblesse fonda- 
mentale de i’ hypothèse populiste. Là 
peut se situer aussi le rôle de cer- 
taines personnalités -illftelres comm- 
Melo Aniunes. qui pourraient rap- 
procher des chats bonapartistes de 
gBuche et le courant ou une partis 
du courant socialiste, mais dans un 
cadre qui ne serait pas celui que 
souhaite le PS 

Les socialistes peuvent dire, avec 
raison, que seule leur victoire élec- 
torale et leur résistance depuis lors 
aux empiétements de leurs adver- 
saires. en particulier dans Pal fa ire 
de Repub/fea dont personne ne se 
dissimule au Portugal la nature 
directement politique, fait qu'on 
elmerroge aujourd'hui sur l'avenir 
dd Portugal et que le M.PA n'a plie 
Jusqu'Ici aucune mesure qui ne soit 
acceptable par le part) communiste. 
De leur côté, les Militaires les Plus 
révolutionnaires reprochant au PS. 
de s'appuyer sur une force électorale 
qui n'est pas entièrement pure et de 
n'avoir pas été une force d'entraî- 
nement dans ta révolution 

L'essentiel est que so clairs tes et 
gauchistes sont comme l’aile droite 
e v l'ailo gauche ''des' forcés résolu-" 
tionnaJres dont le P.C. occupe le 
centre. L'alliance des allas est dlt- 
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ficile à Imaginer. La situation écoi 
inique peut réduira certaines opf 
sillons, car une solution populb 
est évidemment associâa, au mfli 
titre que la solution communiste, 
des choix économiques, d'abord p 
bab.ement à ta recherche de crfc 
venant du Marché commun — 
•'Importance du soutien eltaraam 
Mario Soares est un élément de 
force — et ensuite aussi à 
orientation vers le tiers-monde. A 
même si la conscience est très r£p 
due de la nécessité de choix écc 
miques politiques rapides, on 
mal ;e qui peut aujourd'hui me 
fin è l'avantage stratégique de 
tendance animée par le parti corn 
ntaie, saul une Intervention dirt 
d'une toroe militaire, proclamant 
- maxlmfllsme - révolutionnaire, t 
regardant aussi lea intérêts (or 
mentaux des électeurs soctali 
mais Imposant aussi et surtout 
logique d'un pouvoir propter 
militaire. 

Le vaste secteur socialiste peut 
rien ornent Imposer le système pi 
que qu’il souhaite mais son m 
r'esi pas forcément de d tapait 
Le populisme militaire peut lui 
ner. malgré les apparences, sa i 
leur* ou sa seule chance. Eir 
Impression que celle d'une slfu 
politique oi tout appelle è des c 
fondamentaux et où tout rend 
elle une modification, même Mtr 
des rapports d'influence. Il faut 
conclure qu'il n'y aura pas d 
tution sans crise. L'année de la 
ration est terminée. Le payi 
trouve devant un choix droma’ 
Non pas entre trois voies, s 
liste, communiste ou populiste, 
entre deux, car tas socialistes 
sont une force considéra ble. ne 
vent pas et ne veulent pas 
une soclal-démocratie et s 
eux-mêmes qu'un socialisme à 
cldentals est Imposable. 

Le régime révolutionnaire, êt 
mais renforcé par plusieurs t 
violentes en un an, ne pourra 
échapper à une crise et mér 
des ruptures au cours de la pé 
décisive qui vient de s'ouvrir, 
tains ne partent encore que t 
redéfinition des objectifs du M 
C'est bien d'un choix politique 
ctsff qu'il s'agiL Rarement on . 
les forces politiques avoir a> 
d 'autonomie par rapport aux f< 
sociales. A Lisbonne, on s'atte 
un été chaud 

ALAIN TOURAIN 
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Malgré son plan de contrôle des salaires 

Le gouvernement accorde anx cheminots 
les 30% d’augmentation qu’ils réclamaient 

Pour le troisième fois an nsa semaine, le premier ministr e. 
M. Harold Wilson, a réuni, vendredi 20 juin, son caWneî dans sa 
résidence campagnarde de Choquera pour étu di er la situation éco- 
nomique. Le chancelier de l'Echiquier. M. Denis Hesley, a présenté 
un plan qui fixerait pendant un an on pla f ond de B à 8 livres par 
semaine pour les augmentations de salaires. Mais ce projet de ; 
contrôle des salaires se heurte à l'opposition d’une grande partie 
des travaillistes et des syndicalistes. H devra être approuvé par la 
confédération des syndicats et celle de l'in dust rie, dont les d i s cn ssîonB 
se poursuivent. Vendredi soir, le gouvernement a accordé finalement 
anx cheminots les 30 % d’augmentation de salaire qu'ils exi- 
geaient. 

De notre correspondant* 


Le gouvernement rapporte 
de séjour prise contre 

Le gouvern e ment espagnol à rapporté la 
mesure d' inter d icti on de séjour prise i l'encontre 
du comte da Barcelone (« le Monde » du 21 juin). 

H est désormais simplement « recommandé ■ au 
père du prince Juan Carlos de ne pas rentrer en 
Espagne. 

Sept mi l itan ts basques accusés d’avoir volé 
2 tonnes et demie de dynamite sur un chantier, 
à Hemani. en Gulpuscaa, Le 31 janvier 1873. ont 
été condamnés, le 20 juin. A de lourdes peines de 
prison par un tribunal militaire é Buzgos. 
MM. José Maria Tant, Miguel Lascurain, Lorénict 
Eguia et Manuel Mïchaleaa ont été condamnés 
chacun è vingt -huit ans de détention, et 


la mesure d ’interdictii 
le comte de Barcelone 

MM- Manuel Zsasa, Fernando Eîxaçfuirra et . 
Maria Znhillaga respectivement h vingt, su 
trois ans. Un économiste de renom, proche d 
Junte démocratique d'Espagne. M. R a rr 
Tamames a. d'antre part, été arrêté le jeudi 19 
à Madrid. 

Le nouveau ministre du Mouvement natio 
M. José Solïs Ruiz, prêtant serment devant 
premier ministre, a déclaré le 2) juin : . C 
qui sa dénomment quelquefois l'opposition — 
exclus les extrémistes intransigeants — ne doin 
pas oublier que la partie a besoin d’eux et qt 
peuvent la servir, même avec leur non-cou: 
uisme. aux côtés de tous les autres Espagnol: 


Londres. — La grève des che- 
minots. qui devait commencer, 
dimanche soir 22 Juin, n'aura pas 
lieu. Capitulant une fols de plus 
devant les menaces syndicales. la 
direction des chemins de fer na- 
tionalisés. a accordé l'augmenta- 
tion de salaires de 30 % qui lui 
était demandée. 

Le succès de la Fédér ation na- 
tionale des cheminots (NUR) est 
d'autant plus spectaculaire que 
le gouvernement avait déjà re- 
gretté la sentence d'arbitrage qui 
recommandait une augmentation 
de 2750 %. 

Les cheminots avaient maintenu 
leur revendication initiale en 
invoquant le fait que d'autres 
catégories de travailleurs, les mi- 
neure notamment, avalent déjà 
obtenus prés de 30 

Le syndicat a seulement 
consenti quelques aménagements 
destinés à sauver la face des di- 
rigeante des chemins de fer : une 
partie des augmentations (2J> %) 
□e sera payée qu'à partir du mais 
d'août Les deux autres organi- 
sations syndicales {employés et 
conducteurs de locomotives), qui 
avalent accepté la sentence d'ar- 
bitrage, vont bénéficier, elles 
aussi des avantages accordées à la 
NUR. 

* Le gouvernement ne paraît ce- 
pendant pas disposé à accroître 
ses subventions aux chemins de 
fex pour couvrir la nouvelle 
hausse des salaires. Les tarifs, qui 
ont déjà augmenté de 17.5 % 
cette année, devaient encore subir 
en automne une nouvelle hausse 
de 15 Va. Celle-ci sera sans doute 
plus importante que prévu. La 
direction des chemins de fer 
devra également envisager des 
compressions de personnel qui 
risquent d’entraîner, selon elle 
une « détérioration du service ». 

Alors que les conversations se 


poursuivent entre le ■ cabinet de 
M Wilson, la confédération des 
syndicats et la confédération 
patronale de l'Industrie en vue de 
conclure un nouveau contrat 
social .qui ramènerait la hausse 
des salaires aux alentours de 
10 Vo par an, r issue du conflit 
des chemins de fer n'tncllne pas 
à l'optimisme. 

JEAN WETZ. 


Uns « gaffe » du CaudiHo ? 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol a donc fait marche en 
arrière vis-à-vis de don Juan de 
Bourbon, comte de Barcelone. Le 
19 Juin, toute te presse espagnole 
annon çait que le. père du prince 
Juan Carlos, successeur désigné 
du général Frrnct comme futur 
roi. s’était vu Interdire « par la 
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De notre correspondant 

voie officielle » (l’ambassade 
d’Espagne à Lisbonne) l’accès au 
territoire espagnol à la suite des 
déclarations faites, le U juin à 
Estorll par le chef de la dynastie 
espagnole en faveur d'une Espa- 
gne démocratique et contre La loi 
de succession de 1947 lie Monde 
du 17 Juin). Or. le vendredi 
20 Juin, après te . réunion du 
conseil des ministres, M. Leon 
Herrera. porte-parole du gouver- 
nement. nuançait la nouvelle de 
la veille dans les termes suivants' 
« Il n’a pas été interdit au comte 
de Barcelone de fouler te sol 
national II lui a simplement été 
recommandé qu’il ne vienne pas 
er. Espagne pour des raisons évi- 
dentes. » 

Que s'est-!] passé, en l'espace 
de vingt-quatre heures, pour que 
soit modifiée une décision prise 
sans aucun doute par le général 
Francxi lui-même, et qui avait été 
notifiée par télégramme à tous 
les gouverneurs civils des oro- 
vinces d'Espagne ? 

La mesure prise contre le père 
de Juan Carlos était non sale- 
ment contestable sur le plan poli- 
tique mate également arbitraire. 
En effet la loi ne prévoltpas 
quon puisse Interdire le territoire 
national aux citoyens munis d’un 
Pafeport a, règle. BioTp™ 
elle pré rait des sanctions contre 
s’opposeraient à iS 
Espece. D’autre part, 
L a *îa?î? lon ^ I’ 0 PWon espagnole 
spécialement à Madrid. 
M-PJJX* Jnan c “*0i 1 disait-on 

contre son père 
et devait obtenir l'annulation de 


la décision. Dans les vlngt-qui 
heures qui ont suivi la décii 
d'interdiction de séjour, plus 


Estortl (Portugal). 

Quant au quotidien monareb 
madrilène ABC, ü a réalisé 
nouvelle volte-face en publias 1 
20 juin, un éditorial intl 
* Ceia «o» Plus ! », où l’on i 
lire : « 71 convient de ne 
oublier que don Juan de Batut 
plue encore que le chef de 
maison royale d'Espagne, est 
père du p rince d'Espagne. 11 
de l'intérêt de tous, pour le ; 
sent et pour l’avenir, que soi 
facilitées au maximum les rt 
hors et Za cordialité entre i 
et Fautre. » 

La décision prise par le gézu 
Franco, peut-être dans un i 

ment de mauvaise humeur, a 
révoquée, probablement par 
Caudlllo lui-même, revenu à i 
de sérénité. Cet épisode fait ap] 
raitre un nouvel aspect de 
personnalité du général Prar 
peut-être dû à l'âge. Jamais t 
qu' alors le chef de l'Etat esj 

S loi n'avait pris de décis 
tempestive. Encore moins 
était-Û arrivé de revenir sur i 
de ses décisions. 

De sources proches du prii 
Juan Carlos, on indique <; 
celui-ci, malgré I Inconfort dl 
situation où il devait chol 
entre la fidélité & son père 
celle qull doit au général Frai» 
est demeuré serein. L'oplnJ 
publique, après avoir douté de 1 
reconnaît maintenant Qu'Il 
donné une leçon de contrôle 
soi. 

JOSÉ ANTONIO NOVAB. 
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ris et Varsovie doivent devenir des < partenaires exceptionnels» 


Après la visite en Pologne. du président de la République 


ESTIME M. GISCARD D 9 ESTAMG 


• • ; <4. Valéry Giscard d'Eslaing est rentré vendredi 

.... . s Paris à l'issue d'un voyage de trais jours 

en Pologne. Avant son départ* 2 a déclaré 
s une conférence de pressa que sa visite avait 
■ ’xjaé « une étape très positive ce qui est 
"k une très longue histoire «. Dans le domaine 
. * tirai a-t-il dit* les textes doivent 

stras la volonté des deux parties de devenir 
- partenaires e x ce pti onnels 
ùans le doniatne TntnTriafînw^iT. m. Giscard 
■ - ttaing s’est déclaré favorable & la proposition 


de M. Brejnev de terni* le 22 jtûUeL la troisième 

phase de la conférence sur la sécurité et la coopé- 
ration «a Europe : « II faut naturellement, a-t-il 
dit. pour . que cette date puisse être tenue, que 
s'accélèrent les derniers travaux de la conférence. 

La France est prête à participer à cette accélé- 
ration et à cette conclusion. - An sujet des rela- 
tions entre Bonn et Varsovie* 2 a dit que ■ la 
France comprend les Tnatif*.>n» w »nw«î*«» qui sont 
à rongin» de la position de la Pologne* sur la 
question des dédommagements. 


. axsovie- — Trgdrt.lftnn «n*»mt>n t. 
-nés, les relations entre Paris 
- , . Varsovie devraient revêtir. 

‘ J -is la visite que M. Giscard 
■’ rrtalng a achevée en Pologne, 

‘ 'endredl 20 juin, le caractère 
* >5 mplaire que les deux parties 
. oaitaient leur donner. Tant 
1 1,1 s le domaine politique, éco- 
oique, culturel, que dans celui 
-*■: échanges tThommes et d'in- 
flations, iss conditions ont été. 

. . tout cas. rassemblées & cette 

- , es résultats les plus spectecu- 

“ es ont été obtenus en matière 
' nomlque. L' ouve rt ur e par la 
. " ' - nce à la Pologne d’une ligne 
" i:-.' crédits de 7 milliards - de 
: . g cs, pour les trois prochaines 

- .,' ïées. représente une garantie 

>de pour le développement de 
coopération. Ces crédits servi- 
ut à l'achat en France de biens 
'é quipement ou d’unités indus- 
■' aies complètes. Bn décidant, au 
.t dernier moment, d’accorder à 
? Pologne 2 milliards de plus que ' 
. somme initialement envisagée. 
i dirigeants français ont fait 
s qu’un geste : ils ont montré 
.ils prenaient au sérieux ref- 
-t intensif de leur partenaire 
, matière d’investissement et 
.'■nifesté leur désir d’y contri- 
•‘sr davantage que par le passé. 

' '^es conditions faites aux Polo- 
js pour l’octroi de ce crédit 
pas tié rendues publiques. 
-, es sont, nous a précisé M. Jean- 
-IT.oTe Fourcade, ministre de l'éco- 
"mie et des finances. « l’égère- 
'"~mt plus favorables » que les 
éditions normales. Elles ne 

- ' .-üsfont pas pour autant, d’après 
. que nous savons, les demandes 

- pnulées du côté polonais. En 


De notre envoyé spécial 


particulier; le taux d'intérêt 
appliqué serait assez proche de 
celui du marché mondial. 

Dans le domaine du charbon* 
les achats français devraient 
s’élever progressivement & 4 mil- 
lions de tonnes en 1983. En 
contre-partie, la France a consenti 
& la Pologne des crédits d’un 
montant non précisé, destinés à 
l'acquisition de produits semi- 
finis et de biens d'équipement, 
notamment en vue d’accroî tr e la 
capacité de production des indus- 
tries extractives. Cet accord & long 
terme — et c’est là l'on de ses 
intérêts — devrait servir d'exem- 
ple à des accords similaires pour 
d'autres matières premières : 
cuivre, soufre, potasse. Pour le 
cuivre, les Polonais auraient pro- 
posé d’assurer des livraisons an- 
nuelles d'un volume de 25 000 
tonnes pendant quinze ans. 

Exemplaire est mwii la décla- 
ration sur la coopération cultu- 
relle et les échanges humains 
adoptée par les deux parties A 
plusieurs reprises, ce document 
iTBûte sur la nécessité de faciliter 
sur le plan individuel ou collectif, 
public ou privé, les mouvements 
et contacts entre personnes, ins- 
titutions et organismes des deux 
pays, y compris les échanges de 
jeunes. Le côté français a. d’autre 
part, obtenu que figure une dis- 
position prévoyant de « favoriser 
une metZieure adaptation des im- 
portations de biens culturels aux 
besoins publics concernés Cette 
formulation quelque peu barbare 
recouvre notamment un problème 


très simple, qui est celui du choix 
des livres Introduits dans chacun 
des deux pays par les voles offi- 
cielles. A cet égard, le document 
franco - polonais représente un 
progrès par rapport aux disposi- 
tions retenues jusqu’à présent à 
la conférence sur la sécurité et 
la coopération à Genève. 

Enfin, sur le plan politique. 
F adoption d'une charte des prin- 
cipes de la- coopération donne à 
l’exemplarité dès relations entre 
Paris- et Varsovie un caractère 
solennel Outre M. Glerefc. M. Gis- 
card d’Estaing a invité le chef 
du gouvernement polonais. M. Ja- 
roszewicz. & venir prochainement 
en France. 

Les résultats du séjour de M-Gls- 
card d’Estaing ne sont donc pas 
négligeables, même si cette visite 
n’aura pas eu auprès des foules 
polonaises l’écho qu’avait eu ici 
le voyage du général de Gaulle 
en 1987 De ces quelques jours 

r sés par l’actuel president de 
République en Pologne, l’opi- 
nion publique, cependant, retien- 
dra surtout l’hommage de 
l’homme pariant le 18 juin sous 
le rie! gris d’Auschwitz. Après 
ce pèlerinage; il était normal que 
M. Giscard cTEstaing affirme la 
compréhension de la France pour 
les motifs humanitaires des de- 
mandes polonaises de dédomma- 
gement à F égard de l’Allemagne 
fédérale. Mais les dirigeants fran- 
çais et polonais ne pourront pas 
toujours fonder leurs relations 
sur un rappel lancinant du passé ; 
U y avait & Birken&u, le 18 juin, 
des jeunes gens pour chahuter 
dans l’herbe verte. 

MANUEL LUCBERT. 


La «charte des principes» de la coopération 


La « charte des principes de 
coopération amicale entre ta Ré- 
publique française et la Répu- 
blique populaire de Pologne ». 
déclare notamment: 

« 1) Les deux parties se confor- 
meront aux dispositions de la 
charte des Nations unies et fonde- 
ront leurs relations mutuelles sur 
te respect absolu des principes sui- 
x-nts : égalité souveraine ; res- 
pect des droits inhérents A ta 
souveraineté : non- recours à ta 
menace ou à remploi de la fora ; 
inviolabilité des frontières : inté- 
grité territoriale des Etats ; rè- 
glement pacifique des différends, 
non-intervention dans les affaires 
intérieures : respect des droits 
de l'homme et des libertés fon- 
damentales ; égalité des droits des 
peuples et droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes ; coopéra- 
tion entre les Etats ; exécution 
de bonne foi des obligations as- 
sumées conformément au droit 
international. 

» 2) ConscîntM de l'impor- 
tance des consultations entre les 
Etats et soucieuses de contribuer 
pour leur part au renforcement 
de la paix an Europe, les deux 
parties décident que leur coopé- 
ration politique à tous les 
niveaux devra êtes sans cesse ap- 
profondie et élargie dans If esprit 
des dispo s itions de la déclaration 
du S octobre 1972 sur l'amitié et 
la coopération entre la Républi- 
que française et la République 
populaire de Pologne. Des consul- 
tations politiques entre les deux 
gouvernements se tiendront, en 
principe* nne fois par au ni- 
veau des ministres ou de leurs 
représentants, indépendamment 
des échanges de vues pouvant 
avoir lieu i tout moment entre 

rflpl nmaKip ii . EU 

entre, des rencontres spéciales 
pourront être organisées au ni- 
veau ap p roprié chaque fois que 
le besoin s’en fera sentir. Ces 
consultations devront permettre 
non seulement d'échanger des 
vues sur les problèmes interna- 
tionaux d'intérêt nft nmi tm, wiwt 
aussi de rechercher, la cas 


^■htant , la, possibilité d'initiatives 
concertées. 

» 3). Les deux parues, dans la 
ligne des efforts persévérants 
qu'elles ont déployés de longue 
date pour favoriser l'évolution 
positive de ta situation en Europe, 
agiront de manière à approfondir 
et consolider la détente sur le 
continent européen pour lui don- 
ner un caractère- durable. A cet 
effet, elles s’appliqueront sans 
relâche à mettre en œuvre les 
résolutions de la conférence sur 
ta sécurité et la coopération en 
Europe <-). 

» 4) Se félicitant de ce que la 
détente Contribue à la création 
de conditions plus favorables au 
règlement des problèmes écono- 
miques. les deux parties conti- 
nueront à œuvrer activement en 
commun au développement et à 
l'approfondissement de la coopé- 
ration économique, industrielle, 
scientifique et technique, sur la 
base de l’accord décennal signé 
à Parts le S octobre 1972. ainsi 
que du nouvel accord quinquen- 
nal de coopération économique 
et du programme décennal signé 
ce four à Varsovie. Elles fef force- 
ront de mettre pleinement à pro- 
fit toutes les possibilités de cette 
coopération, notamment dans la 
coopération industrielle, et recher- 
cheront dés formes nouvelles de 
développement assurant uns réci- 


procité effective et mutuellement 
avantageuse L-). 

> S) Les deux parties dérident 
qu'une place de choix dans leurs 
relations devra être réservée à la 
coopération cxxltnzaUe «t aux 

conta cts entre les ressortissants 
des deux pays, afin de rappro- 
cher davantage les peuples fran- 
çais et polonais qu'unissent 

de 11*"* t mriifînrm»] » (J 

» B J n va de soi que la pré- 
sente charte ne porte nullement 
atteinte aux engagements des 
deux parties résultant d’accords 
conclus par elles antérieurement. 

» Les deux parties sont convain- 
cues que la mise en œuvre de 
cette charte dans toutes ses dis- 
positions permettra de renforcer 
les liens d’indéfectible amitié entre 
la France et la Pologne et contri- 
buera à accélérer le processus de 
détente et d'améUoraiUm des rela- 
tions internationales en Europe et 
dans le monde. 

(-1 

• Elles exprim ent Vespotr que 
tous les Etats européens indépen- 
damment de leurs systèmes poli- 
tique. économique et social et, 
le cas échéant, de leur apparte- 
nance à des systèmes d’alliance, 
s'inspireront à leur tour, dans leurs 
relations, des principes énoncés 
dans la présente charte.» 


Vers un triplement les échanges en cinq ans 


ASIE 


U.'M 


La Conr suprême de l’Inde examine l’appel de Mme Gandhi 


Suite de la première page.) 

d t, es abus, la Cour suprême 

mtorr s,esfc p*® fait faafce * 

<11! ull dénoncer, au point que les 
, i étions entre les pouvoirs exé- 

• f|i* KyrPPF judiciaire s'étalent beau- 
'* Uï» lïdll/bllp détériorées en 1970 (Invall- 
ion par la Cour suprême de 
.... f — nationalisation de quatorze 
- .,-*-■ i jques privées et de la dérision 
. .. . -..-- lissant les droits et privilèges 

. ! maharadjahs) puis en 1973 
. , . nulatkm de dispositions légla- 
ves autorisant la détention 
• •.i.-ventive. notamment de révo- 
. -■■ annair ea maoïstes). 

. r es cours de justice passent 
. .-juemment en Inde pour 
... servatrices. Prenant ombrage 
. . ^'Indépendance de la Haute 
T ' .. ... r * le gouvernement de 

.. te Gandhi plaça à sa tête, 
dernier, un nouveau prési- 
t, M. AJ*. Ray, plus sensible 
t-être aux thèses de l’exêcu- 
Cette nomination souleva un 
i chez les juristes et dans 


i/z/iffo ? 


l’opposition. Trois Juges plus figés 
que M. Ray, et qui pouvaient pré- 
tendre à la présidence de la cour, 
donnèrent leur démission L'ave- 
nir politique de Mme Gandhi — 
celui, peut-être, de l’Inde — ' dé- 
prend maintenant de l’attitude de 
cet homme. 

■ Cest une situation très com- 
pliquée. Des aspects politiques, 
juridiques et des questions de per- 
sonnes sont imbriqués o. a déclaré 
un Juriste indien. Mais 2 est clair 
que le premier ministre, qui avait 
pourtant accepté la démission de 
son ministre de la sidérurgie, 
M. Chenna Reddy, coupable lui 
aussi d’avoir porté atteinte aux 
lois électorales, n’a pas l’intention 
de quitter le pouvoir. « Nous avons 
encore tara de choses à faire »* 
a-t-elle déclaré après avoir pris 
connaissance du jugement d’Al- 
inhfthaA C’est dans l’épreuve — 
elle l'a prouvé an moment de la 
crise du Bangladesh — que la 
fille de Nehru montre le plus de 
caractère. 


Une volonté de paissance 


s hâte avec laquelle les prin- 
ux dirigeants du Congrès lui 
témoigné leur confiance est 
reflet de leur désarroi A la 
3ée du vide politique que repré- 
zrait le départ de celle qui 
t toutes les rênes du pouvoir, 
dans son entourage, car elle 
; employée à diviser pour ré- 
r, ni dans les rangs de l’oppo- 
m. d’où n'émerge aucune per- 
lai lbé de stature nationale, 
n'est en mesure d’assurer la 
ve. De plus. Mme Gandhi se 
t investie d’une mission : pour- 
ra l'œuvre de son père, sortir 
ays de la misère, accroître sa 
sance. 

epuls l'élection, aujourd'hui 
ÆStée de Mme Gandhi.' l'Inde 
;ous sa direction. « libéré », 
me on dît & New - Delhi, le 
gladesh. fait exploser un engin 
nique, lancé — avec l’aide 
e fusée soviétique — son pre- 
: satellite, annexé le Slktam. 
lêcouverte récente de très im- 
autes réserves de pétrole, au 
e ,de Bombay, lui permet 
pérer suffire à ses besoins 
s ce domaine vers 1980. 

;tte volonté de puissance ne 
•fait pas* ou laisse indlffé- 
& la majorité des Indiens, 
; le principal souci reste-. 
1 du lendemain. Leur situa- 
s’est peu améliorée pendant 
neuf ans de règne de 
e Gandhi. Chaque année, à 


cette époque, la sécheresse est 
catastrophique et plusieurs Etats 
sont frappés par la disette. Le 
Goudjerat est dans cette situation. 
En dépit des crédits débloqués en 
toute bâte par le gouvernement, 
des chantiers de travaux publics 
ouverts pour les paysans en chô- 
mage. le Congrès a subi un échec 
aux dernières élections. Cette fols, 
les Intouchables et des popula- 
tions tribales, qui constituent tra- 
ditionnellement la clientèle du 
Congrès, n’ont pas voté pour IuL 

Lw dissidents (de droite) du 
Congrès animés par M. M. Desal 
— qui provoqua la consultation, 
en entreprenant une grève de la 
faim rie Monde du 18 juin). — les 
milieux possédants ruraux, tris 
puissants dan* cet Etat de l’Inde 
occidentale, avaient mené une vi- 
goureuse campagne contre le parti 
de Mme Gandhi. Le scrutin était 
considéré comme un test avant 
les élections générales de 1976. 

Le Front populaire, constitué 
de mouvements de droite, sinon 
d’extrême droite comme le Jsn 
Sft&gh, pourra-t-il. après avoir 
réussi un* percée sur un terrain 
régional favorable, étendre son 
audience au reste du pays? Sa 
victoire et le jugement d’AHaha- 
bad — qui fut connu après tes 
élection du Goudjerat — vont 
donner du mordant à l'opposition 
conservatrice. Déjà, celle-ci af- 


firme ne plus reconnaître 
Mme Gandhi comme premier mi- 
nistre, réclame sa démission et 
appelle la population à manifes- 
ter. 

Cette opposition comprend des 
personnalités — dont M. Desal — 
que Mme Gandhi élimina du 
Congrès en 1969 ; elles n'ont cessé, 
depuis, dans un esprit de re- 
vanche. de chercher à discréditer 
le chef du gouvernement, non 
seulement en contestant la vali- 
dité de certaines de ses décisions, 
mais aussi en l'accusant de 
conduire — en «dictateur» — le 
pays au communisme. 

En outre, un vieil héritier 
spirituel du mahatma Gan- 
dhi, M. Jayapr&kasb Narayan, 
est parti en croisade contre la 
corruption des dirigeants. Le cou- 
rant jgandhien ne compte plus 
aujourd’hui que quelques poi- 
gnées de fidèles. Mais le nom de 
Gandhi et la référence aux va- 
leurs dont l'apôtre de la non- 
violence se réclamait gardent 
une certaine résonance. Et, pour 
les adversaires du premier minis- 
tre, toutes les occasions sont 
bonnes de lui porter des coups. 
M. Nareyan devient peu à peu, 
sur le plan national, comme 


M. Desal Fa été au Goudjerat, 
le fédérateur de courants 
contestataires et des principaux 
mouvements d'opposition (à 
r exception du parti communiste 
pro -soviétique). Le rassemble- 
ment hétérogène qull anime réu- 
nit des éléments provenant des 
troupes de choc de r extrême 
droite ultra - nationaliste hin- 
douiste — les forces les plus 
conservatrices, sinon réactionnai- 
res du pays. — les représentants 
de propriétaires fonciers, des 
communistes marxistes (Indépen- 
dants de Moscou et de Pékin), 
des jeunes aussi, avides ue chan- 
gement. Le seul dénominateur 
commun de ces tendances, qui 
comptent des partisans d’une mise 
en velDeuse de la démocratie 
parlementaire et de l’Instauration 
d'un régime présidentiel autori- 
taire, est leur farouche détermi- 
nation d’écarter Mme Gandhi 
du pouvoir. Mais celle-ci bénéfi- 
cie encore du soutien incondition- 
nel des trois quarts des membres 
du Parlement central Le Congrès 
et le P.C.L viennent d’ailleurs 
d’appeler « les masses • à se 
mobiliser pour faire . échouer 
s les buts sinistres de ta réaction». 

GÉRARD VIRATELLE. 


De gros contrats en suspens 
pour le secteur privé, des crédits 
importants mis dans la balance, 
des achats de charbon qui iront 
croissant jusqu’en 1982, on accord 
quinquennal, on programme dé- 
cennal d’échanges- La liste est 
longue des projets et des pro- 
messses qu’on frhang r ^ Polonais 
et Français à Varsovie. Mais les 
premiers bilans sont souvent 
trompeurs : quand arrivent les 
commandes, une différence appa- 
raît entre espoirs et réalisations. 

Du côté de l’Industrie privée, 
deux gros contrats sont en cours 
de négociation. Le premier porte 
sur la construction d’un complexe 
d’engrais d’une valeur de 3 mil- 
liards de francs et intéresse 
Creusot-Loire. Le second concerne 
la réalisation d’un complexe chi- 
mique de IJ milliard de francs ; 
Spfe-BatfgnoLIes est sur les rangs. 
Mais les firmes françaises sont 
durement concurrencées par des 
sociétés étrangères et les Jeux 
sont loin d’être faits. 

Les nouvelles livraisons de char- 
bon polonais Iront aux centrales 
de l’E-D-F-, mais aussi à la sidé- 
rurgie. Les achats d*EJDF M qui 
sont actuellement de \ft million 
de tonnes par an. passeront an- 
nuellement à 2 minions de tonnes, 
et cela jusqu’en 1982. A partir de 
cette date, les achats d’BD.F. 


di m inueront de 250 000 tonnes par 
an pour cesser vers 1990. La sidé- 
rurgie, quant à' elle, importera 
L6 million de tonnes par an jus- 
qu’en 1982, puis 2.5 millions de 
tonnes annuelles de 1982 à 1997. 
Au total, les achats français de- 
vraient s'élever à 4 millions de 
tonnes en 1983. 

Le communiqué commun publié 
vendredi à Varsovie à l’Issue de 
le visite de M. Giscard d’Estaing 
Indique que la France et la 
Pologne doivent tripler leurs 
échanges commerciaux au cours 
des cinq prochaines années. 
Actuellement, oeux-cl sont très 
déséquilibrés, la Pologne achetant 
beaucoup plus à la France qu’elle 
ne lui vend. Le déficit a atteint 
443 millions de francs en 1973 et 
413 millions de francs pour les 
seuls dix premiers mois de 1974. 

Outre un accord quinquennal 
de coopération économique, un 
programme décennal mis au point 
par les deux pays énumère une 
série de projets industriels polo- 
nais qui pourraJenl Intéresser des 
firmes françaises. C’est proba- 
blement à partir de ces projets 
que les industriels fronçais 
devront choisir puis programmer 
les efforts qu’lis comptent faire 
pour conquérir le marché polo- 
nais ou y consolider leurs posi- 
tions au cours des prochaines 
années. — A. V. 


Selon M . Schlesinger 

les Soviétiques déploient plusieurs modèles 
de fusées n ogives multiples 
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Washington (A.FJ>^ AF., Rèuterf. 
— M. Schlesinger, secrétaire améri- 
cain 'à la défense, a donné des pré- 
cisions. vendredi 20 Juin, au cours 
d'une conférence de pressa au Pen- 
tagone, eur les progrès réalisés à 
l'heure actuelle par ['U.R.S.S. dans 
la modernisation de ses fusées stra- 
tégiques Intercontinentales, dont trois 
nouveaux types sont dotés désor- 
mais, selon lui. de tétee nucléaires 
multiples (MIRV). 

Le secrétaire américain à la- dé- 
fense a Indiqué que PU.R.S.S. avait 
déployé cinquante missiles SS-19, 
dont chacun avait été testé avec six 
ogives, dix SS-17 possédant chacun 
quatre ogives, ainsi que dix SS-18, 
le missile soviétique le plus puissant, 
équipé d'une seule ogive. 

Cependant, a-Hl dit. lors des essais 
qu'ils ont effectués dans le Pacifique 
au début de ce mois, les Soviétiques 


ont lancé au moins sept ogives mul- 
tiples à l’aide d'un seul missile SS-18. 
ce qu) laisse penser que Ibs progrès 
de 1'U.R.S.S. dans ce domaine ont 
été plus rapides que prévu. 

M. Schlesinger a souligné qull ne 
voulait pas accorder trop d’impor- 
tance au déploiement des fusées 
intercontinentales soviétiques, qui. 
a-t-U dit, se déroule plus ou moins 
comme prévu. 

En réponse à une question, le chef 
du Pentagone a rappelé que les 
farces américaines disposaient en 
Corée du Sud d'armes nucléaires 
tactiques. Il n’a pas caché que leur 
emploi ne pouvait être exclu dans 
l'éventualité d’une Invasion de ce 
pays par les Nord-Coréens, en Insis- 
tant sur les obligations découlant 
pour les Etats-Unis du traité de dé- 
fense mutuelle conclu avec la Corée 
du Sud. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

• ACCUSÉ D'AVOIR APPAR- 
TENU A « L’ESCADRON DE 
LA MORT ». un ancien poli- 
cier, M. Sîivfo Carnelro, & été 
condamné, le 20 Juin, à Rio- 
de- Janeiro, à trente-deux ans 

- de prison pour r&ssasslnat de 
deux personnes. — (AF J 3 .) 

Grande-Bretagne 

O IL JAMES CALLAGHAN, se- 
crétaire au Foreign Office, est 
attendu en visite officIeDe k 
Rome les 3 et 4 Juillet à l’In- 
vitation de son homologue 
italien, M. Mariano Ruxnor. 

Irlande du Nord 

• UN JEUNE CATHOLIQUE de 
dix-huit ans a été abattu ven- 
dredi 20 juin à Belfast, portant 
à soixante-quatre Je nombre 
des personnes assassinées uans 
la capitale depuis le début de 


l'année, malgré le cessez-le-feu 
observé par 1TRA provisoire 
depuis le 9 février dernier 

Italie 

• U. TODOR JTVKOV, prési- 
dent de la République bulgare, 
est attendu lundi 23 juin à 
Rame, pour une visite offi- 
cielle de deux jours. C’est la 
première fols depuis la seconde 
guerre mondiale qu’on diri- 
geant bulgare se rend en Troue. 

Zaïre 

• UNE MISSION AMERICAINE 
devait arriver, samedi 21 j uin, 
à Kinshasa. Composée de 
MM. Tance, ancien ambassa- 
deur américain au Zaïre, et 
Outler, directeur des affaires 
africaines an département 
d’Etat, elle est chargée de ré- 
pondre aux snmixaMftng 
complot portées A rencontre de 
la CXA. — 


t 
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AMÉRIQUES 


Femmes d'Amérique latine 

III. — Celles qui émergent : les célibataires 


Malgré les apparences, les 
bourgeoises des différentes 
- villes d'Améxïqne {afiaa ne 
sont pas aussi ém a ncip ées que 
l'on pourrait la croire. Dans 
une partie du conti- 

nent, sommes au royaume 
du ■ machisme» ». cet avatar 
tropical de l'orgueil du mâle 
méditerranéen et de l’honneur 
de l'Espagnol (« le Monde > 
daté 20 et 21 juin). 

Pour celles-là des fem- 

mes ta Hn o -amér icalnes qui en ont 
les moyens, le voyage en Europe 
ou le fait de figuier dans Tes 
colonnes mondaines des journaux 
ne constitue plus un but suffis ant 
& r existence- Elles ont ouvert les 
yeux sur les disparités sociales. 


par GENEVIÈVE ROZENTAL 


noires se marient, la femme cesse 
de travailler pour la révolution ». 

SI elles n'ont guère été plus 
d’une dizaine à. faire l’expérience 
d’Angela, elles ont, en revanche, 
constitué le gros des troupes de la 
guérilla urbaine. En Bolivie, beau- 
coup de femmes sont mortes, sou- 
vent en protégeant la fuite de 
leurs camarades masculins : eux 
étaient ^ ca rfrp^, tanrUg qu’elles 
étaient de simples soldats. Les 
récits de ce type foisonnent au 
sujet des Tupamaros uruguayens. 

Lorsque ce ne sont pas les 
hommes qui les relèguent au se- 
cond plan, ce sont les f emm es 
elles- mêmes qui le choisissent. 
Blanca Luz Molina, qui a été au 

— — _ . _ .. Guatemala la seule femme débuté 

Elles sont parviennes à l’idée qu’il au milieu de cinquante - m mt iT 
n’était pas normal de n'avoir qu’à parlementaires ho m me s, s’irrite de 

voir les femmes « se précipiter sur 


sonner pour se faire apporter un 
verre d’eau, ou de faire des cures 
lanipi im tw que les 

gens qui tes entourent ne man- 
gent pas à leur faim. 

Une telle observation, en Boli- 
vie, par exemple, suffît & vous 
faire taxer de « communisme ». Et 
le port d’un poncho Indien, si vous 
êtes étudiante, vous désigne comme 
d gauchiste ». Qnttnri on rnrurmU 
les risques encourus par qui pos- 
sède une telle réputation, on 
-conclut le plus souvent qu’il vaut 
mieux être une dame d’œuvres 
vivante qu'une héroïne morte. 
C’est pourquoi un nombre Impar- 
tant de privilégiées se transfor- 
ment bénévolement, quelques 
heures par semaine, en assistan- 
tes sociales ou en puéricultrices. 
L'activité charitable fait sourire, 
ou irrite, en Europe. Mais en 
Amérique latine elle ne peut 
être traitée avec mépris. Les quel- 
ques bénéficiaires, soignés, nour- 
ris, vêtus ou alphabétisés, voient 
leur sort amélioré. Et comme ce 
n'est qu’une goutte d’eau flanc la 
mer des Injustices, cette action ne 
peut servir d’alibi aux gouverne- 
ments pour ne rien faire. 

Quelques femmes, 
sont 

TéQe Angéla Zago, Vénézuélienne 
d’une trentaine d'années, qui a 
dirigé un commando en ■■ zone 
rurale. Revenue à la vie civile, 
elle a publié le récit de sa vie 
de maquis. Les guérilleros, qui 
n’appréciaient guère d’être com- 
mandés par une femme, ne lui ont 
pas ménagé les pièges avant de 
s'incliner devant ses capacités. 
An gela, qui a su s’imposer, me dit 
son irritation devant la passivité 
des autres femmes : « Je vois des 
femmes capables, tnstruites,'et qui 
ont une profession, s’annihiler 
dans leur foyer. Elles font des 
choses extraordinaires dons leur 
métier et eues ne sont pas capa- 
bles de discuter avec leur compa- 
gnon. Elles disent quelles veulent 
avoir la paix, être heureuses. Moi, 
je préfère m’exprimer . quitte d 
être malheureuse et à avoir la 
guerre à domicile. » Elle a observé 
que, * lorsque deux révolution- 


Argentine 

Après paiement d'une rançon 

IfS FRÈRES BORN ONT Élf 
LIBÉRÉS PAR LES PER0N1S1E 
DE GAUCHE. 

Buenos-Aires (AJ 'JP J. — L’or- 
ganisation péroniste de gauche 
des Montoneros a annoncé le 
20 juin au cours d’une conférence 
de presse clandestine la libération 
des frères Juan et Jorge Bom, 
deux industriels argentins enle- 
vés 1e 19 septembre dernier dans 
un quartier résidentiel de Buenos- 
Aires. Au cours de l’opération, un 
de leurs gardes du corps avait 
été tué, ainsi qu’un membre de 
l'entreprise qu'ils dirigent. Les 
Montoneros ont précisé que 
M. Juan Bom avait été libéré 
secrètement U y a plusieurs se- 
maines. 

Les Montoneros ont touché 
60 millions de dollars (240 mil- 
lions de francs) de l’entreprise 
pour la libération des deux direc- 
teurs. C'est la somme la {Sus 
importante Jamais obtenue par 
une organisation d’extrême gau- 
che argentine & la suite d’une 
action violente. L’entreprise a dû 
également distribuer pour 1 mil- 
lion de dollars de vivres dans 
tout le pays et publier un mani- 
feste politique des Montoneros 
dans plusieurs Journaux, et no- 
tamment flana ie Monde du 20 Juin. 

Les Montoneros représentent un 
mouvement nolitlco- militaire pé- 
roniste qui lutte dans la clandes- 
tinité contre l’actuel gouverne- 
ment argentin, fis participent 
cependant & la vie politique offi- 
cielle à travers le parti péro- 



rant 

provinciales de Mlsiones. Les deux 
dirigeante les plus connus des 
Montoneros sont MM. Mario Fir- 
menlch et Robert Qoieto. Mario 
Firmenlch avait participé & r en- 
lèvement du général Pedro Axam- 
buru, ancien président^ de la 

République, qui fut exécuté le 
17 juillet 1970. 


te» tâches sociales ou culturelles, 
au lieu d'exiger des postes poli- 
tiques, aussi bien' au sein du gou- 
vernement que dans Ies K partis s. 

Pour le moment, les chefs de 
gouvernement, qui apprécient, 
comme l’a déclaré le président 
du Venezuela. M. Carlos Andres 
Ferez, c les qualités fadmtnistra- 
trices des femmes », les laissent 
parvenir jusqu'aux sous-secréta- 
riats d’Etat ou aux directions. 
Ainsi, la direction des beaux-arts 
jdu Guatemala est occupée depuis 
Ltre ans — un record de longé- 
— par Eunlce T-im*. 

Celles qui franchissent la barre, 
détenant un portefeuille minis- 
tériel ou un poste d’ambassadeur 
(comme la romancière mexicaine 
Rosazio Castellanos, qui repré- 
sente son pays en Israël), sem- 
blent n’ëtre parvenues là que 
pour l'exemple. Voyez, semblent 
dire les hommen en place, nous 


savons reconnaître les mérites 
exceptionnels, même chez une 
femme ! Et une femme ministre, 
c’est d’un excellent effet pour 
limage de marque d'un pays où 
la masse féminine vit flâna une 
dépendance moyenâgeuse. 

Les femmes qui se hissent & des 
postes de déc i sion le doivent sou- 
vent à leur solitude. Blanca Luz. 
comme beaucoup de femmes qui 
réussissent, a pris conscience de 
ses capacités après son divorce. 
Conchita Logo s’est fait un nom 
flftiwc le flassbi , humoristique en 
Colombie. «On m’avait préparée 
pour épouser le prince charmant, 
dit-elle. Tl s’est révélé peu char- 
mant Nous avons divorcé. Main- 
tenant, je gagne ma vie „ et je 
réussis dans une activité qui me 
pltûL » 

Mme Desvignes, veuve d’un 
Français, est apparentée au couple 
présidentiel mexicain. C’est l’une 
des cent femmes Chefs d’entre- 
prises de ce pays. « Quand mon 
mari est mort, me cante-t-elle, 
fai repris son usine de garnitures 
de freins. Je n 'étais pas ingénieur 
comme lui. Aussi, tes ouvriers en 
profitaient : Us employaient, par 
exemple, des mots techniques que 
j’ignorais. Au bout de cmq ans, 
cela allait très bien. » Devenue 
technicienne, ce grand patron n’a 
pas cessé de pratiquer un pater- 
nalisme au féminin tris efficace 
pour contourner les « leaders » 
ouvriers, de petits chefs qui 
s’élisent eux-mêmes et dont l’ac- 
tion tient plus du racket que du 
syndicalisme. «ZZ est important 
pour un chef d’entreprise, 
ajoute -t- elle, de s’occuper des 
questions personnelles des em- 
ployés: la vie de famille, les 
naissances- Une femme fait cela 
très bien.» 


Pas brillante mais présentant bien 


cependant, se 
dans la guérilla. 


Maria Eugenla Moreno dirige 
une Importante revue féminine 
à Mexico. Elégante avec mesure, 
comme il se doit, die donne mie 
impression de calme autorité. 
C’est du mflme ton posé — mais 
«m« réplique — qu’éOe assure à 
une collaboratrice qu'elle se 
trompe ou qu'elle ordonne & un 
garçon de service de remettre du 
papier dans tes toilettes. Pour- 
tant. elle me dit : « Je ne suis 
pas le chef. Je demande toujours : 
s’il vous plaît. J’essaye de tirer 
parti de mon sexe en minaudant 
pour obtenir ce que je veux sur 
le plan professionnel. » Evidem- 
ment, elle s’oppose aux formes 
radicales du féminisme : « Nous 
ne voulons pas nous libérer d'obli- 
gations que nous remplissons 
avec plaisir, comme noua occu- 
per de nos enfants, de notre 
foyer. » 

Elle rejoint en cela l'épouse du 
président mexicain, une femme 
d'action qui se dépense en faveur 
des enfants de son pays. 
Mme Echeverria demande aux 


Colombie 

IA SITUATION DEMEURE TENDUE 
DANS PlUSIEURS PROVINCES 

Bogota (AJFJ>.). — Le mécon- 
tentement des étudiants et des 
ouvriers se traduit depuis pi 
d'un mois par une séria de grev 
de manifestations violentes et de 
heurts avec les forces de l’ordre. 
Des troubles sérieux sont ainsi 
signalés & Bogota et dans plu- 
sieurs villes de p rav i n m» , comme 
MedeDln. malgré l'état d’urgence 
décrété dans trois provinces par 
le gouvernement. Celui-ci vient 
d'élaborer par ailleurs un plan 
destiné & lutter contre les enlè- 
vements. 

Les raisons de cette explosion 
de violence sont diverses selon les 
régions. A Tanta, tes étudiants 
protestent contre l’intervention de 
la police flans rme nstni» d’atlto- 
momles. A Fadllla, c’est la popu- 
lation. qui manifeste contre la no- 
mination d'un nouveau maire. A 
Puerto-TaJada, l’ e xpro p r i ation de 
terres appartenant & des tribus 
indigè n es indigne les habitants.. 
Dans la capitale, enfin, les étu- 
diants de l’Université nationale 
poursuivent une grève entamée il 
y a vingt jours, après la desti- 
tution du recteur, le professeur 
Lois Carlos Perez. connu pour ses 
opinions marxistes. 


États - Unis 

UN CHEF DE LA PÈGRE IMPLIQUE 
DANS UN COMPLOT CONTRE 
FIDEL CASTRO EST TROUVE 
MORT A SON DOMICILE. 

Oak-Park MJjP- AJ? J. — Un 
des plus importants chefs du « mi- 
lieu» américain. Sam Giancana, 
dont le nom a été mélê & un 
éventuel complot de la C.I.A. en 
vue d’assassiner Fidel Castro, a 
été tué par balles la jeudi 19 Juin 
& son domicile d'Oak-Parfc (fin- 
nois). 

D'autre part, selon le New York 
Times la OLA. aurait envisagé 
en 1961 d’assassiner le frère du 
Premier ministre cubain, M. Rauj 
Castro et Emesto «Cbe» Gue- 
vara. 


femmes de rester avant tout des 
mères et des gardiennes de la 
tradition, tout en apportant leur 
contribution « pour faire chan- 
ger Tes choses », même si cela 
paraît contradictoire. Pourtant, 
l’observateur de passage re- 
marque que les femmes parvenues 
& (tes postes enviables laissent 
les traditions et les délices du 
foyer au plus grand nombre ! 

Les revues féminines, bourrées 
de recettes de cuisine, d’ouvrages 
de dames. de conseils aux mères 
et de trucs pour retenir les époux 
volages, ces revues où, de surcroît, 
les mannequins, blanches et 
blondes, sont bien propres à ali- 
menter les frustrations et à can- 
tonner les femmes dans runi- 
veis qui leur est depuis longtemps 
dévolu. Un univers où toutes ne 
se trouvent pas à l’étroit, blen.au 
contraire ! 

Süvina Boolrich, célèbre roman- 
cière argentine, maudit, non sans 
coquetterie, sa vocation -impé- 
rieuse pour l’écriture et pour 
l’indépendance : « J'ai misé sur 
la jeunesse et sur la possibilité de 
travailler toujours, me dit-elle. 
Mais comme ce serait reposant 
d’être une idiote régentant un 
« mâle dompté » I » Elle s’i 
mariée deux fols, mais la vie l’a 
obs tinément rejetée vers la soli- 
tude et la création. 

S'il n’est pas indispensable 
d’être célibataire, veuve ou divor- 
cée pour se réaliser de façon 
autonome loin des langes et des 
casseroles, voire pour faire une 
brillante carrière, je n’ai rencon- 
tré, & travers douze pays, qu’une 
seule Latino-Américaine mariée 
qui soit incontestablement parve- 
nue & la réussite : Maria-Teresa 
de ~ Otero Silva. Epouse d’un 
écrivain- journaliste -politicien de 
gauche très connu, Maria-Teie&a, 
fondatrice de-l’Ateneo de Caracas, 
est, depuis plus de vingt-cinq ans, 
le symbole de la culture vivante 
au Venezuela. Une réussite qui lui 
assure 1 Immunité et lui permet 
de S’exprimer en toute liberté ou 
de^ protéger. les artistes en diffl- 

iün Amérique Tjitin^ comme 
ailleurs, le mariage avec un 
homme d’avenir reste le moyen 
le oins sûr et le Plus commode 
d’accéder & une position sociale 
élevée. On apprécie, comme aux 
Etats-Unis et en Europe, que tes 
chefs d’Etat aient une épouse pas 


trop brillante, mais présentant 
bien, è laquelle les éiecbrices puis- 
sent aisément s’identifier. Le 
namiame de Mme Echevt 
gêne. Les blagues qui courent & 
propos du couple présidentiel 
mexicain ridiculisent la fidélité 
du mari et le caractère viril de 
l’épouse. En revanche, toute la 
presse du continent montre vo- 
lontiers Mme Ferez,: femme du 
président vénézuélien, cultivant 
ses -roses, ou Mme Pinochet tri- 
cotant — vision rassurante pour 
un Qbui qui a bien besoin de 
rassurer et d’être rassuré. 

la Colombie aurait pu être le 
premier pays du monde & se doter 
d’une présidente de la Républi- 
que. Maria Eugenia Rojas PlnÜla, 
une femme qui s’est fait un pré- 
nom, a mené une énergique cam- 
pagne électorale et forcé le res- 
pect dans l'un des pays les plus 
« machistes » du monde. Cette 
fui» de l'ancien dictateur Gustavo 
Rojas Plnûla proposait une ver- 
sion colombienne du national-so- 
cialisme, dent le côté fasciste a 
déplu aux électeurs populaires, 
tandis que stin côté populiste In- 
quiétait les conservateurs. 

C’est donc en Argentine qu'une 
femzne a accédé pour la première 
fols & la présidence. Il n’y a là 
aucun sujet de fierté pour la 
cotisa du féminisme. Maria E&- 
tela Martinez de Peron, dite Isa- 
bslita. doit sa place à ses jambes 
de danseuse, au caprice d’un vieil 
homme et aux machinations de 
M. Lapez Rega, l'actuel ministre 
du bien-être social Isabelita est- 
elle complice ou prisonnière de 
ce perso nage, qui joue les émi- 
nences grises, quand il ne fait pas 
tourner les tables ou ne Ut 
tes astres ? La présidente, 
politique est marquée au coin du 
conservatisme le plus étroit, n'a 
pas encore fait la démonstration 
que son habileté dépasse les In- 
trigues d’alcôve, p-hump dè ma- 
nœuvre traditionnel de l’arrivisme 
féminin. Si elle n*y parvient pas, 
l'opinion publique oubliera que 
c’est Evita, sa première femme, 
qui a littéralement «fait» Pérou, 
pour se souvenir seulement quTsa- 
belita n'aurait rien été sans lui. 

Et l’on renverra les femmes 
Ambitieuses au gynécée, ou à leurs 
activités de collaboratrices dé- 
vouées. Malgré l'évolution rapide 
des mœurs et des Idées, elles sont, 
en ces lieux et places, encore as- 
surées, en Amérique Latine, d'un 
long avenir. 

• FIN 


AFRIQUE 


SELON LE <1.05 ANGELES TIMES > 

Les Afars d’Éthiopie sont entrés en rébellie 


Les Afars d'Ethiopie sont entrés 
en rébel liqn le 3 juin dernier 
contre le gouvernement central 
d'Addls-Abeba, rapporte le ven- 
dredi 20 juin, dans un article 

reproduit par l’International 
Herald Tribune, un journaliste du 
Los Angeles Times qui s’est rendu 
sur place. Selon le prince Bana- 
fare Ali ssirah. chef du Front de 
libération des Afars et fils du 
sultan des Dana kl 1s. celui -cl, qui 
avait refusé d’accepter la natio- 
nalisation de ses terres prévue 
par la réforme agraire du 4 mars, 
apprit é la fin de mal que l'ar- 
mée éthiopienne allait attaquer 
les Afars le 3 juin. Le sultan, qui 
est âgé de cinquante-trois ans, se 
réfugia à Djibouti le 2 Juin (te 
Monde du 4 Juin), et les Afars 


* Tunisie 

PLUSIEURS MILLIERS 
DE JEUNES GENS 
VONT DEVOIR REPASSER 
LE BACCALAURÉAT 

f De notre correspondante.) 

Tunis. — Le baccalauréat tu- 
nisien aura, cette année, une 
seconde session impromptue dès 
le 23 juin prochain. C'est la 
conséquence de fuites importan- 
tes concernant les sujets des 
épreuves du 9 Juin pour les sec- 
tions lettres, mathématiques, 
sciences techniques et philosophie. 
La brigade criminelle mène une 
enquête et des arrestations ont 
été opérées. Huit cents photoco- 
pies des sujets auraient été mises 
en vente à travers Tunis, et tes 
fuites auraient atteint la province. 

Révélée aux autorités par des 
parents d'élèves, la fraude, que 
la presse dénonce en termes vifs, 
a provoqué des mouvements de 
mécontentement parmi les 
13 823 candidats. La majorité 
d’entre eux ressentent comme une 
injustice l’obligation de repasser 
les épreuves. 

Le vol des sujets aurait eu Heu 
au collège SadDd, à Tunis, dans 
te bureau du proviseur, dont six 
jeunes gens s'étalent procuré la 
clé. Les autorités, et en particu- 
lier le secrétaire d’Etat à l'édu- 
cation nationale qui a donné à 
ce propos une conférence de 
presse, ont Insisté sur le fait 
qu'aucun membre du corps ensei- 
gnant ne pouvait être soupçonné 
M. P. 


déclenchèrent Ve 3 juin, à 1 be 

du matin, une offensive gêné» 
contre les positions de l’an 
éthiopienne. L'attaque du ca 
d’Assalta. agglomération s far d 
le sultan avait fait sa caplt 
fit quatre cents victimes du i 
éthiopien. Deux gouverneurs 
district et soixante étudlz 
armées furent également tués 

Depuis le 11 juin, les Afac 
livrent à des opérations de | 
rlUa. Us assurent avoir dét 
cent vingt-cinq camions -cite 
sur la route qui relie Addls-Al 
ou port d’Assab, sur la 
Rouge, dont quatre- vingt- 
lundi 16 Juin. Le prince Bana 
assure que cette route, vitale * 
l'approvisionnement en pétrol 
la capitale. « restera ferait 
100 «ï ». 

De nombreux Afars se sont 
fugiés dans le Territoire frâr 
des Afars et des Issu, notamr 
dans l’oasis d'Agna. 

• A DJIBOUTI, un pi 
parole du Front de libéra tior 
Afars a confirmé vendredi 
informations rapportées pa 
Los Angeles Times. Il a ee 
que te ravitaillement en esse» 
l’Ethiopie est devenu impas 

• Le couvre-feu instam 
20 mai dans la partie non j 
péezme de Djibouti est levé - 
lement ù partir du 20 
annonce un communiqué du 
commissariat de la Répub- 
Cette décision fait suite, pi 
le communiqué au retour A 
situation normale dans DJ CT 
« favorisé par l’accord de 
intervenu entre les autorités 
tumières. en début de semai 


M. YVES BARBIER EST NO 
AMBASSADEUR A ADDIS-Ai 


M. Yves Barbier a été m 
ambassadeur à Addis-Abeb 
remplacement de M. Albert 7 

(Né en mais ISIS. M. Tw» B 
a été admis, en 1945, au cm 
spécial pour l'emploi d’attad 
consulat. Il a occupé divers 
à Pékin, Kunmlng et Chanebnl 
d’ttn nommé deuxième secréti 
Helsinki (1950-1953). Après un 
sage A l'administration centra 
devient consul A -Trieste (1955-' 
premier secrétaire A Berne ■ 
I960), et deuxième conseiller à 
dns (I960 - 1960). En 1970. 1 
nommé premier conseiller h B 
puis ministre conseiller dnns le t 
poste. Depuis mars 1973. H 
consul général à Milan.] 


PROCHE-ORIENT 


Les consultations du président Ford 
ont fait ressortir l’opposition persistante 
entre les thèses en présence 


De notre correspondant 


Washington. — Le président 
Ford a terminé ses consultations 
sur le Proche-Orient en recevant 
à la Maison Blanche M. Abdel 
Hallm Khaddam. ministre syrien 
des affaires étrangères. C’est le 
troisième représentant des partis 
en présence qu’il rencontrait, 
après le président S&date â Salz- 
bourg, au début du mois, et le 
premier ministre Israélien il y a 
quelques jours, à Washington. 

L’opposition des thèses en 
sence reste flagrante. Avant 
que le ministre syrien n’ait 
exposé sa thèse, les Israéliens ont 

rappélé QU Us n Ww p IrninftwtlMit 
à aucun prix tes hauteurs du 
Golan. Le premier ministre Israé- 
lien était venue le dire à Wash- 
ington. « Tout en étant un ami, 
le président Ford pourrait bien 
une politique qui Trou- 
vas la faveur tCIsraM », a 
M. Rabin par la suite, 
us qu’un rappel, c'est un aver- 
tissement. La Mftltnn RlnnrHt» na 
réagit pas. On se contente de pré- 
cisée, à Washington, que toutes 
les thèses -ont été exposées et 
entendues en vue d’une redéfl- 
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ni ta on prochaine de la politique 
américaine au Proche-Orient. 

fi est certain que l'Amérique 
souhaite prendre une Initiative : 
« Plus nous laissons aller, et plus 
la menace d'une guerre grandit 
au Proche-Orient , avec la consé- 
quence directe d’un embargo sur 
le pétrole ' », a affirmé, une fols 
de plus, le président Ford flanc 
une interview publiée par un 
journal local, le Des Moines Ré- 
gis ter. Le. menace pétrolière pèse 
lourd dans le jugement de la 
Maison Blanche, d’autant plus 
que l'Amérique, contrairement à 
l’Europe, n’a pas réussi à réduire 
sa consommation. On a même ré- 
vélé ces jouis -ci que le niveau 
des stocks de pétrole avait consi- 
dérablement baissé, ce qui expose 
les automobilistes américains à 
de brusques restrictions en cas de 
difficultés. 

Il est également Intéressant de 
constater la montée d’un x lobby 
arabe », ce qui est tout à fait 
nouveau aux Etats-Unis, où l'on 
ne connaissait guère de suppor- 
ters qu'à la cause israélienne. 
33 y a quelqu e s jours, une pleine 
page publicitaire du Washington 
Port dénonçait les pressions dont 
auraient été l’objet les soixante- 
seize sénateurs signataires d’une 
récente lettre en faveur d'Israël. 
De rn i èrement a eu lieu une 
tournée, de conférences d’Arabes 
expulsés des territoires occupés 

— 

Ce sont autant de raisons pour 
les Etats-Unis de promouvoir une 
politique de mouvement. « Nous 
essayons d’imposer un programme 
faction », a précisé le président 
Ford. Ce qui signifie qu’il est 
sans maton sur les obstacles qui 
restent à surmonter. 

ïa Maison Blan c he semble 
désireuse de réactiver la négo- 
ciation directe, qui avait .échoué 
en mars. Cette diplomatie du 
« pas à pas » pourrait se dérouler 
avant ou . pendant la conférence 
d e G enève, si celle-ci a lieu, n 
n est pas Impossible que M. Kis- 
singer entreprenne un» nouvelle 
**"85 “fre Israël et l'Egypte 
cet été. Mais probablement pas 
avant le mois d’août, et pas avant 
d avoir trouvé une base d’accord 
jg^pour notent est loin dS£ 

HENRI PIERRE. 


Selon un journal koweïl- 

LE PRÉSIDENT SADATE A 
PENDU IB FACILITÉS F 
TUAIRES ACCORDÉES 
UNITÉS SOVIÉTIQUES ENM 
TERRANÉE. 

Koweït (AJ JP.). — R Le pi 
dent Sadate a donné l’ordre 
commandant de la marine éf 
tienne de suspendre tes fad 
accordées dans les ports égypt 
aux unités de la flotte soviét 
en Méditerranée », affirme, son " 
21 juin, 1e quotidien koweïtler 
Watan. 

r Cet ordre écrit, signé pa: 
président Sadate en sa gualül 
commandant en chef des fa: 
années égyptiennes, est entré 
vigueur dès sa notification, c 
jour après le retour du présid 
Sadate de Satebaurg », indii 
le journal. 

Selon Al Watan, r tes relati 
soxdéto-égyptiennes traversent 1 
phase critique, et les milieux . 
plomatiques n'exduent pas Vévi 
tualtté de la dénonciation dans 
prochains jours du traité d'am s 
soviéto-égypticn ». 

L’une des clauses de ce tinu 
rappelle le journal, stipule l’octi 
de facilités dams les ports égs 
tiens à la Cotte soviétique en al 
diterranêe, en particulier la foc 
nlture de pétrore et d’approrislo 
nsments. 


ÉLECTIONS EN IRAN 

- (De notre correspondant ) 

Téhéran. — Pour la 
fols depuis la création, 
du parti nniqiii» Renouveau. 
Iraniens se sont rendus, 
dredi 20 Juin, aux urnes, 
deux cent soixante- hui 
et trente sénateurs, les 
autres membres de la Chemin 
haute devant être nommés P*, 
le chah. 

Selon la presse Iranienne, 1 
participation populaire a été mas 
sive ; six millions huit cent miu 
avalent reçu leur cart 



La plupart de élus sont de 
nouveaux venus À la politique.* 

s’agit de professeurs d*unlvexriK 

de membres de professions UM'.’ 
raies et d’ouvriers. Des a barons?" 
de 1 Industrie ont trouvé ou »■ 
trouvé leur siège au MadJu- 
(Chambre basse) et au Sénat» 00, 
poui: la première fols depui*J* 
dernière guerre monrilate, a ^can n 
opposition, r loyaliste » ou êdOc, 
n’a pu s'introduire. — D. a. 


1 ,. 
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OUTRE-MER 


^ A SAINT-BARTHÉLEMY, AUX ANTILLES 

"^ f ÜS ll^mpête Pour un droit de quai 

Après plusieurs semâmes de tension et d'agitation* le calme 
revenir sut nie de Saint-Barthélemy. Cette « dépendance », 
", s\ z '.<xe à quelque 250 kilomètres où nord-ouest de ta- Guadeloupe et 
]’*’ tachée administrativement à ce département français d’mctre-mer, 
w Peuplée de di e ux mille cinq cents habitants, blancs d n n* leur 
;isi-totalité, descendants de colons et de mains bretons et 
.7*. p mai* ds. 

( ' Les incidents qui s’y sont produits dans la première qvxmatne 
..v^ i/urfs de juin ont provoqué un déploiement considérable de forces 
■ -, r ~ l’ordre : des CJLS^ plusieurs dizaines de gendarmes, des v êhi- 
'£es ét du matériel avaient été amenés.à pied d’œuvre . par mer et 
/• !_-/$■■ air. provoquant une vive émotion dans la population. Quatre 
•nonnes ont été appréhendées, gardées à vue & Basse-Terre (Gua- 


droit de stationnement 
^'•'.■^^rndises sur les quais et 
les commercante et 


M 


Vî r r 

ïv:i 


- • v z '£oupe), puis relâchées. 

*"* es récents événements trouvent 
^'ïr source dans un désaccord entre 
" f ' :!..'lmlnlstratlon et les commerçants 
. port franc de Gustavia, -~capf- 
•■..î » de me. Le 17 mare 1974. un 
Wô municipal, confirmé le 28 dé- 

- ' -V-’.nbra par un arrêté additif -à la 
■ ; de finances. Instituait un - droit 

~ k quai - remplaçant la taxe relative 
droit de stationnement des msr- 
consldéréa 
comme une 
1 tribut ion volontaire au budget 

• ’.r -'^-Timunal. (Depuis 1866 un désao 

opposait les commerçants et 
> ; c 7"bininrstratlon communale à propos 
r - l'augmentation de cette coritri- 
. ^ s '* don.) Malgré les protestations, une 
. ive des commerçants et un recours 
. justice, l'arrété est mis en appli* 

. r --.:*lion. 

,.1^-Dans un climat d'hostilité crols- 

* > ^'nte aux pouvoirs publics. Tes deux 

- ^ : rtles 0' administration préfectorale 
■’l •> la municipalité d’un côté, lés com- 
-arçants et une partie de la popu- 
'. don de Tautre) durcissent leurs 
/"■■i, «sillons. D'autres événements Inter- 
l ~ :rent tels que la mutation en Gua- 
iloupa du directeur-économe de 
âpltal-hospfce de IHe. M. Chartes 
Juerrard, décision interprétée comme 
de la part 
maire, 

. Rémy de Haerinen( et du médecin* 
îef de 1'hôpltai. M. Bernard Polrtura. 

" ;'j‘e dernier est «renvoyé» de Ilia 
^ 3 juin par trois cents manifestants 
' -‘jl vont le chercher é son domicile 
/■Me conduisent à TeêroporL il re- 
-Rendra le lendemain de Guadeloupe 
ri»r.méme temps que dix C.R.S et 


équipe pour recevoir des hélicoptè- 
res, est arrivé en rade As Gustavia, 
avec a son bord plus de cent gen- 
darmes, dec camions et des jeeps™ 
Le port est bloqué. l'aérodrome inter- 
dît aux avions étrangers (IHe est 
prescue exclusivement' desservie par 
une filiale de ta compagnie hollan- 
daise K.LM„ ta Wînward). le courrier 
est arrêté pendant quarante-huit 
heures. ■ 

Au nombre des « affaires ■ qui 
ont contribué i compliquer la situa- 
tion figurent aussi : la décision prise 
par l'administration de déclasser et 
d'arrétsr à 300 mètres du rivage un 
projet de route donnant accès à une 
plage, propriété privée de M David 
Rockefeller, de même que les polé- 
miques nées à propos de l'Installa- 
tion d'une usine de dessalement d'eau. 

L'atmosphère ne commencera à se 
détendre que. le 11 juin, quand appa- 
reille le Francis-Garnier et que les 
quatre détenus sont libérés (iis res- 
tent sous le coup de la loi anti- 
casseurs). Les autorités, en particulier 
le maire de Gustavia et M. Jacques 
Le Ccrmec, préfet de la Guadeloupe, 
ont du- mal â renouer les contacts 
avec Ja population. Le préfet décla- 
rera aux habitants de Pile : « Toutes 
les décisions administratives contra- 
riant des Intérêts particuliers sont 
Immédiatement dénigrées et entra- 
vées sans aucun examen objectif ni 
sincérité. Il est scandaleux que ceux 
qui ont Ici le plus de moyens refu- 
sent dé contribuer é r équipement et 
au fonctionnement des services pu- 
blic* qui sont payés par les outres 
contribuables du département. En 
,:fSn procureur gônéraL Trois personnes violant un domicile, en agressant des 
arrêtées, et ces arrestations personnes, en empêchant le procu- 
■îfigravant encore ta tension, provo- reur de la République de mener une 


Se mesure de représailles 
l’administration, du 


- Miant fa démission de cinq des 
.-.inselllers municipaux. 

. - L’aéroport est bloqué par les manl- 
' sfanta qui empêchent ainsi le pio- 
•. . :, raur général de repartir pour la 
. iBueloupe avec • les • prévenus, 
itterrissage de l’avion amenant de 

grande île des renforts de forces 

l'ordre est rendu impossible. (Les 
T. S. arriveront le lendemain de 
3 franco-hollandaise voisine dB 
Int-Martin à bord d'un bateau 
■ — partenant à un citoyen américain. 

■lander. Ils débloqueront l'aéro- 
ame et quadrilleront Gustavia, pro- 
... I „i ni ;' t iu an i u n appel à la grève géné- 
- ^ Les prévenus sont libérés sous 

pression de a manifestants. Ils se 


: j'.nfjj] r lotiront de leur propre 'nttiatlve le 

. f a: ^ha^inaln à Basse-Terre, accompa- 

- W (liés de leurs avocats pour se. met- risques d'affronti 
à la disposition de la Justice, forces de Tordre 1 
' * a!' AllW Charte s Querrard est à son tour jour, écartés, I' « 

‘ et conduit en. Guadeloupe- Une pas terminée pour autant Son pro- 

\\ !;> \ûtiîiv.ùe arrestation aura Heu le 9 |uln chai 


enquête, en barrant votre aéro- 
drome f—X en taisant de rintlmlda- 
Uon, en terrorisant les gens, ceux 
qui vous, ont entraînés dans cette 
affaire sont coupab/ag. » 

Cest sans doute un tournant déci- 
sif qu’a connu, avec ces événements, 
la viede Saint-Barthélémy. M. Charles 
Querrard fait - figure maintenant de 
candidat à la succession de M. de 
Haennen, personnage haut an cou- 
leur. témoin d’une époque à laquelle 
une nouvelle génération de ■ Salnt- 
Barth -, plus cultivée, plus riche, sa 
sent étrangère. Le préfet a récem-, 
ment manifesté à M. Querrard son 
souci d'apalsemBnt et de réconcilia- 
tion. Sara succès. Demeurent encore 
dans TTle nombre de gendarmes. 
Inspecteurs et controleurs ; et si les 
affrontements avec les 
semblent être, à ce 
affaire - n'en est 


ns un restaurant de Saint-Martin. 
Le 6 la Francis-Garnier, bateau de 
erra basé à Fort-de-France et 


chain épisode se déroulera dans les 
bureaux de vote, puisque des élec- 
tions municipales complémentaires 
doivent être organisées 


roRRRSPONOANCK 

Un effectif habituel de trois gendarmes 

Dans une lettre qu’Ü nous adresse à propos de ces événements, 
de nos lecteurs. M. Stéphane Lédie, médecin, originaire de Satru- 
rthélemy, nous écrit notamment : 


Pourquoi? Pourquoi de telles 
sures d'intimidation et de pro- 
cation de la part des autorités ? 
t-on voulu punir la population 
ivoir osé contester, un arrêté 
mlclpai et de demander r&rbi- 
ige de la justice ? (...) 

Mous doutons fort que de tels 
taements eussent pu se pro- 
ire en un autre Ueu de la 
-publique française sans soûle- 
r l'indignation générale . et 
itervention Immédiate des au- 
Ités de l’Etat. (._) Malgré toutes 
. ■ provocations, U n'y a Jamais 
de violence avec effusion de 
5 g, de la part des habitants. 

: départ de la majorité des 
idarmes mobiles a répondu la 
Jrlse. presque normale, de 


l'activité. Il serait heureux que 
cette petite Hé retrouve son calme 
avec son effectif habituel de trois 
gendarmes. 

H serait éminemment regret- 
table que. du fait de condamna- 
tions purement politiques, des 
jeunes hommes qui ont décidé de 
Te venir se mettre au service de 
leur De se voient systématique- 
ment écartés des prêtes de res- 
ponsabilité One telle attitude ne 
serait pas compatible avec la 
de renouveau dans 
‘lie s'est engagé le président 
Giscard d’Estaing. auquel la po- 
pulation de Saint-Barthélemy a 
manifesté sa confiance 
t NJXLJR. : près de 84% des 
suffrages au second tour .] 


politique 
laquelle a 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

MM. Debré et Bas (U.D.R.) évoquent ie «drame de la dénatalité» 


Vendredi 20 juin, r Assemblée nationale a 
évoqué, à l'occasion de questions orales sans 
débats. . les sujets suivants t la ratification 
de la consuîtntian organisée box Comores 
(question de M. .Gsynuzd, PJL Aude) ; la 
formula du tieza-payanl et les difficultés des 
assurés sociaux pour encaisser les presta- 
tions CM. Gerbet. R t 

Eure-et-Ltür) ; la mluation financière de cer- 


tains foyers de jeunes travailleurs (M. Car- 
pentier. P JS- Loire- Atlantique) j la politique 
de l'administratiou centrale de la santé en 
matière de constructions hospitalières 
(M, Briane, rêf- Aveyron) ; la revalorisation 
des rentes viagères (M. Chaumont. UJD.JL. 
Sarthe) : l'amélioration des équipements ge- 
neraux ruraux (M. André Billoux, P£- 
Tam) ; la situation du personnel de Foffice 


interdépartemental £LLJ&. de la région pa- 
risienne (M. Villa. P.C- Paris) ; la réalisa- 
tion de travaux da décoration dans les 
constructions scolaires (ML Dre nue. râfonzL. 
Saxlhe) et la modernisation de* voies navi- 
gables â grand gabarit CM. BameL BJU 
RhôneJ. 

La politique familiale et le déclin démo- 
graphique ont été évoqués à l’occasion de 
questions orales sans débat. 


interrogé par u. MICHEL 
DEBRE (U-DLR . la Réunion), qui 
évoque e la dénatalité inquié- 
tante s. M. PONCELET, secrétaire 
d’Etat au budget, reconnaît que. 
sur le plan démographique, 
l'année 1973 et surtout l'année 
1974 constituent e ur tournant 
dans l’histoire de la population 
française de T après-guerre, en 
raison d’une accélération sensible 
du mouvement de baisse de ut 
fécondité constaté depuis dix 
ans » 

Pourtant, en 1974. 800 000 nais- 
sances ont été enregistrées contre 
545000 décès, soit une augmen- 
tation de la population pour cette 
année de 55000. En ce qui 
concerne la situation matérielle 
des familles, i] n’est pas exact, 
selon M. Poncelet, d’affirmer 
qu’elle s’est dégradée. < Le gou- 
vernement est tout à fait cons- 
cient de la nécessité de revaloriser 
les prestations familiales, afflrme- 
t-Q. et 11 conclut : s Dans le 
cadre de la préparation du sep- 
tième Plan, le gouvernement pro- - 
cédera, avec le concours des 
partenaires sociaux, à un réexa- 
men global de U politique fami- 
liale Dès la fin di mois de futn. 


un conseil restreint doit, par 
ailleurs, définir les lignes direc- 
trices de l’action gouvernemen- 
tale en faveur des famines, fl 
apparaît donc préférable au gou- 
vernement d’ attendre cette 
échéance avant d’inscrire- la pro- 
position de loi déposée par 
M. Debré, proposition qui- tend 
notamment à accorder un soutien 
aux familles d’au moins trois 
enfants. » 

« Nous vivons le drame de la 
dénatalité », répond M. DEBRE, qui 
ajoute : « S’il n’y avait pas le* 
enfants des immigrés, les décès 
l’emporteraient dès maintenant 
sur les naissances et la rapidité 
de la dégradation dépasserait 
toutes les prévisions. Voilà la vé- 
rité. Il faut réagir. Le temps est 
passé où Ton se réjouissait que la 
population n’augmente pas. Dans 
un pays frappé par la dénatalité, 
il ne peut plus y avoir rti sécurité, 
ni croissance économique ni pro- 
grès social (-)■ Déjà, à la ren- 
trée d’octobre 1974. nos écoles 
primaires ont accueilli quarante - 
cmq mille enfants de moins que 
les années précédentes (—). Ne 
dites pas que vous allez étudier 


cette situation. Les études sont 
déjà faites ; on soft à quoi s’en 
tenir. » 

Pour M Debré, une des clés du 


problème démographique est l'as- 
similation des étrangers ; or Q 
Semble a qu’on veuille en prendre 
le contrcpled ». 


52,6 millions de Français en 1975 


Répondant ensuite a une ques- 
tion de M PIERRE BAS <U.DJR, 
Paris), qui soulignait surtout la 
dimension historique du déclin 
démographique* L’ombre du 
désastre démn^ranttiqrue' se profile 
sur T Europe. Dans dix ans. y 
aura-t-il encore des jeunes pour 
payer les retraites d’un gigan- 
tesque asile de vieillards? Il faut 
agir massivement et tout de suite 
face à une situation oui met en 
dan. r l’existence même de la 
France en tant que nation »/. 
M. PONCELET déclare : « Nous 
n’en sommes pas au suicide col- 
lectif par le refus de l’enfanL Les 
taux observés & Vheure ^actuelle 
sont légèrement supérieurs à ceux 
nécessaires au strict remplace- 
ment des généra t>m>x La situation 
de la France demeure par ail- 
leurs meilleure que celle ae beau- 
coup ri' autres pans eurovéens 


Maigre la baisse de la fécondité, 
la population française est pas- 
sée de 48J> millions d’habitants 
en 1965 à 52,6 millions en 19 75. » 
Puis 11 affirme : « La chute de la 
fécondité n'aura pas d’effets 
sensibles sur la charge finan- 
cière totale qut pèsera sur la po- 
pulation active. » Opinion contes- 
tée par M. Bas. 

Le secrétaire d’Etat au budget 
annonce ensuite que le président 
de la République a demandé au 
directeur de l’Institut national 
d’études démogranhiaues d’étu- 
dier. d’ici au I» octobre prochain, 
lin fluence mesurable que peut 
avoir une politique familiale sur 
la fécondité dans un pays. Lorsque 
les résultats de cette étude seront 
connus, le gouvernement tirera 
les conclusions qui s’imposent 
pour la définition de sa politique 
démographique 



Lundi 23 juin, dans ie Nouvel Observateur 
un grand document inédit. 

Jean-Paul Sartre : Autoportrait 
à 70 ans.- L'écrivain gui a sans 
doute le plus profondément 
marqué notre époque a, ce 
mois-ci, soixante-dix ans.- Quel 
regard jette-t-il sur sa vie? - Qu'a-t-il cherché, 
aimé, réussi, manqué? - Qu'ont représenté 
pour lui Técrituve, la célébrité, les femmes, les 
amitiés, l'argent, la politique ? - Pour la pre- 
mière fois, cet homme que les mêmes certitu- 
des ont conduit dans tant de combats livre un 
portrait de lui - même. - Ce document excep- 
tionnel paraîtra, à partir du 23 juin, dans trois 
numéros du "Nouvel ObservateuK' 


RETENEZ CE NUMERO DES AUJOURD’HUI 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

LUNDI 23 JUIN 

LEtfNOUVEL 
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Page 6 — LE MONDE — 22-23 juin 1975 * 

POLITIQUE 


Le Sénat approuve les orientations du VII e Plan 


Far 184 voix contre 92 (P.C„ 
P.S„ rad. de gauche).. le Sénat 
a approuvé, vendredi 20 juin, 
les . orientations ■ prélimi- 
naires » du VU* Plan, ainsi que 
la lettre rectificative que le 
gouvernement avait déposée, 
au cours de la discussion, pour 
tenir compte de quelques voeux 
sénatoriaux. 

Reprenant La discussion géné- 
rale engagée la veille, M. CHUPIN 
(Union centr.), parle de la cré- 
dibilité du Flan et la subordonne 
à une garantie : celle que les 
ressources financières nécessaires 
seront mobilisées en vue des 
objectifs a atteindre, en parti- 
culier A trave rs l es budgets 
annuels. M. MERIC i PS.) ne 
volt dans le VIF Plon qu'un 
catalogue de bonnes intentions et 
de s recommandations paterna- 
listes ». Pour M. PINTAT (Ind.) 
les Inégalités ne seront réduites 
que par le développement de la 
production. 

a Vous, volts proposes de trans- 
férer ij ers rexportation 30 % de 
la production. Comment, dans ces 
condition, demande M. AUBRY 
(F.C-J. réduirez-vous les inéga- 
lités intérieures ? » ML LOMBARD 
(Union centr.) déplore que le 
Plan ne dise presque rien sur 
l'exploitation du plateau conti- 
nental maritime. 

M. LAUCOURNET (P.S.) 
déclare : « Les bonnes intentions 
du Plan sont faites d’emprunts 
au manifeste socialiste Changer 
-la vie. mais vous n'y joignez pas 
les mesures économiques néces- 
saires. C’est un engin sans 
moteur. » 

M. MARIE-ANNE (app. 
UJD.R.), sénateur de la Marti- 
nique. traite des besoins de son 
département et réclame une révi- 
sion de l'actuelle politique d'éco- 
nomie de marché. 

M. DESCOURS - DESACRES 
(ind.) souligne que la stratégie 
du Plan doit prendre en cornnte 
le transfert d'une part du produit 
intérieur brut vers les pays du 
tiers-monde. 

« A Qui fera-t-on croire. 


demande M. GAUDON (P.C.). 
que le salut des PM£. passe par 
la réduction de la consommation 
intérieure, rexpartalion forcenée 
et la création de grands groupes 
industriels ? » 

« Les trois quarts des ouvriers 
et emplcn/és de nos entreprises. 
affirme M. MAURICE - BOKA- 
NOWSKI i U. I>. R. I . vondraien t 
pouvoir travailler en paix. Celte 
majorité silencieuse observe la 
direction et le gouvernement Ne 
se sentant pas défendue, elle se 
désintéresse de la situation. » 

Répondant aux orateurs. 
M MICHEL DURAFOUR 
ministre du travail, déclare 
notamment r «Il est prévu d'as- 
sortir les objectifs du Plan de 
calendriers d'exécution chiffrés. 
Les budQfts seront l'occasion de 
leur contrôle. » 

Tenant compte d'un certain 
nombre de suggestions exprimées 
sous forme d'a mendements. 
M. DURAFOUR ■ annonce alors 
que le gouvernement déposera 
en Tin de séance une « lettre rec- 
tificative » modifiant le texte en 
discussion et ajoutant notam- 
ment les paragraphes suivante: 

« Un effort devra être entrepris 
pour obtenir une fixation des prix 
en fonction de la qualité des 
produits. (-) n conviendra d’or- 
ganiser rinterdépendance harmo- 
nieuse entre les villes moyennes 
ou petites, véritables pôles d'ap- 
pui. et leur environnement rural. 
Dans 'ce but. pourront être 
conclus des contrats de pays, 
destinés à améliorer la vie en 
milieu rural .- » 

Le rapporteur. M. LUCOTTE 
(Lnd.). et plusieurs orateurs vien- 
nent défendre leurs amendements 
et. certains, regretter les lacunes 
de la « lettre rectificative » dont il 
a été donné lecture M PISANT. 
oui soutient l'amendement socia- 
liste. s'exrlame : « Ce pouore 
débat académique ne rime à rien 
et est profondément irritant. » 
Quelques sénateurs venant ensuite 
expliquer leur vote sur l'article 
unique du texte estimeront, au 
contraire, que cela a été s «n 
bon débat » (M. LAUCOURNET), 
ou même «un débat de haute 
tenue » (M. DE MONTALEM- 
BERT. U.DJU. — A. G 


LA CONVENTION NATIONALE DU F^S. 


M. Martinet : notre démarche est profondément 

unitaire 


La convention nationale du 
PS. sur i'autogestion s’est ouverte 
samedi 21 juin & rhdte! Méridien 
par on rapport de M. Gilles Mar- 
tinet, membre du secrétariat, pré- 
sident de la commission qui a 
élaboré les quinze thèses soumises 
aux congressistes. ■ 

M. Martinet a explique que 
l'orginailté de la démarche auto- 
gestionnaire résulte du fait 
qu'elle tente de surmonter la di- 
vision du mouvement ouvrier en 
deux grands courants. le courant 
socialiste et le cou ram commu- 
niste en cherchant à résoudre la 
contradiction entre socialisation 
et liberté. «Là. où la socialisation 
s’est opérée d'une façon massive 
et complète, a-t-fi rappelé, elle 
l'a été généralement sous la 
forme de ^étatisation et la liberté 
a été étouffée par la bureaucratie: 


La réorganisation de ITI.D.R. 

M. BORD SEUL CANDIDAT 
A LA SUCCESSION DEM. CHIRAC 

M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, sera le 
seul candidat à la succession de 
M. Jacques Chirac au secrétariat 
général de ITJDR» lors de ia 
réunion du conseil national du 
mouvement samedi 28 juin. A 
l'heure limite du dépôt des can- 
didatures. vendredi 20 juin, 
M. Jean de PréaumonL. secrétaire 
général des assises et du conseil 
national, a Indiqué qu’il n'avait 
pas reçu d'autre candidature que 
celle du secrétaire d'Etat. 


• L'association. Sursaut, (an- 
ciennement « Appel à. la majo- 
rité silencieuse ») publie, sous 
la -signature de son président. 
M. A. Pïettre. de l'Institut, une 
brochure : Le marxisme est-ü 
vraiment scientifique ? 24 pages, 
3 francs. Sursaut 22. rue Chau- 
chat. Paris i8*> 


Et là où (a défense d'un système 
libéral de type classique a été 
considérée comme l’objectif prio- 
ritaire. c’est la perspective socia- 
liste qui a été mise entre jiarm- 
thèses (~l. Notre démarche auto- 
gestionnaire ne vise pas à figer 
les divisions anciennes en leur 
affectant un vocabulaire plus mo- 
derne. ou tout simplement plus à 
la mode. Elle tend, au contraire, 
à surmonter les divergences 
réelles fndiscuMbles qui existent 
encore en définissant un prof et 
neuf susceptible d'attirer non 
seulement ceux qui se réclament 
de la tradition socialiste et de la 
tradition communiste, mais aussi 
tous ceux qui. de plus en plus 
nombreux, viennent au socialisme 
sans avoir été marqués par l'une 
ou par Vautre de ces traditions. En 
cela la démarche autogestion- 
naire est une démarche profon- 
dément unitaire. « 

M. Martinet a mis ensuite les 
socialistes en garde contre « les 
discours spontanéités qui exal- 
tent la créativité des masses pour 
mieux dissimuler l'ignorance des 
problèmes réels que toutes les 
expériences de caractère autoges- 
tionnatre ont fait surgir i. 

M. Martinet a conclu sau inter- 
vention en invoquant l'accueil 
que les quinze thèses ont reçu 
dans le parti B a expliqué : 

s Notre convention n'est pas un 
aboutissement mais seulement une 
r*ape. Nous avions besoin d'éla- 
borer uii. texte de référence dont 
la longueur et le caractère parfois 
trop théorique ont pu déconcerter 
certains camarades („.) Nous de- 
vons bien faire attention à ce que 
ce soit tous les socialistes qui 
avancent dans la même direction. 
Tfruiste sur ce point parce que 
d’importants secteurs du parti ne 
se sont pas sentis vraiment 
concernés par la préparation de 
cette convention. (.~i 
» L’essentiel est d’avoir un parti 
préparé à faire face aux différen- 
tes situations qui peuvent surgir 
et décidé à saisir toutes les chan- 
ces qui se présenteront à lui <■ 


L'autogestion ne passionne pas 
les militants socialistes 


Lots de son congres de Greno- 
ble, en juin 1973. le P.S. avait 
décidé, à la demande du GERES 
(à l’époque représenté au secré- 
tariat du parti), de tenir dans les 
deux uns une convention nationale 
spécialement consacrée A l’auto- 
gestion. Le délai est respecte de 
justesse, car, entre-temps, le P-S. 
a eu bien d'autres sujets de pré- 
occupation. 

La perspective de Tt* utogestion 
est celle du PB. depuis qu'en 
1972 il l’a Inscrite dans son pro- 
gramme de gouvernement. Cet 
objectif a été clairement réaffirmé 
en octobre 1974 A l'occasion des 
agstsp-B du socialisme qui ont vu 
des membres du PJ3.U. et des syn- 
dicalistes de la C.F-D.T. rejoindre 
le PB. Pourtant, tes quinze thèses 
destinées à préciser ce projet île 
Monde du 21 Juin) n’ont guère 
passionné les militants socialistes. 

Nombre de sections et de fédé- 
rations ont critiqué ce document, 
jugé ésotérique. Dans le Nord. 
M Pierre Mauroy, membre du se- 
crétariat national, en accord avec 
le CERES local, a suspendu les 
votes de sa fédération après avoir 
constaté que seuls les intellectuels 
(notamment les enseignants) 
avalent participé aux débats et 
qu'un grand nombre de militants 
ouvriers ne s'étalent même pas 
déplacés. S'ajoute A ce phénomène 
la lassitude des militants qui en 
sont à leurs troisièmes assises na- 
tionales en cinq mois et qui mè- 
nent une campagne de recrute- 
ment que M. Mitterrand va clore 
lundi soir 23 juin par un grand 
meeting au Palais des sports de 
Paris. Enfin, le dépôt par le 
CERES d'une seizième thèse sous 
forme d'un amendement addition- 
nel. en laissant présager un 
■nouvel affrontement entre 
MM Mitterrand et Chevènement 
a découragé des militants qui 
supportent de plus en plus dlffld 
lement la mécanique des ten 
dances et les affrontements qui 
en résultent 

En définitive, près de 40 r# des 
militants socialistes ne; se sont 


pus prononcés sur les thèses, so! 
parce qu'ils étalent absents, so 
parce qu'ils se sont abstenus o 
ont refusé de voter, u est, dat 
ces conditions. Impossible de tin 
des conclusions politiques u 
révolution de l'équilibre inten 
du PB. depuis le congrès de P» 
en février, où s’est prodùl 
la rupture entre M. Mi [terrât 
et le CERES. On peut slmpieme 
noter que sur les suffrages expt 
mes le CERES a obtenu plus > 
30 1 des mandats, contre 25 % 
Pau. On peut aussi relever que ] 
amis de M, Guy Mollet ont joi 
— en particulier dans le Pag-d 
Calais — leurs voix à celles é 
partisans de M. Chevènement, 
Un autre mouvement * 
amorcé A l'occasion de la conve 
tion nationale. B s’agit du ra 
procheroent. au nom de l'attacl’ 
ment au marxisme, des partis» 
de M. Jean Popcren, regroupés 
sein de l'association Etudes, f 
cherches et Informations roc 
listes (ERIS). et des amis 
M. Pierre Joxe. qui militent a 
vent au sein du mouvem 
Démocratie et Université. Ce 
convergence s'est concrétisée 
te dépôt d'un amendement sii 
par MM Poperen et Lalgnei 
Insiste sur la nécessité de • 
conquête du pouvoir nw 
d’Etat » et sur le Tait que 1? 
togestlon n'est pas une stratt 
mais un processus, la stratégie 
PB. restant l'union de la gau 
51 les quinze thèses ont 
adoptées A l’unanimité par 
bureau exécutif, elles restent ; 
flsamment ambiguës pour a 
découragé de nombreux militi 
et Inquiété quelques dirigeant - - 

THIERRY PF I STE F 


HISTOIRE 


Le huitième duc de Wellington a reconquis Waterloo 


Bruxelles. — La victoire de 
Waterloo assure àà descendant 
de Wellington une gloire dura- 
ble. On l'a bien vu mercredi 
18 juin, jour anniversaire de la 
bataille qui consomma la dé- 
faite de Napoléon 1' en 1815 
quand Arthur Valexian Welles- 
ley. huitième duc de Welling- 
ton descendit de voiture sur 

les lieux mêmes où son illustre 
ancêtre savoura son triomphe 
an soir d’une effroyable héca- 
tombe. 

Venu pour Inaugurer les nouvelles 
salles du musée que les Belges 

entretiennent dans l'ancien relais de 
poste où Wellington installe son 

quartier général le 17. juin 1815 et 
d'où II date le lendemain la dépêche 
annonçant A l’Europe le triomphe des 
coalisés, le duc fut accueilli en ami, 
acclamé Né. à quelques Jours prés, 
un siècle après ['exploit de son 

ancêtre, le huitième duc, qui étudia 
& Eton et & Oxford, fit — noblesse 
oblige — une carrière dans l'arméa. 
Il prit sa retraite comme attaché 
militaire à Madrid, après avoir com- 
mandé plusieurs unités dont le Royal 
Horse Guard el avoir servi au Pro- 
che-Orient pendant la dernière guerre. 
Père de quatre garçons et d’une fille, 
Il assure ainsi, avec le pérennité du 
nom, celle A sa tamIUe d’une rente 
produite des fermages du champ de 


bataille attribué in aetemam aux héri- 
tiers mêles du' général « qui délivra 
l'Europe du tyran par le royaume 
des Pays-Bas. La Belgique devenue 
indépendante a respecté le contrat 

Grand, mince, très à l'aise dans 
un costuma gris, sans doute coupé 
à Savile Row. -l'œil bleu porcelaine, 
le teint coloré des militaires de 
l'Empire qui ont- connu les soleils 
orientaux et les bons alcools des 
clubs de Pall-Mali. on reconnaît au 
duc une certaine ressemblance avec 
le portrait que fit Lawrence du glo- 
rieux général Disons tout de suite 
que c'est presque un hasard, le titre 
étant venu è son actuel détenteur 
par cousinage, après la mort, en 
1944, lors du débarquement sur une 
plage de Sicile, du descendant en 
ligne directe du vainqueur de 
Waterloo 

Les demi-sœurs du roi Baudouin, 
les princesses Marie-Christine ■ et 
Marfe-EsméraJda, plusieurs ministres, 
des ambassadeurs, s'étalant (oints 
au bourgmestre M André Caussln. 
pour recevoir le duc L'ambassadeur 
de France s'était excusé et avait 
délégué un attaché cultural, estimant 
peut-être que pour les Français, la 
18 Juin a pris depuis 1940 une signi- 
fication nouvelle ei que' l'histoire 
récente apparaît plus flatteuse pour 
les rapports franco-britanniques que 
celle du dlx-neuvIéme siècle 


De notre envoyé spécial 

« Tous les Anglais travaillent à 
Bruxelles dons les ambassades, les 
organismes européens ou les. socié- 
tés rmiltlnetfonalas, m'a dit un 
commerçant veulent habiter Water- 
loo _ Pour eux, c'est une belle 
adresse à faire graver sur leur papier 
à lettre. - 

Et cependant au jour de la bataille 
il ne s'est pas pa-sé grand-chose è 
Waterloo. Sans le quartier général 
de Wellington, le nom de cette petite 
ville qui a la sonorité d'un brer 
appel de trompette n'auralt pas été 
retenu. Tous les événements se sont 


déroulée à quatre kilomètres de là. 
à Bralne-TAIIeud, sur le plateau du 
mont Saint-Jean. I) n'a rien, ce pla- 
teau. d’une - morne plaine -, mais 
aujourd'hui encore représente une 
zone de terre A cultures légèrement 
ondulée el dont le relief n'a. ; été 
modlinâ que par l'érection d'une 
butté gazonnée qui sert de piédes- 


tal au lion britannique regardant vers 
Paris; 

Les fermes de la Belle-Alliance, 
de ta Hale-Gainle. d'HougourmonL de 
Pa pâlotte, sont toujours exploitées, et 
le champ de bataille étant zone pro- 
tégée inconstructible et Inaliénable 
son site ne peut plus désormais être 
corrompu. 


Nous avons le champ de bataille » 


Dolmans et kilts 


A Waterloo, mercredi, comme au 
Jour de la bataille II y a cent soixante, 
ans — c'était un dimanche, — il 
plut Jusqu'à neuf heures. Comme 
au Jour de la bataille encore, le 
soleil fit A onze heures une 
timide apparition tandis que dén- 
iaient les Queen's Own Highlanders 
venus d'Edimbourg pour la circons- 
tance et entraînés par la musique 
du 22* Cheshira Régiment Les dol- 
mans rouges des musiciens, la peau 
de panthère du batteur de caisse, les 
kilts è fond vert des Ecossais, les 
buffleterles blanches. les épaulettes 


surdorées, les baïonnettes aiguës, 
les cliquetis d'éperons des officiera 
sanglés et décorés les- évo rut loris 
mécaniques ei sans ratés de cet 
échantillon de t'armée britannique, 
démontrèrent que l'on entend, de 
l’autre côté du Channel ne pas 
laisser I* o u b I > s'installer. SI les 
Fronçais négligent Waterloo el ne 
vont même pas fleurir le monument 
qui rappelle -e souvenir des milliers 
de soldats tombés ce Jour-là pour 
la vaine prolongation d'un régime 
qui a va h vécu, les Anglais, eux. sont 
attentifs 


concessions... 


Attentifs aussi à l 'environnement 
du quartier général de Wellington. 
Les autorités britanniques ont fait 
gentiment pression pour qu'avant 
l'arrivée du huitième duc une taverne 
jouxtant le musée change d'ensei- 
gne. - Le Cambronne - est ainsi 
devenu au début de ia semaine 
dernière - Le Gordon -, Il valait 
mieux, n'est-ce pas, rappeler le sou- 
venir très honorable de l'aide de 
camp du duc qui périt au mont 
Saint-Jean plutôt que celui de ce 
général français, auteur présumé 
d'un mot qui choque encore les 
officiers de Sa Majesté 
Ce serait aussi sous la pression 
officieuse des Anglais qu'on ne ven- 


drait plus à Waterloo un disque 
enregistré par Pierre Freenay ei 
racontant la batailla On ne saurait 
en vouloir aux Belges si francophiles 
de cette contrée — Waterloo «tt la 
première commune unilingue au sud 
de Bruxelles — d'avoir fait quelques 
concessions diplomatiques au mo- 
ment où l'Angleterre vient de confir- 
me! son attachemerr A l’Europe Et 
puis II faut savoir que Waterloo, 
commune résidentielle à le lisière 
de cette foéf que Napoléon voyait 
comme un piège pour un Wellington 
qu'il supposai) déjà acculé à la 
retraite, cet ;assé de 8 000 habitants 
en 1954 à 22000 en 1975. dont prés 
de 5000 citoyen -, britanniques 


170 000 F un « petit > 
chapeau de Napoléon 


La piété des bonapartistes 
oient d'itre 6 rhonneur a 
L'Hôtel des ventes Un cha- 
peau porté par r empereur 
en 1812. pendant la campa- 
gne de Russie, fut adlugê 
■ 170000 F sur mise à prix de 
70000 F à un amateur dis- 
cret tM m Pescheteau, Ader, 
Picard, Tajan, M Charles, 
expert ). Rappelons que le 
chapelier Poupard ne lü pas 
moisis pour Napoléon de cent 
vingt petits chapeaux de 1800 
à 1815. fl les facturait 60 P 
en 1806 . somme sur laquelle 
il devait consentir un rabais 

de 10 F - 

Un autre chapeau impérial, 
souvenir de rite d'Elbe, avait 
été adjuge à G alliera 50 000 F 
en décembre 1976 à la Com- 
pagnie transatlantique avant 
de devenir r attraction. Le 
23 avrû 1969.de la croisière im- 
périale du paquebot France . 
remis aux enchères en mer 
au cours d'une soirée, il fut 
alors acheté 140 000 F par la 
maison Moët et Chandon. 

Tout comme les tncondi- 
tiormnels de CEmpire, tes col- 
lectionneurs d'objets royaux 
ont fait le succès d’une dis- 
persion nocturne d’armes an- 
ciennes et de souvenirs his- 
toriques dirigée par M* Vin- 
cent : une mandoline en 
ivoire sculpté repercé au mo- 
nogramme de la reine Marte- 
Antoinette. ornée d’un médaü - . 
Ion d V effigie de Louis XVI 
jeune, présentée dans un étui 
de bois noir gainé de tissu 
vert, estimée 36 000 F. fut 
finalement adjugée 7 6 000 F 
EUe était accompagnée de 
nombreuses attestations d'an- 
gine et notamment dîme let- 
tre du conservateur en chef du 
musée de Versâmes , M Van 
der Remp. qui Pavait fait 
figurer en 1955 à une exposi- 
tion au château de Versatiles. 

G. V. 


Et lé Où s’affrontèrent 188 000 
hommes, ce sont les souvenirs fran- 
çais qui remportent; On. note même 
une certaine partialité des gens et 
des choses Les boutiques de. sou- 
venirs proposent dix fois plus de 
bustes de Napoléon que de Welling- 
ton El l’on devine qu'on ne craint 
pas A Braine-l'Alleud la concurrence 
de Waterloo — qui souhaite la 
fusion des deux communes - //s 
n'ont qu'une auberge, noua avons le 
champ de bataille et dhc monu- 
ments. - U semble bien en effet que 
* Braine-TAiieud lasse de meilleures 
affaires que Waterloo. Le panorama 
de la bataille, • une vaste fresque 
circulaire avec quelques éléments 
de diorama peinte en 1909 par Louis 
Dumoulin, peintre militaire, et ses 
élèves, reçoit chaque année 250 000 
visiteurs. Le cinéma, fa musée de 
cire sont eux aussi très achalandés. 
EL chaque lour. des touristes esca- 
ladent la butte pour se faire une 
idée à cinquante mètres d'altitude 
de cette grande scène verte, blonde 
ou . brune suivant les saisons, que 
l'imagination et les réminiscences 
littéraires peuplent facilement de 
corps ensanglantés, de canons 
fumants, de chevaux exangues et 
d'ombres furtives comme des 
remords. 

Mais ce qui fait peut-être de Braine- 
TAlleud un fiel particulièrement fran- 
cophile. c'est è n'en pas douter la 
présence de la famille Brasslnne. 
Norbert Brasslnne. le père, eolxan te- 
neur ans. se dit lui-même dernier 
soldat de Napoléon et pèlerin de la 
paix. C'est lui qui. vêtu en grognard, 
a marché de Golfe-Juan à Waterloo, 
è l'occasion des fêtes du bicente- 
naire. clamant partout son admiration 
et sa fidélité A l'Empereur. 

Mercredi, pour ne pas risquer de 
rencontrer le duc de Wellington — 
qui n'est d'ailleurs pas venu à 
Bralne-TAIIeud — Norbert Brasslnne 
a pris Tavion pour Paris. C'est son 
Hfs qui accueillit les pèlerins du 
18 Juin — tous des Belges — au 
restaurant Le Bivouac, qui est un 
véritable musée napoléonien 

Les bis er les filles de Norbert 
Brasslnne tiennent orès du Bivouac 

d'autres établissements, le restaurant 
Cambronne, La Friture Capitaine Coi- 
gneL le restaurant La Sab relâche, 
(a Taverne Drouot Ils -exploitent 
aussi le cinéma de la bataille et le 
_ Musée de l'Empereur, il ne. tout pas 


croire pour autant que Norbert Bras- 
slnne. qui a — quelle chance l — les 
.mêmes .Initiales que Napoléon Bona- 
parte, n’est animé que par des mobi- 
les mercantiles. Ce serait déprécier 
cet homme dom le grand-père vivait 
déjà sur le plateau tristement privi- 
légié et qui depuis son enfance s'est 
fait le chantre, démonstratif* et axhu- 
bôranr d'une épopée. Pour lui. l’Em- 
pereur a été .trahi Vainqueur, Il fai- 
sait l'Europe, triomphait des princes 
rétrogrades, conluraft las guerres à 
venir 

Cest pourquoi le Français qui 
passe par B raine-*' Alleud a toutes 
chances au Bivouac de voir l'histoire 
redressée en quelques coups de 
pouce et trots demis bien tirés et la 
défaite de - Bonny ■ surpasser en 
mérite et en honneur la victoire du 
duc.. 

Sans Blücher mais avec Grouchy. 
sans la pluie, sans les erreurs des 
uns et les retards des autres, sans 
ce fameux chemin creux et ces 
fumées d'artillerie, sans une veine 
Insolente et une foule de hasards 
extraordinairement favorables, l’An- 
glais. avons-nous cru comprendre, 
aurait été reconduit à Bruxelles 
baïonnettes aux fesses I 

Mais A cane heure-lé. le huitième 
duc de Wellington avait sans doute 
regagné sa résidence de Saye House 
é Readlng... impossible d'avoir son 
avis. 

MAURICE DÈNUZIÊRE. 


CORRESPONDANCE 


« Une victoire 

dn peuple français » 

Itow ftoM reçu ia lettre sui- 
vante de m: a. f. Baüiot ; 

te Monde du 19 juin 
1975 (page 12). M. Gérard Sou- 
haml signale que le 18 juin a été 
céébré en Belgique b avec un 
éclat, particulier ». L'auntver- 
salre de Waterloo aurait pu être 
r^ ance avec le mime 
effet ' CBtte bataille Ilbê- 
5SJü rope , et France de te 
botte sous laquelle tout nliait. 

Jg“3g° Iut . “"s défaite p?S 
Napoléon, mois une victoire dout 

de l Ogre qui dévorait aa Jeunesse! 


La gauche et l'informât» 
Mme CHARLES-ROUX : (es j< 
naiisfes ne son! pas vin 

Mme Edmonde Char les -R 
qui préside le comité pout 
respect du droit A l'informa 
radiotélévisée mis en place 
les partis signataires du 
gramme commun, a déclaré • 
dredl 20 juin A TP 1 : « Les j» 
de gauche n’auraient pas cl. 
une journaliste pour critiquer 
journalistes. Or. c’est certa. 
ment en tant que journal 
qu'Us m’ont choisie f...). Les je 
nalistes ne sont en aucune i 
nlère pisés par le comité. Ils i 
même être suivis avec plus d 
tentum et plus de sympathie. 
t?n les ccouter davantage et essi 
de leur dire de temps en te 
d'essayer de garder la bah 
égale. On n'a pas de consei. 
leur donner; on ra leur doi 
des avis, on leur fera connt 
des résultats d’enquête. Et je 
convaincue qu'étant donné q 
sont objectifs tts tiendront cor 
de nos travaux. » 

Comme on lui demandait 
s’agissait d’une « surveillance 
ce que font les joumatiste: 
Mme Charles-Roux a répond 

* Dans une certaine mesure. ■ 
tatnement. pourquoi le nier? 

La présidente du comité a 
la suite précisé du™ une dé 
ration A l’AJPJ. : «Si j’ai p, 
un peu hâtivement peut-être 

* surveillance » àTFl, celle-c. 
vise nullement les joumalis 
Ceux-ci savent qu’Us ne font 
ce qu’Us veulent. Il y a tar 
censure, tantôt autocensure. » 


M. CHAMBAZ (P.C.) DtNOI 
UNE MISE EN CONDITION 
DE L'OPINION 

M. Jacques Ch&mbaz. dép 
communiste de Paris, a ace 
vendredi 20 Juin à l’Assemb 
nationale les sept sociétés 

qul ont aucc * 
a 1 OR.T.F . de mener « ime pc 
tique qru porte atteinte à la f 
à la liberté de création et dlnli 
motion ». Le député a surtout i 
levé « la mise en condition 
roprâton » et «ta discriminati 
tntoLeraàle qui frappe les par 
signataires du programme coi 

mun. 

A son avis, «ta radio et la té I 
vision débordent d'un an. 
communisme aussi vieux que 
communisme lui -même » 

« exploitent les difficultés bi 
compréhensibles que connaît 
Portugal après la liquidation t 
fascisme ». 

Eteos sa réponse. M_ Ros 
secrétaire d’Etat auprès du pr- 
mier mi nis t r e, a apporté des pr 
çlsions sur te part des créatloi 
dans les programmes des nouvel]) 
sociétés, et indiqué que « l’an. 
raisonnablement s’attendre à 
relance sensible de la production \ 
Puis il a affirmé qu‘ « aucuviuk. 
émission d’information n’avait 
censurée ». FV 

Et U a ajouté : « M. Chambtq ' 
parle de mise en tutelle de Vin 
formation, de censure, d'ailrint 
à la ttberti de création ; ne parti 
ctpe-t-ü pas ainsi à une véritabl 
entreprise d'intoxication de Vopi * 
mon publique, décidée par Vuntrn 
de. la gauche 7 A moins qu'ü ni 
s’agisse d'une tentative de dioer- J 
ston destinée à cacher les désac- ig , 
conta profonds surgis entre le: f 
membres de cette union, P® * 
exemple an sujet de Va} faite fa % 
journal portugais Republie a. nais , wSmi 
ni la question de M. Ckamboz , 
ni le communiqué publié à l’issus , 
du «sommet a de la gauche ne 
suffiront à masquer ces diver- 
gences.» 



LE MONDE 


ÉDUCATION 


pQ Ss j o ^ LA FORMATION PERMANENTE DES TRAVAILLEURS SOCIAUX 

SOciQ ii$ t ! Une expérience ambiguë dans cinq universités 


. Une rencon fera nu le thème de la formation 
■ •.’« travailleurs sociaux, organisée par le Bfamm 
. j ter>amrersîtBira de formation de formateurs 
' ■ JLFJ ■). vient de réunir 280 p arti c ip ant» & Gftf- 
• j r- Yvette {Essonne) s 260 tznvaflleors sociaux et 


2Ô enseignants ont. tenté de faire le Mt»« et de 
préciser les enjeux d'une formation permanente 
de travailleurs sociaux* en place en 1973 

dans cinq universités s Paris- Val-de-Marne. Stras- 
bourg. Saint-Etienne. Caen et ASx-Mârseille-IL 


Destinée à. des travailleurs so- 
•.inx (assis t antes sociales, édu- 
■ teins spécialisés, animateurs 
■" v- maisons de Jeunes, monitrices 
économie familiale, responsa- 
; •’ .-as d’équipes d'intervention) 

. erçant leur activité depuis plus 
, cinq ans à des postes de res- 
, ■nsatolitê, cette formation ' a 

- -or but de leur permettre d’ob- 

■ - ; oir dans un délai de trois 

. 7 > diplôme supérieur de deuxième 
ii' cle (maîtrise). Une convention 

- Vitre le ministère de la santé et 
. cinq universités membres du 

; . LF J. prévoit un cadre géné- 

- x '1 de trois cent soixante-dix 

-ures par an : cent heures de 
urs théoriques (économie, aocio- 

■ \ Ve urbaine) ; quatre-vingt-dix 

- , sures de travaux pratiques de 
. - oupe et cent quatre-vingts 

'.sures d’enquêtes sur le terrain. 
; snéralement incorporées dans le 
avaJL Des universitaires (psy- 
ïologoes, sociologues, économls- 
' -s, médecins) et des travailleurs 
-daux choisis en fonction de 
„ .lits réalisations et de la diver- 
-té des situations professionnel- 
'.s occupées suit chargés tfassu- 
• x l'encadrement. Le centre de 
:irmation et de promotion pro- 
- .sslonnelles (CJFJ>.) du mlnls- 
.- ■ >-‘re de la santé étudie les consé- 
'.'..oences professionnelles de cette 

■ 'rpérlence — pour laquelle, le 
. ünlstère a alloué un budget de 


2 millions de francs — qui con- 
cerne actuellement cinq cents tra- 
vaJUeurs 

Les deux cent soixante délégués, 
venus non seulement des cinq 
universités membres du Résean 
inter-universitaire mais aussi de 

trois universités « associées * 

CEordeaux-TI, Toulouse-Le Miraü 
et Lille-ZH). ont confronté leurs 
diverses productions : Le tmtxxü- 
leur social et' Vhabttat (étude 
des nouveaux besoins dus à l'im- 
plantation de la -tour le 

quartier Maine- Montparnasse, 
analyse des besoins de la popu- 
lation de Boulogne- Billancourt, 
influence de la création d’une 
voie nouvelle sur la pratique pro- 
fessionnelle) ; Le travail social 
et tes jeunes dans la vfOe de 
Ftrmtny (Loire): Les fléaux 
sociaux 0 ■alcoolisme dans l'entre- 
prise) ; Politique familiale et 
condition féminine : La formation 
et le travailleur social (la fonc- 
tion de formateur), ns ont tenté, 
en analysant la demande wowfau» 
de- cerne’’ ce quHs nomment le 
« champ social ». 

a Nous ne savons plus gui 
intervient, ni pourquoi», dît une 
éducatrice. Bien qu’ayant affaire 
aux mêmes «clients», les diffé- 
rentes catégories de travailleurs 

sociaux agissent rarement de 
concert. 

Satisfaits pour la plupart d’une 


T i®5». 


CORRESPONDANCE 


L. 
1 - t 


■ æs résultats de l’épreuve de français do baccalauréat 


‘ Mme Françoise Macè, avocat à 

- 1 cour d’appel de Paris et mère 

'élève, nous adresse la lettre sut- 
• - fiante sous le titre : « La circulaire 
■..i'une forme insidieuse de dtri - 
- ' tsmej. » 

-C’est la période de l'année où 
\ - - s « parents d'élèves » reçoivent 
' . -j redoutable imprimé : « J’ai le 
Tîgret de vous fnformer que votre 
' me, ou votre fils, devra redoubler 
A classe de., a ou encore : « Ne 
-Tara pas repris an lycée— ». Ce 
■ message prend toute sa valeur 
jiand l'élève en question est en 
' asse de première. En effet, 
•pais la troisième, où le parcours 
\* l'enfant a été réglé par ordlna- 
jt. sans appel, 0 n 'existe plus 
réunions parents-professeurs, 
cun bulletin mensuel. 

.Pour rencontrer le professeur 
.Incipal, au moins. U a fallu 
. liciter une ou deux entrevues, 
cordées d’ailleurs, & laquelle le 
Jbeureux « parent d'élève » se 
id, humble pénitent qui ose. 
ns la mesure du possible, faire 
•' sser le message Interprétant les 
tctions de sim enfant face à la 
loutable certitude acquise par 
professeur au vu de son carnet 
notes. * ■ 

3ien plus, nous apprenons avec 
ipeur cette année, au mois de 
n, que les résultats du bacca- 
’ iréat de français ne seront 
mus qu'au. mois d'octobre, 
l'est-ce & dire ? D'abord,, et 
ur le moins, c’est une décision 
pur sadisme afin de prolonger 
" itente chez l’examiné. Mais c’est 
-tout l’impossibilité pour les 
renta — au vu des notes de 
nçals — de prendre la déterml- 
tion de passer outre au redou- 
ment de la première et de ten- 
une terminale, si la moyenne 
* «nue en cette première matière 
> blitère pas les chances , de 
-, -éve. En octobre, la nouvelle 
;fi .-iée scolaire sera commencée et 
««.sort Jeté. Irréversible. 

)ù donc est la concertation que 
le ministre Haby a prônée au 
n de ses propres parents, qui 
uraient pas entendu qu’une 
:1s) on sur son sort eusse été 
se sans eux ? H s’agit en réa- 
• d’un monopole de la décision 
ervé aux examinateurs qui sont 
ssl les professeurs de lycées. Où 
le libéralisme ? Où est encore 
icouragement à l’enseignement 
: ? 

Jous sommes en plein dirigisme 
l’exclusion de la Camille dans le 
de la vie de l’adolescent est 
lourd’hui évidente contre toute 
Irmation contraire. □ n’est pas 
p tard pour tenter d’obtenir, 
moins, que soit rapportée la 
mlalre, et que soient données 
Instructions de livrer les notes 


de français dans le délai raison- 
nable d'un mois. La « rétension » 
des notes Jusqu’en octobre est dé- 
noncée irf comme un abus de 
non-droit 


formation qui leur permet de tra- 
vailler en équipe et de réfléchir 
& leur action, les travailleurs 
sociaux ressentent néanmoins « un 
malaise dû à VambiguSté de cette 
expériences. 

« Parle-t-on du même travaû 
social «r sur le tas s et à l’ient- 
versité ? Certains constatent 
un décalage entra le contenu 
théorique de l'enseignement pro- 
posé per l’ uni ver s ité et les aspects 
pratiques de leur travail quoti- 
dien. - et se sentent « traités un 
peu comme des mineurs »! Ils 
s'interrogent sur les finalités de 
l'expérience. Ayant pris conscience 
de l’inadéquation de structures 
(«Le travail social tel qu'il est 
pratiqué actuellement n'est qu'un 
pts-aUer ». dit une assistante 
sociale) qu*Us n'ont pas tes 
moyens d’améliorer, les travail- 
leurs sociaux craignent l'utilisa- 
tion. de leurs recherches dans une 
optique « gui ne sentit pas orien- 
tée dans le sens de la politique 
sociale qu’ils souhaitent » 

Us se demandent s'il est possible 
d’envisager la délivrance d’une 
maîtrise d’Etat' reconnue au 
niveau national- Aucune décision 
n’a encore été prise quant à la 
mise en place de ce diplôme, bien 
que la question soit étudiée au 
ministère. 

Quelles perspectives pourrait 
ouvrir un tel diplôme à des tra- 
vailleurs sociaux « soucieux de ne 
pas se trouver, au boni de trois 
ans . titulaire* d'une maîtrise sans 
aucune utilités? Aucune préci- 
sion n’a été donnée & ce sujet 
Une question relative an ralen- 
tissement de la mise en place 
des «Instituts régionaux de for- 
mation aux carrières sociales », 
qui pourraient offrir un débouché 
aux nouveaux diplômés, est restée 
aussi sans réponse. 

MICHAELA BOBASCH. 


la lutte contre la drague 

U MINISTÈRE RECOMMANDE 
AUX 0HS D'ÉTABLISSEMENTS 
UNE VIGILANCE ACCRUE 

H faut « donner une impulsion 
nouvelle a la lutte contre la toxi- 
comanie dans les établissements 
scolaires ». recommande une cir- 
culaire adressée aux recteurs, que 
publie le Bulletin officiel du mi- 
nistère de l'éducation du 19 Juin, 

Plus - alarmiste et plus ferme 
que les dernières Instructions 
ministéri elles en la matière (te 
Monde daté 15-16 avril 1973). le 
texte Invoque une recrudescence 
récente du phénomène qui serait 
caractérisée par : « le rajeunis- 
sement de l’âge des usagers; la 
pénétration de cet usage chez les 
enfants d'immigrés ; la multipli- 
cation des cas de toxicomanie ù 
l’éther et aux médicaments 
détournés de leur usage ; 
rapparitlon d'intoxications dis- 
continues, les prises de toxiques 
étant séparées par des périodes 
de comportement normal ». 

La prévention reste certes a 
l’ordre du Jour, et les recteurs 
se voient invités à « poursuivre, 
avec le concours du corps médi- 
cal—, les actions d’information des 
chefs d’établissement, des ensei- 
gnants ét des autres personnels 
des établissements qui peuvent 
être menacés _ et ù en étendre 
le bénéfice aux futurs enseignants 
dans les établissements où de 
reçoivent leur formation initiale ». 

le « discernement en ma- 
tière d’information des élèves » 
reste requis ' 

La circulaire, insis te enfin sur 
la nécessité d’entretenir des rela- 
tions régulières avec les services 
de police, ta mag ist rature et les 
représentants du ministère de la 
santé, et suggère une ' esquisse 
d’institutionnalisation de la lune 
contre, la toxicomanie en milieu 
scolaire : « Tl serait bon que le 
soin de suivre ces questions soit 
confié à Cun de vos collaborateurs 
immédiats, qia pourrait être le 
chef d’établissement responsable 
de la cellule « Vie scolaire ». ou le 
conseiller médical, ou tel fonc- 
tionnaire chargé des relations 
publiques. » 
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Malgré les rélicences d 9 une partie du Congrès 

Le président Ford propose que les futures usines 
d'enrichissement de l'uranium 
soient confiées à l'industrie privée 

Le président Fora a décidé de demander au Congrès d’autoriser 
r industrie privée américaine à produire et à vendre de L'uranium 
enrichi. Jusqu’ici, tout l'uranium enrichi nécessaire aux besoins ctvds 
et militaires des Etats-Unis était produit dans trois usines gérées 
et contrôlées par V administration américaine pour le développement 
et la recherche sur V énergie tERDAf Dans l’esprit du président 
Ford, ces trots usines resteraient sous contrôle public, mais les futures 
ustnes destinées 4 approvisio n ner les centrales nucléaires ù partir de 
1980-1981 seraient financées, construites et gérées par l'industrie privée. 
Une partie du Congrès américain ne s’est pas. jusqu’tci, montrée 
acquise à cette idée. 


B y a deux ans au moins que 
le débat sur l’opportunité d’un 
contrôle public ou privé sur les 
futures usines d’enrichissement 
s'est ouvert aux Etats - Unis. 
L’Administration américaine de 
l’énergie atomique à cette époque. 
1'AK.Cw gérait les usines exis- 
tantes de Oak-Ridge (Tennessee), 
de Paduc&b (Kentucky) et de 
Portsznouth (Ohio), qui suffiront 
à assurer les besoins américains 
et étrangers Jusqu’en 1980 envi- 
ron. L’A tg.fi. était naturellement 
désireuse de conserver son mono- 
pole. Plusieurs sociétés privées 
américaines tentèrent pourtant 
de s’intéresser à ce marché, et 
frappèrent & la porte de I*AJ3 C. 
pour avoir communication des 
informations technologiques né- 
cessaires & la réalisa Don d’usines 
d 'enrichissement Certaines d'en- 
tre elles visaient la technique de 
diffusion gazeuse, la seule qui 
serve aujourd'hui à . une pro- 
duction commerciale d'uranium 
enrlchL D’autres étalent prêtes & 
envisager des techniques plus 
nouvelles d’enrichissement par 
centrifugatijn et par laser ( Le 
Monde du 28 mars 1973.) 

Le projet 

de la Bechfel Corporation 

L’AJS C se montra si réticente 
à leur communiquer les informa- 
tions demandées et les perspec- 
tives de financement d’une future 


usine devinrent si mauvaises 
avec J Inflation que presque tou- 
tes les sociétés américaines re- 
noncèrent à leurs projets au cours 
de l’année 1974 lie Monde des 
17 et 18 décembre 1974). Une seule 
reste aujourd’hui en lice : Bechtel 
Corporation, qui. après avoir 
perdu ses premiers partenaires. 
Westinghouse et Union Carbide, 
en a retrouvé un autre en la per- 
sonne de Goodyear Corporation. 

Bechtel est partisan d'utiliser le 
procédé de diffusion gazeuse. m<t l 11 
elle attend ]a décision du Congrès 
américain d’autoriser le secteur 
privé à construire et & gérer des 
usines. Il faudra ensuite que 
Bechtel et ses partenaires, d’au- 
tres sociétés américaines, mate 
aussi peut-être des sociétés et 
des gouvernements etrangers — 
les nnmg de l’Allemagne de l’Ouest 
et du Japon ont été avances — 
trouvent les 3 milliards de dol- 
lars nécessaires. 

En principe, la décision de 
Bechtel était attendue & la fin de 
l’année dernière, mais la Maison 
Blanche et le Congrès ne sont pas 
parvenus & se mettre d’accord. 
L’agence ERDA. qui a succédé & 
la Commission américaine de 
l’énergie atomique AÆ.C, a pour- 
tant fait savoir combien /expor- 
tation d'uranium enrichi améri- 
cain était Intéressante pour les 
Etats-Unis, 421 millions de dol- 
lars en 1974. — D V. 




MÉDECINE 


Contraception : résistance des femmes, des hommes... et des médecins 


« La nécessité pour nous tous 
de- pratiquer des -interruptions de 
grossesse n’a pas été facilement 
acceptée. Nous sommes cependant 
obligés d’en réaliser non seule- 
ment parce qu’une loi est pas- 
sée, mais aussi parce que nous 
n’avons pas compris une bonne 
partie des mécanismes de résis- 
tance à ta contraception 
Nous ne savons pas vraiment 
pourquoi une femme désire un 
enfant. Nous ne savons pas vrai- 
ment pourquoi elle, n’en veul 
absolument pas Nous ne savons 
pas vraiment pourquoi certaines 
femmes veulent être enceintes 
« un peu » et n'arrivent pas à 
choisir l’attitude rationnelle d'être 
vraiment enceintes ou d’être vrai- 
ment protégées par me -contra- 
ception efficace. Il existe une 
marge entre Information réelle 
sur les méthodes de contraception 
et leur mise en œuvre. » C’est ce 
que • déclare le docteur Emile 
Paplemik, professeur à la faculté 
de médecine Paris-Sud. en préam- 
bule d’un numéro spécial de la 
revue. Contraception, fertilité 
orthogénie consacré a la résis- 
tance & la contraception et- pré- 
senté & la presse le 19 juin (1). 

En réalité, plutôt que de résis- 
tance. H faudrait parler de mul- 
tlréslst&nces. tenant tout à ta fols 
& la nature des moyens dont dis- 
posent actuellement les femmes et 
aux personnes les femmes elles- 
mêmes. leurs partenaires, leur 
entourage, et enfin & ceux qui ne 
sont pas les moins influents dans 
le domaine, tes médecins 

Les moyens mécaniques. — 
Spermiddes. diaphragmes, préser- 
vatifs, font l'objet de réticences de 
plus en plus nombreuses en rai- 
son des contraintes Inhérentes à 
oes moyens, et qui risquent d’en- 
traver les préludes, le déroulement 
de l’acte sexuel, ou l’apaisement 
qui doit lui succéder. « L'être 
humain emporté par la passion 
amoureuse, déclarait le docteur 
Hélène Wnlfromra. désire oublier 


toute précaution et ne pas amp 
une étreinte aseptisée et neutra- 
lisée » C’est dire, souligne le doc- 
teur Christiane Verdoux. « te suc- 
cès grandissant auprès des couples 
de la contraception hormonale et 
des dispositifs intra-utérins ». 

Le stérilet, ou dispositif Intra- 
utérin, est souhaité par 3 % des 
femmes et utilisé par 2 %. A 
cause d’inconvénients réels (mais 
aujourd’hui réduits) ou imagi- 
naires. ce « corps étranger dans 
l'organisme » a, selon le docteur 
Jean Cohen, une mauvaise réputa- 
tion exagérée Or avec la nouvelle 
génération de stérilets en cuivre, 
Feffîcadté contraceptive est de 
99.%, les métrorragies (saigne- 
ments) sont réduits et les expul- 
sions plus rares. D’autre part, les 
complications Infectieuses dimi- 
nuent lorsque les Indice' ions sont 
bien -posées et que la surveillance 
•est assurée régulièrement par un 
médecin bien Informé et qui In- 
forme bien sa patiente. 99 % de 
ces complications pourraient être 
évitées 

La « fragilité » des hommes 

La püule. — De loin le moyen 
le plus utilisé (22 % des femmes 
en âge de procréer), elle est accu- 
sée, selon le docteur Belaish. de 
vrais et de faux méfaits. Vraie : 
la prise légère de pold»; vraies, 
les conséquences vasculaires pour 
un très- petit nombre de. femmes 
prédisposées, suffisamment graves, 
toutefois, pour que toute prescrip- 
tion de pilule soit précédée d'ana- 
lyses biologiques. Faux ■. le risque 
accru- de cancers, les risques de 
malformation du foetus, la dimi- 
nution de la libido., etc. 

La venue . prochaine sur lé 
marché' français de nouvelles 
pilules mlnidosées devrait encore 
amenuiser les effets objectifs, et 
notamment (a prise de. poids, 
cause de tant d’abandons. Les 
essais cliniques ont . délà montré 


que ces nouvelles pilules étaient 
beaucoup mieux tolérées, donc 
moins abandonnées que les autres. 

La résistance des personnes. — 
Les femmes, en premier, ont. des 
t- priori théoriques, des craintes 
subjectives, et ressentent surtout 
les contraintes de leur entourage 
et les résistances conscientes ou 
Inconscientes, de leur médecin 
(problèmes moraux ou fuite de 
responsabilité) -Selon Mme Su- 
zanne ' Kepès. oes résistances 
varient en . fonction du . milieu 
social et c’est dans les familles 
les plus défavorisées que les 
résistances sont les plus fortes et 
les croyances les plus ancrées. 
Quant aux mineures. Mme Diane 
Wlnaver estime qu'elles sont plus 
faciles à convaincre que les 
adultes, h condition cependant 
d'ètre largement Informées et par 
des personnes ou des mass media 
qui ne >es culpabilisent pas. 

Les hommes sont « fragiles » 
et. « remis en cause dans leur 
relation de dominant à dominée ». 
.supportent souvent de façon am- 
bigus la contraception Faisant 
état d’une enquêté portant sur 
cent couples. M Gilbert TOrdjman 
souligne que 58 % des hommes 
Interrogés font preuve d 'ambi- 
guïté. émettent des réserves, finis- 
sent par approuver la contracep- 
tion .« parce qu'il n’y a pas (Vau- 
tre choix * 30% l’accepte sans 
réserva 8% sont résolument 
contre. 4 % ne se prononcent pas. 
Quant aux femmes correspon- 
dantes. Interrogées sur leurs réac- 
tions vts-à-vls de l’attitude de 
l’époux. 46% se résigneraient à 
cesser la contraception après dis- 
cussion si le mari l’ordonnait. 
2i>% y renonceraient sans dis- 
cussion. 34 % continueraient, dont 
te moitié en le dissimulant ! 

Mais ce sont sans cloute les 
médecins — dont seulement en- 
viron 10 % ont été correctement 
formés ou recyclés en matière 
de contraception.^-, qui Dosent 1a 


plus grande diversité de résis- 
tances. L’ignorance (2). le risque 
thérapeutique, la morale, la re- 
ligion s'en mêlent, et tes réti- 
cences & l'égard , de toutes mé- 
thodes ou de telle ou telle 
d'entre elles ne soit pas toutes 
objectives Ainsi, pour ne pren- 
dre qu’un des exemples cités par 
le docteur Rosenbaum, le manque 
de formation pratique et le fait 
que la pose d’un stérilet ne soit 
pas un acte qui s'improvise, suf- 
fisent à faire déconseiller ce 
mode de contraception par des 
médecins mal à Taise. 

Ces - multiréslstances méritent 
d’ètre mieux étudiées et surtout 
levées, car. comme l’a montré le 
docteur Marc Bourgeois (Bor- 
deaux). les demandes actuelles 
d'interruption de grossesse sont 
souvent les conséquences d'échecs 
ou de refus de la contraception 
C’est pourquoi, par une meilleure 
formation, une meilleure Informa- 
tion des médecins et du public, 
les orateurs présents ont souhaité 
avant tout améliorer la qualité et 
la durée, de la contraception des 
femmes qui y ont eu déjà recours 
et qui en connaissent plus ou 
moins bien les principes, mais qui 
ne sont pas encore définitivement 
ralliées 

Le Comité national pour la 
contraception, dont M. Lucien 
Neuvirth a annoncé la prochaine 
création, aura, on le voit, une 
lourde tâche. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


(1) Revus réservée au corps médi- 
cal, . 13, me de Tnolvarslté, 
T3O07 Parla. 

(2) Dans nue thèse soutenue le 

20 juin par le docteur Roger Jour- 
dan <30. rue des AntlHea. 31500 Tou- 
louse) concernant mille sept cent 
sotaante-dU médecins de Haute- 
Garonne Interrogés en 1874 sur ta 
contraception. 82 % se sentent 

« concernés a et c favorables» ; 40 % 
d'entre eus reconnaissent que leurs 
connaissances sur I» contraception 
sont Insuffisantes 


Le voyage de Mme Veil 
dans ie Doubs 

UNE MISE AU POINT 
DE « LAISSÉZ-LES VIVRE » 

A la suite de notre article paru 
dans le Monde du 18 tutu et rela- 
tant la visite de Mme Veil. rmnis- 
tre de la santé, dans, le Doubs, 
nous avons reçu la lettre suivante 
de l'association Lamez-ies vivre : 

Les trois premières phrases de 
cet article sont ainsi rédigées : 
« Plusieurs manifestations ont 
marqué le voyage de Mme Simone 
Vel] dans le Doubs. A Besançon 
notamment Mme Veil a été prise 
à partie par une poignée de mili- 
tants de Laissez-lps vivre et de 
l’Action française, porteurs d'une 
couronne mortuaire symbolisant 
leur opposition & l'avortement- 
Des slogans particulièrement 
odieux et fortement Imprégnés de 
racisme à l’encontre des Israélites 
et faisant notamment allusion aux 
camps de concentration ont été 
scandés par ce groupe t l'adresse 
du m in i s tre, elle- m ême ancienne 
déportée. » 

Le mouvement L&issez-Ies vivre, 
qtU comprend des anciens résis- 
tants et déportés, lutte pour le 
respect de l'être humain en dé- 
fendant le droit de vivre pour tous 
et n'est lié ni de près al de loin 
à aucune organisation politique 
ou confessionnelle Laisses - les 
vivre n'a Joué aucun rôle et n’a 
évidemment aucune responsabi- 
lité dans les manifestations signa- 
lées par l'article du Monde. 


• Les médecins vacataire » de 
la Protection maternelle et infan- 
tile (PMJ.j réclament un statut. 
C’est du moins l’une des princi- 
pales revendications du Syndicat 
national des médecins de P-M-L. 
qui rappelle que pour la plupart 
de oes médecins n’extstent ni sé- 
curité d’emploi ni avantages so- 
ciaux 



LEiNOUVEL 



A PARTIR DU LUNDI 23 JUIN, DANS 

UNE GRANDE AVANT-PREMIERE 

£A f COULEUR ! 

“LA GUERISON DES DALTON" .UNE BANDE DESSINEE 
VA ETRE PUBLIEE INTEGRALEMENT EN PRE-PARUTION 
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JUSTICE 


Pour obtenir la. révision 
du procès de leur père 

LES QUATRE ENFANTS D'AR- 
MAND ROHART COMMENCENT 
LEUR SIXIEME JOUR DE GRÈVE 
DE LA FAIM. 

(De notre correspondavtj 
Melun. — Les Quatre enfants 
û' Armand Rohart, ancien maire 
de Feuplingues (Pas-de-Calais), 
condamné à la réclusion perpé- 
tuelle pour le meurtre de son 
épouse, entament ce samedi 
21 juin, leur sixième Jour de grève 
de la faim. Us se trouvent tou- 
jours dans le local mis à leur dis- 
position C après, consultation de 
l’assemblée générale de la pa- 
roisse) par le conseil presbyte ral 
de l'Eglise réformée de Melun et 
n’absorbent que de l’eau minérale. 
Us ■ entendent continuer cette 
grève de la faim, parallèlement & 
celle menée dans sa cellule de la 
maison centrale, par leur père. 

Le conseil presbytèral de 
l’Eglise réformée de Melun a 
publié, vendredi après-midi, un 
communiqué dans lequel il 
affirme sa solidarité avec l'action 
entreprise et menée par les 
enfànbs Rohart 

[Le dossier de la demande de 
révision du procès d'Armand Robart 
a été déposé le 1“ février 1373. De 
nouvelles pièces y ont été Jointes en 
février dernier par les avocats d'Ar- 
mand Rohart, notamment nne 
consultation dn professeur Derohert 
remettant en cause les conditions dn 
décès de Mme Rohart. 

n est flans les attributions exclu- 
sives dn ministre de la Justice de 
décider si, ou) on non, la demande 
de révision doit être transmise A la 
chambra criminelle de la Conr de 
cassation. Pour éclairer la décision 
qull doit prendre, le garde des 
sceaux, en mu dernier, a fait ouvrir 
une enquête sur l’opportunité de la 
révision. Les trois mois qui se sont 
é contés depuis Iots paraîtront A 
beaucoup on délai suffisant ponr 
h faire ans opinion, quelle qu’elle 
sait. D'autant qne permettre la de- 
mande de révision □'Implique pas 
qn'elle serait n Ipso facto n reconnue 
fondée par la Cour de cassation, 
seule Juge en la matière. — F h. B.] 



LA CATASTROPHE DE L1ÉVIN 
Le président des Houillères critique 
les déclarations de M. Pascal 

De notre correspondant 


Lille. — Alors que la chambre 
d’accusation de Douât est saisie 
de deux cas de nullité relevés 
dans la procédure d’instruction 
m ené e par M. Henri Pascal sur 
la. catastrophe de Llëvln lie 
Monde du 21 Juin). M. Pierre 
Delmon. président des Houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais, a 
précisé, le 20 juin, quelle était la 
position de M Augustin Coquldé 
— chef de la fosse où s'est pro- 
duite la catastrophe. — Inculpé 
d’homicide et de blessures in no- 
taires. 

c Le juge d'instruction, a dé- 
claré M. Delmon, s pris l'initia- 
tive de 1 convoquer M. Coquidé 
pour lui faire savoir que des 
erreurs avaient été commises 
dans le cours de l'instruction, et 
lui demander s’il envisageait 
d'exetper de ces erreurs pour 
soulever des cas de nullité. Je ne 
trouve rien de choquant A ce 
qvfun accusé sauvegarde tous ses 
moyens de défense. Ce qui est 
inadmissible et odieux c’est que 
Von puisse laisser entendre qu'il 
V a une manœuvre des Houillères 


• Fûts radioactifs au centre 
de Bordeaux? — Quatre fûts en 
ciment, marqués déchets radioac- 
tifs. ont été découverts, ce samedi 
21 juin au matin, en plein centre 
de Bordeaux. B s'agit sans doute 
des aiguilles de radium utilisées 
en médecine, et qui ont été enfer- 
mées dans des fûts en ciment. On 
ignore pour l’instant s'il s'agit 
d'un canular ou d’une manifes- 
tation des adversaires de centra- 
les nucléaires. 


pour fnaner. la procédure. Pen- 
dant cinq mais, nous n’avons rien 
dit Que le juge soit gêné, le le 
comprends, raids a assume ses 
responsabilités. J’ose espérer que 
Vau ne cherche pas à recréer 
dans le bassin minier le climat 
passionnel d’une récente af- 
faire— * M. Delmon fait Id allu- 
sion au crime de Bruay-en-Artols 
et an a psim f de M. Pas- 

cal. qui avait été Initialement 
chargé de cette affaire. 

Les propos de M. Delmon se 
rapportent A une déclaration faite 
le 18 juin par M. Pascal : 

a Dans cette affaire, où ü y 
a su quarante-deux morts, le 
gouvernement ainsi que les Houil- 
lères nationales ont promis de 
découvrir la vérité. M. Coquidé, 
le chef de siège, et M* Guülug. 
son avocat, ont déclaré se réser- 
ver le droit de soulever deux cas 
de nullité envers la procédure, 
ce qui m’a empêché de poser la 
question du bien-fondé des faits 
qui lui sont reprochés. » 
Interrogé sur un éventuel des- 
saisissement que pourrait décider 
la chambre d'accusation de Douai, 
M. Delmon a ajouté: 

a Nous serions stupides, si nous 
souhaitions un désistement du 
luge. L'enquête est en cours, 
beaucoup de documents ont été 
rassemblés. Pourrait-on refaire 
certaines constatations sur les 
deux, sa mois après la catas- 
trophe? Les Houillères. Ut ser- 
vice des mines, les experts, tra- 
vaillent à rechercher la cause de 
la catastrophe. Nous souhaitons 
que tout soit fait pour cela, mais 
dans la sérénité. » — G. S. 


U dossier des tiercés truqués 

L'ANCIEN PRESIDENT 
DE L’ASSOCIATION DES JOCKEYS 

est Echoué 

Cd ancien Jockey. M- ï«* Daniel, 
qui rot. Il y a quelques années. le 
président de rAssociadon .de> Jockeys 
de galop, a été Inculpé, le vendredi 
20 Juin, de corruption d’employé et 
de complicité de tentative d'escro- 
querie par le jnge d’instruction 
M. Jean Mlchtmd. et U a été placé 
sous mandat de dépôt à U prison 
de la Santé. 

D en accnsé .d’avoir Jodè nn cer- 
tain rôle, non encore précisé publi- 
quement. dans un tiercé contesté, 
le prix Talhonet-Roy. couru A Au- 
tant! le 2 novembre 1969. Dans cette 
course, cinq chevaux favoris ne 
s’étAlent pas tronvés A l’arrivée et 
Ton avait constaté, des mises anor- 
males sur les autres chevaux qnl 
auraient dû rapporter s 170 OM francs 
A M. Patrice Des Motels. surnommé 
m. X. par . l'intermédiaire de sa 
femme et de nombreux complices. 
Les gains furent bloqués et l’infor- 
mation Judiciaire pour le aenl délit 
d'infraction A la législation sur les 
courses entraîna qaarante-elnq In- 
culpations. Personne n’avait alors 
affirmé qn'll s'agissait d'une èonrse 
truquée. 

Mais U faut remorquer que l’af- 
faire du prix Talhonet - Roy k 
trouve maintenant Jointe dans an 
même dossier é l'affaire dn prix 
Bride Abattue, coara le 9 décembre 
1373 é Aatêall et dans iJiqneJle cer- 
tains Jockeys ont recounn avoir été 
payés ponr retenir leurs chevaux. 

Le dossier . dn Jnge Ofleband com- 
porte actuellement cent denx Incul- 
pés. dont le plus, connu est M. Des 
Moutfs, détenn depuis le . 20 février 
dernier. * 


Au tribunal perm anent des forces années de Paris 

Un jeune appelé est condamné 
à vingt mois d'emprisonnement 
pour refus d obéissance 


« Profession ? 

— Artiste 

— Quel genre ? 

— Chanteur », répond 
Maxime Le Forestier, qi ri 
vient de décliner son identité. 
La salle s'esclaffe, à tort. 
Minbto-Ml car la question 
p osée par M. Paul- Julien 
Son. présidant le 20 faut 
l’audience du tribunal per- 
manent des forces armées de 
Paris, n’est pas si naïve que 
cela. C'était montrer que le 
tribunal, qui avait A luger 
M. François Feutren. oinfirf 
ans, pour insoumission et 
refus d'obéissance, n'entendait 
pas se laisser impressionner 
par ta renommée des té- 
moins. Ni par la composition 
d’un public bien plus nom- 
breux qne d’habitude et parmi 
lequel figuraient une tren- 
taine d’élèves de l'Ecole poly- 
technique en uniforme. 

M. François Feutren s’atta- 
cha A montrer qu’il n’agissait 
pas seul II appartient au 
groupe d’ICl f Insoumission 
collective internationale J. dont 
un membre suisse est venu 
A la barre. Il avait fait appel 
aussi d un paysan de F ortie - 
orau.lt , menacé d'expulsion par 
l’armée ; à un représentant 
des CD J 1 . 1 Comité de défense 
des appelés), M. Serge Ravel, 
l’un des condamnés de Dra- 


guignan ; d une militante du 
AI LAC : « La lutte des fem- 
mes commence A être prise en 
considéra Lion, pourquoi pas la 
leur. * ; au comédien Manu 
Grtllet. récemment condamné 
à un an d'emprisonnement 
pour refus d'obéissance. 

Ces témoignages ont permis 
d l'avocat du prévenu. if* Le- 
clerc. de résumer des débats 
riches en arguments de qua- 
lité ; « On ne peut rien 
attendre en ce domaine du 
législateur, c'est A nous a 
imposer une modification des 
lois », aeail dit M. François 
Feutren. « L'origine de notre 
régime démocratique et son 
maintien sont dons la dés- 
obéissance. au roi en 1789. au 
maréchal Pétain en 1940 ». 
renchérit M* Leclerc. 

L'avocat conclut : « Vous 
pouvez acquitter, comme 
vous l’avez lait pour Chris- 
tian Dufresne, il ; a un an. 
Vous pouvez condamner d 
deux ans de prison, comme 
le réclame M. le coQimlssolrc 
du gouvernement. En réalité, 
c'est vous que vous allez ju- 
ger En fonction du Jugement 

Î ue vous allez prononcer, nom 
userons, quant a nous, de 1 b 
valeur de In Justice militaire, i 

Le tribunal a condamm 
>11 Feutren à vingt mot- 
d'emprisonnement. — PS 


SPORTS 


NATATION 

NOUVEAU RECORD DU MONDE 
DU 400 METRES NAGE LIBRE 
POUR SHIRLEY BABASHOFF 


La jeune étudiante califor- 
nienne Shlrley Babashoff a battu 
son propre record du monde du 
400 mètres nage libre, vendredi 
20 Juin, à Long-Beach, en par- 
courant la distance en 4 minutes 
14 secondes 78 (son précédent re- 
cord était de 4 minutes 15 se- 
condes 77). , Une autre nageuse. 
Dathy Heddy, classée seconde, a 
réalisé 4 minutes 15 secondes 57, 
battant elle aussi l'ancien record. 


TENNIS 
EN COUPE DAVIS 

La France et l'Italie sont à égalité 



Crédit du Noid etUnion Parisienne 
G Union Bancaire 


iern^^ 


Vous gagnez 
beaucoup 
à mieux 
nous connaître. 


Le Crédit du Nord et Union Parisienne-Union 
Bancaire est une grande banque qui a su rester 
près de ses clients. 

Dites-vous, en effet, que nous ne proposons 
pas de formules standard à nos clients. 

Comme les besoins de chacun sont différents, 
nos conseils sont personnalisés, en fonction de 
vos désire, suivant vos possibilités. 

Venez donc nous voir. Ensemble, nous.ferons 
le point. Et vous découvrirez, de cette manière, 
que vous pouvez réellement gagner à mieux 
nous connaître. 





Commencée sous une forte cha- 
leur d'orage par la victoire de 
François Jauffret sur Adrtano Pana lia 
(8-T, 6-4. B-6), la première fournée 
de le rencontre de Coupe Davis 
France-iialiB, disputée au stade 
Roland-Garros le 20 juin, s'est 
achevée par une douche - écossaise 
avec la sévère défaite de Patrice 
Domïnguez devant Corrado Ba- 
razzutîl (4-6, 6-0. 6-1. 8-3). 

De fait,' quand, après deux heures 
et cinq minutes de jeu. François 
Jauffret. au prix d'un bond de kan- 
gourou. sauta au cou du capitaine 
Pierre Darmon et y resta suspendu 
en cachent mal son émotion, les 
chances françaises se trouvaient 
singulièrement accrues. Avec une 
autorité jamais démentie, François 
Jauffret. qui avait retrouvé la pré- 
cision de son coup droit s'Atalt 
Imposé su demi-finaliste des cham- 
pionnats de France en occupant 
toujours le filet le premier pour em- 
pêcher son adversaire, qui y ex- 
celle. d'y monter. . 

Incapable de trouver la bonne 
distance d'un service, troublé devant 
un- joueur qui n'a jamais perdu on 
set devant lui, Adriano Panaîta était 
alors l'image même de le résigna- 
tion. Une victoire de Patrice Oo- 
mlnguez sur Corrado Barazzimi 
aurait sans douta eu des consé- 
quences Irrémédiables pour l'Italie. 

C'était oublier un peu vite les 
aventures singulières de Téqulpe de 
France de Coupe Davis ces der- 
nières années, où. chaque tais que 
François Jauffret réussit l'exploit de 
battre les numéros un . adverses 
(MetrevelU é Moscou, Nastase è 
Bucarest), ses seconds le trahissent 


en s'inclinant devant de modestes 
comparses (Prolsy devant Kakoulia, 
Barthés devant Ovid). 

Joueur de fond de court doté d’un 
bon passmg-sfiool de revers, Corrado 
Barazzutti n'a rien, d'une terreur 
Une pression continue, quelques 
montés® opportunes eu filet, auraient 
sans doute suffi è Patrice Domïnguez 
pour en venir A bout Hélas I Sans 
qu’il se l’explique, ce n'étair pas 
le jour du gaucher bordelais, com- 
plètement désuni, rapidement dé- 
concentré. sans jambes et Incapable 
d'imposer un rythmé.' air |eu. . Il lui 
reste une belle occasion de se ra- 
cheter eh double. G . ^ 


POLICE 


Tandis que le gouvernement de Copenhague se saisit de l af 

M. Nielsen n'entend pas se satisfaire d'excu 
après les violences dont il a été l'objet 
de la part des policiers de Strasbourg 


Un représentant de l'ambassade du 
Danemark è Paris, s'est rendu, le 
19 juin, au quai d'ursay pour dépo- 
ser une demande d'explication sur la 
manière dont s’est produit l’Incident 
qui avait opposé, la nuit précédente, 
un parlementaire danois et trois 
fonctionnaires' du Parlement euro- 
péen é des policiers de Strasbourg 
{/e «onde des 20 et 21 |uln) Pour sa 
part le gouvernement de Copen- 
hague s'informe sur cette affaire et 
le ministère des affaires Étrangères 
danois prendra, probablement. le 


ATHLETISME 

Aux championnats 
des Etats-Unis 

DRUT ET FOSTER TOMBENT 
DANS LA FINALE 
DU 110 MÈTRES HAIES 

Les championnats des Etats- 
Unis d'athlétisme ont débuté le 
20 juin A Eugène (Oregon J, de- 
vant quinze mille spectateurs, par 
la finale du D 0 mètres haies, 
remportée en 13 sec. 3&2 par 
Gerald Wilson, qui devançait 
CUm Jackson et Van ce Roland. ' 

L’absence des favoris dans les 
trois premières places de cette 
finale s'explique par le fait que 
le Français Guy Drut est tombé 
dés la première -haie, et l’Améri- 
cain Charles Poster & la cin- 
quième. Les deux hommes avalent 
réalisé les meilleurs temps en 

demi-finale. Wflly Davenport. 
champion olympique en 1968,. 
s'était blessé en tombant, lui 
aussi, au cours des demi-finales. 

Au saût en hauteur. Tarn 
Woods a remporté le concours eh 
franchissant 2£7 m. le Français 
Paul Poanlewa 12,18 m)- se clas- 
sant cinquième. — 


RAPATRIÉS 


Pris.ën otage, par quatre jeunes Français musulmans 

Le directeur dn camp de harkis 
de Somt-Manrice-rArdoise a été libéré 


- Après -avoir obtenu l'assurance 
écrite qu’lis ne seraient ni arrêtés 
ni poursuivis, les quatre jeunes 
Français musulmans. Âgés de 
vingt à vingt-deux ans, oui déte- 
naient depuis jeudi, dans 1a 
mairie de Satan? Laurent- lea- 
Arbres (Gard). M- Prançols Lan.-* 
glet directeur du camp de harkis 
de Saint-Maurice- l’Ardoise lie 
Monde du - 21 juin). ont libéré 
leur otage vendredi 20 fuin & 

20 heures. 

C’est pour attirer l'attention de 
l'opinion publique sur les condi- 
tions de vie «absolument lamen- 
tables b qui sont faites « aux sup- 
plétifs de Formée française et A 
leurs enfants, treize ans après la 
fin de 'ta guerre d’Algérie /, qae 
ces quatre jeunes gens, masqués 
et Armés ce fusils, de dynamite et 
d’essence, avalent entrepris cette 
action, qui a du reste failli tour- 
ner au drame • - - - - . 

En effet, les forces de police, 
en nombre très important, avaient 
commencé, peu après 19 heures, è 
donner l'assaut et deux fortes 
détonations étaient alors enten- 
dues. Une vive' effervescence ga- -- — 

gnalt alors les c ravisseurs s. et il gg us > P^dée par M. Jacques 


sinon ils m ouraient tué », dira 
ensuite le directeur' du camp — 
et, semble-tr-u, une intervention 
téléphonique du ministère de l 'In- 
térieur. pour que la situation soit 
rétablie. 

Les quatre jeunes Français 
musulmans, toujours masqués, 
mais sans armes, quittaient alors 
la mairie, sous les huées des 
curieux. A bord d'une voiture 
conduite par M. LaradJL président 
de la Confédération des musul- 
mans rapatriés d- Algérie, qui avait 
servi . d'intermédiaire rions les 
négociations, ils regagnaient, 
3 kilomètres plus loin, le camp 
de Salnt^Maurice-r Ardoise, où ils 
étaient accueillis par des accla- 
mations. 

* Nous attendons beaucoup, a 
déclaré l'un d’eux, de la commis- 
sion df enquête qui doit venir te 
24 juin. Si -rien n’était, fait, nous 
serions prêts à recommencer et 
beaucoup d autres apres nous sont 
Frets à mourir pour que nous 
puissions vivre comme des Fran- 
gda à part entière, n L'Associa- 
tion des fila de rapatriés et leurs 


fallait, les objurgations de M-.Lan- 
glet — « C’est moi qui ai demandé 
qu’on arrête cet assaut imbécile. 



Roseau, a exprimé, dan b un com- 
muniqué. « sa plus totale solida- 
rité aux fUs de harkis dans la 
douloureuse et lamentable épreuve 
ou la carence des pouvoirs les a 
condamnés ». Elle demande « à 
toules Français de soutenir d'une 
façon effective les justes reven- 
français musvbmms 
ont tout sacrifié par fidélité 

* • l ?n Fran 5? a ‘ et eUe estime 
qu « ü serait grand temps que le 

« ***** IVoSfre 

ind ^p en sabÎM a-oani 
Çuun nouveau drame n’éclate ». 

Des forces de l’ordre station- 
naient tou jouis, samedi en fin de 
“jAtinée. aux alentours de la com- 
mune de Saint-Laurentrles-Arbres 
?,* Jj u . C4m L de Saint-Mauriee- 
En particulier, une 
“faine de gendarmes mobiles gar- 
daient i entrée de la mairie. 


lundi 23 juin, uns décision si 
suite à donner A l'incident A f 
le ministère de l'Intérieur dôcla- 
vouloir taira aucun commentaire 
que l'enquête ouverte par lin- 
Don générale de la police nati- 
n'aura pas établi les faits. 

A Strasbourg, une confrontai! 
eu lieu, le 20 juin, dans un bure: 
la prélecture, é la demande 
M. Georges Spénale. présidée 
Parlement européen, entre les 
ciers 'hargéa des contrôles la 
où eut Heu l'Incident et les qi 
ressortissants danois. Ces der 
ont liant Ifl Ô9 trois policiers c 
accusent da les avoir maître 
Indique notre correspondant. Ce 
riant, salon M. Knud Nielsen, . 
des quatre victimes da l'Incidan 
policier qui s'étalt montré • le 
brutal envers M Pedersen », fui 
ses compagnons, n'était pps pré 
è la confrontation. M. Nlelssi 
ch_rj,é un avocat Strasbourg! - 
M* Marcel Rudloft. de déposer 
pfali.te auprès du procureur d> 
République, précisant qu'elle p 
ralt être .etlrée al l'enquête en ci 
abo-ibssalt à des sanctions » C 
cefto dffa/re, des excuses ne s 
raient pas. c „r elle a trait à des p 
clpes lurldlques Importants pour 
■ aspect des droits dans un • 
dénia tiqua -, a-t-il dit. 

L'affaire a aussi suscité quai' 
émotion dans les milieux pariem 
talres européens. M. Nielsen, a 
que ses deux autres collègues 
groupe social-démocrate danois, 
annoncé leur intention de ne reve 
siéger é Strasbourg qu'après avoir 
connaissance des mesures prises 
l'encontre des policiers De son eé 
M. Jean Felût, président du com 
du personnel du Parlement eurapét 
a déclaré : » Nous apprécierons » 
résulta ta da r enquête - pour dér> 
minet la position du personnel QU* 
au tait de revenir ou non A Stn 
bourg. » On prête, d'autre part, . 
groupe socialiste du Parlement eur 
pèen de demander ('Inscription < 
cet Incident à l'ordre du iour de 
réunion du bureau du Pariame 
européen prévue les 23 et 24 jui 
à Luxembourg. Les représentai 
socialistes français au Pariemer 
européen pourraient, quant â eu- 
déposer une question écrite è l'At 
semblée nationale. 
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ISS3|| <e QRBIATION PERMANENTE 

y T , ’ ’ • 

'i Les travailleurs au château 


DLTDRE populaire n’égale 
pas paupérisme. FonnaUon 
‘ * permanente ne veut pas dire 
" iuL Ces .deux pr in c i pes ont 
;-'.idnit d’anciens syndicalistes & 

- _-r« naître, d 40 kilomètres de 

- ris. une entreprise originale : 
. . iKAR. Au milieu de 6 hectares 
bois, le château de MontvUlar- 
;‘ ine à Gou vieux, près de Chsn- 
• ; .t y (Oise} une andanne 
: Heure des Rothschild qui abrl- 
".-fc depuis la guerre un pension - 
^ t des Dames du Sacré-Cœur, — 
accueilli, pour sa première 
■: née d’existence, quelque dix 
lie stagiaires. 

: Les gens pensent souvent que 
formation permanente c’est la 
' . rroduciicm du modèle scolaire, 
n'ont pas envie de retourner 
'école. » Four Dominique Allnrri. 
.ectenr de l’Institut nnHiwa.1 de 

- ' mation d’animateurs de collec- 

- 'ités (1NFAC) tl) — la maison 
-ire de CREAS, — la formation 
5 adultes doit proposer une 

-.nosphère différente de celle des 
•’* ‘ ibltesements de l’éducation na- 
. . naie comme du travail dans 
■ •- ntreprise : rendre possible un 
" - conditionnement, et, pour obte- 
le maarfarown d'efficacité. 
ier» l'environnement. C’est 
ssl une façon de s traiter avec 
pect » les salariés qui viennent 
formation, qu'ils soient en 
«ut ou en bas de l'échelle. 


:i) 


Caïin:*’ ^ , l»tlon du Cei 

■ ; -.;^K[ên (OjCjO.Î. 

• - - ... “adicaliat** — 

?JD.T. | 

, .... „ ao m 

s se 


LTNFAC est lui-m&me une 
Centra de culture ou- 
FLnîm é . par des 
adlcalistea. principalement de la 
?JD.T. (82. _rpe Francols-BoUand, 
30 logent - sur - Marne, tel. : 


Le cadre reposant du château 
de Montvfflaigenne s’y prêtait 
déjà. Réaménagés de fond en 
comble, les bâtiments offrent 
désormais un confort comparable 
aux hôtels de la dernière géné- 
ration. qu’il s’agisse des cent 
quatre-vingt-dix chambres à un 
ou deux lits, des deux restaurants, 
du bar. des nombre u ses -salles de 
réunion— . 

Acteur de sa culture 

L'originalité de CREA» n’est 
pourtant pas d’offrir aux travail- 
leurs un hôtel trois étoiles ou un 
lieu agréable pour les séminaires 
de cadres. U s'agit d’en faire un 
vaste centre où pourront être uti- 
lisés. sous un mode nouveau, une 
grande quantité de moyens d’ex- 
pression : quarante ateliers rtwn« 
diverses spécialités des arts plas- 
tiques et graphiques, de l’audio- 
visuel et des techniques de com- 
munication. Un sorte de mal mm 
de la culture, mais qui n’est p* 6 
réservée à une élite. «Dans un 
monde où Ton est toujours spec- 
tateur ~ nous voulons faire parti- 
ciper. Que chacun soit acteur de 
sa culture, ' exprime ce çu'ü a en 
lui et que la vie quotidienne ne 
lui permet pas de faire faillir x, 
déclare Marc Chevalier, directeur 
artistique, l'ancien «patron» du 
cabaret de l’Ecluse. 

Pour réduire la distance entre 
le public et les créateurs d’art, 

. ★ CBKAR, château de MontvtUar- 
genne - 60276 Gonvienx. TéL : 
457-05-16. 


CRRAR devient lui-même centre 
de production. Certains des qua- 
rante ateliers que comporte le 
projet définitif (lés derniers, tra- 
vaux seront achevés à l'automne) 
sont dirigés par les profession- 
nels hautement qualifiés — ainsi 
Pierre Dacqtdn pour la tapisserie 
— qui 7 travaillent - en perma- 
nence. La plupart des ateliers 
sont ou seront équipés en maté- 
riels professionnels, Ja sérigraphie 
comme le vidéo ou le tissage. C’est 
donc moins des « recettes » à 
acquérir en un week-end ou en 
une semaine que l'on propose aux 
stagiaires qu’une connaissance 
■ de antérieur » des arts et des 
techniques artisanales. 

Ce dispositif permet d'accueillir, 
outre le « grand public » de la 
formation permanente et les édu- 
cateurs de toutes sortes, des 
« techniciens » qui viendront, en 
stage de longue durée, approfondir 
leur spécialité. Des artisans alpins 
l’ont déjà expérimenté pour la 
céramique. L’ensemble audio- 
visuel permettra la formation en 
deux ans de techniciens «Image 
et son », actuellement dispensée 
au siège de HNFAC à Nogent- 
sur-ame. D'autre part, l'Infra- 
structure de GREAR permet de 
former des animateurs qui soient 
à Ja fols compétents dans une 
technique d’expression et qui aient 
de solides connaissances en ges- 
tion. en vie de groupe, en animation 
socio-culturelle. 

YVES AGNÈS. 

{Lire la suite page 15 J 


L’ANGOISSE 


Occident, sexualité, sexologie 


J E ne crois pas que l'obsession 
4a la sexualité, si flagrante et 

insistante en Occident, soit à 

l'origine une obsession sexuelle. U 
s'agit dans une grande mesure d’un 
transfert d’angoisse': la sexualité est 
une réalité qui offre un refuge idéal 
contra la réalité. Cerné per d' Inquié- 
tantes incertitudes, l’homme occiden- 
tal doit choisir entre l'action et la 
réaction, cette dernière- devenant le 
plus souvent recherche d’un refuge, 
d'une rassu rance, d'une sûreté. La 
certitude du - jouir- a toujours été 
une consolante réponse à l'angoissa 
existentielle. Aujourd’hui, sous l'Im- 
pact d'une effrayante et toujours 
grandissante visibilité du monde, 
nous prenons à choqua Instant cons- 
cience de ce qui nous paraît souvent 
Insoluble ef qui mat en jey le des- 
tin de l'humanité entière : l'arsenal 
nucléaire dispose de l'équivalent de 
250 kg de TNT par habitant sur 
l'ensemble du globe. 

On raconte que pendant la pre- 
mière guerre mondiale les poilus sor- 
tant des B.M.C. (1) avalent coutume 
de dire avec satisfaction, à propos 
du rapide plaisir consommé : « Encore 
un que les Boches n’auront pas. » 
Nous observons aujourd'hui un peu 
la môme attitude face è le peur, è 
l'insécurité et au doute dans les rap- 
ports de l'homme occidental avec le 
présent et l'avenir. La sexualité seule 
échappe è la remise en cause radi- 
cale et accélérée de toutes les 
réponses aux questions de notre 
existence et de notre signification, 
elle est - ce qui nous reste -, - ce 
qui ne trompe pas*. Elle tend è 
devenir une véritable raison d'étre. 
En dehors donc des cas Indivi- 


par ROMAIN GARY 

duels, l’obsession sexuelle témoigne 
d’une confrontation de l'homme A 
l’absence angoissante de réponse A 
son angoisse. Celle-ci s’aggrava 
d'autant plus que. è notre époque de 
triomphes technologiques où sont ac- 
complis de véritables prodiges de 
solutions pratiques, nous sommes 
de moins en moins capables de 
coexister pacifiquement avec ce qui 
nous semble sans solution et encore 
moins avec la part d'échec inhé- 
rente à l'homme. Aux Etats-Unis, ce 
goût pragmatique d’un know-how, 
du savoir-faire, est une des causes 
reconnues de névrose, de l'alcoo- 
lisme et du recours è la drague. Il 
est aussi è l'origine du crime, solu- 
tion radicale, comme le fascisme, de 
tout - état d’fime ». 

La sublimation terroriste 

Il me semble donc que le défer- 
lement de la pornographie, la multi- 
plication galopants des cliniques 
sexologiques en Amérique, la vo- 
lonté presque panique dé chacun de 
s'assurer son - SMIC » sexuel, ne té- 
moignent point de quelque dégrada- 
tion des mœurs, de décadence, de 
« fin du monde ■ et de ce qu'on 
pourrait appeler, avec référence 
de Pouchkine, une - fête de 
temps de peste ». mais que ce 
sont là des signes d’une vo- 
lonté bifurquée visant à agran- 
dir ce terrain de certitude dont 
nous avons besoin pour vivre et qui 
devient chaque jour plus réduit 
C’est une recherche d’un gîte d'élape 


dont i! 
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Au fil de la semaine 




L E « marché du travail s, quel mot affreux I Réminiscences : on 
imagine les esclaves enchaînés et vendus à l’encan. Ou encore, 
plus près de nous, ces « louées » de la Saint-Martin où, sur 
a place du bourg, les fermiers tétaient les biceps des valefs-yeous- 
•ffrir leurs serviras et parfois même Jour retroussaient la. lèvre de 
jure gros doigts malhabiles, comme à des. chevaux, pour vérifier 
. 'état de leur denture. Est-on sûr d’ailleurs que les choses aient tena- 
ient changé et que, au petit matin, l'embauche des manœuvres dans 
?rtaines usines et sur certains chantiers n'évoque pas davantage la 
lire aux bestiaux que l'accès au travail dont on dit sans rire qu'il 
Tobfït l'homme ? 

Six cent mille garçons et filles piétinent devant les portes doses 
» ce marché où le travail est marchandise. Un chômeur sur deux 
'a aucune formation, aucune qualification technique ou professîon- 
elle. « Que faire avec un diplôme ? », lit-on sur la couverture d'un 
ebdomadaim il). Oui, bien. sûr, mois que faire sans diplôme P.Pour 
ïux qui en ont un, il n'est, pas rare qu'il soit un handicap plutôt 
u'un avantage : ou bien ce n'est justement pas le diplôme qu'il 
mdnait ; ou encore il n'est pas une garantie suffisante de compé- 
tnce ; ou même, et cela arrive, !l est d'un niveau trop élevé, ce 
al fait craindre que, déclassé, son titulaire n'en ressente de l'aigreur 
■ : ne se montre trop exigeant. 


Ennui, lassitude, écœurement, isolement, découragement, 
igoisse pour l'avenir : c'est la réalité quotidienne vécue aujourd'hui, 
ans notre pays-, par des centalnes de milliers de jeunes, et ces mots 
: viennent comme autant de rengaines dans les discours, les aitides, 
s reportages consacrés à leur sort (2). Après quoi, un peu fatigué 
i-même d'en avoir tant dit et conscient de son Impuissance, l'oiia- 
ur — qu'il soit patron ou syndicaliste, ministre ou élu de l'oppo- 
iion — et le reporter reviennent à des sujets plus brûlants à leurs 
ïux, la prostitution ou l'évolution de l'U.D.R., par exemple. Ainsi 
a-t-on pas consacré aux jeunes chômeurs, qui, il est vrai, ne font 
rère de bruit, la moitié des temps d'antenne, des flots d'éloquence 
des larmes, fussent-elles de crocodile, versées ces derniers temps 
r to grande misère des dames de petite vertu. 

Les jeunes n'ont pas de travail ? Qu'ils prennent patience, ça 
arrangera. De toute façon, ils ont la chance de n'être pas chargés 
j famille et ils reçoivent même des indemnités en attendant d'être 
sés. Alors de quai se plaignent-ils? « Moi, de mon temps... » Et 
ils qu'ils aillent s'inscrire à l'Agence de l'emploi, elfe leur trouvera 
rement quelque chose, elle 'est là pour cela. Voilà ce qu'on attend 
u vent, ici et là. Encore s'agît-il de réactions du genre plutôt bîen- 
■ifiant. 

L'Agence nationale pour l'emploi ? Nombreux — le pourcentage 
met serait intéressant à connaître r — sont les jeunes qui pourraient, 
li devraient, y être enregistrés et n'y sont pas inscrits. Faut-il leur 
mirer tort ? Pour -le mois d'avril, assurant (2) les membres d'une 
luipe chargée de l'accueil des chômeurs dans un bureau de 
\genra, il y a eu trente-quatre offres pour mille quatre cent 
i xante demandes ; et, dans une des semaines suivantes, pour 
n't cents jeunes sans formation, une 1 place de coursier et une 
rtre de manutentionnaire. 

Tous les témoignages le confirment : la plupart des jeunes qui 
présentent actuellement sur le fameux « marché du travail » ne 
jpçonnent absolument pas les difficultés auxquelles ils vont se 
urter. L'image d'une vie facile et diverses idées reçues que leur 
■pensent certains médias et parfois leur entourage à longueur 
innée ont faussé dès fe départ leur vision du monde qiiîlës entoure 
de ce qui les attend. La crise économique ? Une abstraction ; maïs 
elle existe réellement, elle rie concerne que les autres. L'école? 
îst une prison, et ce qu'on y enseigne ne sert à rien. Apprendre 
métier ? A quoi bon : Johnny cri Sylvie, Merckx ou Bouttier ont-ils 
pris, eux, autre Chase qu'à chanter, pédaler ou cogner ? Et ils ont 
ksI, Ils ont fait fortune, .tout le monde, ô commencer par les filles, ■ 

à leurs pieds. 

Alors on quitte l'éqole, on refuse l'apprentissage parce qu on 
« ras la bol ». Si on a eu la chance de trouver du travail, on 
rte mal la monotonie des tâches répétitives et médiocres, une 
lexiori désagréable, une décision jugée Injuste ou stupide. Et on 
n va un beau jour en claquant la porte, en disant son fait au 
ïetit chef », sûr de retrouver une- autre place. 

-■■Pour s'inscrire à l'Agence, pour toucher des indemnités, si l'on 
,i droit, pour faire acte de candidature, il. faut remplir des formu- 
-es, Écrire des lettres, entreprendre des démarches, ou moins savoir 
un document. Or, et ce n'est pas le moins sérieux, tous ceux 
ont à connaître des problèmes de l'emploi des jeunes en sont 


frappés : beaucoup ne savent pas comment s'y prendre, iis oublient 
ou ignorènt ce qu'ils doivent faire et comment le faire, même pour 
des. formalités élémentaires. Papiers égarés, bulletins de salaires 
déchirés, adresses incomplètes, convocations oubliées, indications. mal 
lues ou mal comprises... On leur a tant dit que la bureaucratie, ja 
paperasserie et le formalisme sont stérilisants, écrasants — et d'ail- 
leurs c'est vrai — qu'ils affrontent avec crainte, au risque de perdre 
une partie de leurs moyens, ces monstres redoutables. De là à parier 
de négligence, d’inconscience, de paresse, il n'y a qu'un pas, vite 
franchi par certains. 

Et pourtant, presque toujours la cause est infiniment plus simple 
. et plus grave en même temps : ils ne savent pas comment s'y pren- 
dre, comment faire, parce que personne ne leur a appris. 


L'incompréhension, c'est la réaction la plus bienveillante, et elle 
reste l'exception. La régie, c'est l'hostilité. « Que je ne te voies plus 
traîner à ne rien faire ! », dit la mère. « Tu as de la chpnee que 
je sois là pour te nourrir », renchérit le père. Et même si les parents 
sont compréhensifs, ce sont les voisins qui ricanent : « Un feignant ! 
II n'a qu'à chercher du boulot. » « Des bons à rien, de la graine de- 
voyous. Ah ! On a bien raison de dire que l'oisiveté est la mère 
de tous les vices. » 

Comment, dans un tel climat, ne pas se sentir coupable d'être 
chômeur? Comment ne pas se croire, se voir, rejeté, incapable, 
_ inutile ? Et comment ne pas avoir le sentiment, dès l'aube de la vie, 
que les cartes sont truquées, qu'on a été floué ? Ainsi les années 
d'école, tout ce qu'on a appris, cela ne sert vraiment à rien et vous 
laisse complètement démuni ? S'il fallait pousser plus loin les études, 
acquérir une formation, pourquoi ne pas ('avoir dit clairement au 
lieu de se dérober, de tergiverser en se contentant de grogner un 
peu ? 

C'est l'impasse et le dégoût. Comment en sortir? Pour les gar- 
çons, le service militaire, apparaît souvent comme un palliatif. On 
devance l'appel. « Pourvu qu'ils ne me fassent pas le coup de me 
réformer, mon père ne me le pardonnerait pas ! », dit" l'un d'eux, 
toujours prompt pourtant à aller manifester pour les soldats du 
contingent ou les objecteurs de conscience. Seconde solution : on 
accepte n'importe quel « petit boulot », quelques heures mal payées- 
par-ci, par-là, quand on en trouve, ce qui n'est pas souvent le cas, 
et on végète ainsi « en attendant ». En attendant quoi ? Un travail 
quelconque qui risque fort de ne jamais devenir un vrai métier, qui 
ne présentera pas le moindre intérêt et fort peu de garanties, qui 
permettra tout juste de subsister, de survivre. 

Pour l'avoir, ce travail,' il faut quand même le chercher, se 
remuer, essuyer des dizaines de refus sans se décourager, apprendre 
à baisser la tête, à ravaler une réplique trop vive, à accepter l'injus- 
tice, à se -taire. Or, trois, six mois, un an et parfois davantage de 
chômage, d'inaction forcée, de honte et de reproches, d'angoisse, 
cela coupe bras et jambes. « On n'a plus goût à rien, on ne cherche 
même plus... Le moral, quand on est chômeur, c'est primordial », 
dit i'un (2). « On vous traite comme un chien, et encore il faut dire 
merci, il faudrait presque demander « pardon », assure l'autre. 

Quelques-uns, les plus faibles, se laissent glisser. Drague, délin- 
quance, prostitution ou des « bêtises » qui peuvent aller — c'est 
heureusement très rare, mais cela s'est vu — jusqu'au suicide. Mais 
parmi les plus farts qui ne se résignent pas, comme parmi les plus 
dociles en apparence, la tentation est grande de se désintéresser 
du travail, de le prendre en grippe. Ce refus du travail explique 
pour une part le fait que l'on compte aujourd'hui, .alors que la 
pression de la demande est si forte, cent dix mille offres d'emploi 
non satisfaites, cent dix mille postes qyï ne trouvent pas preneur. 
Métiers parfois pénibles; souvent manuels, avec des horaires élas- 
tiques et des servitudes lourdes, qui exigent néanmoins une formation 
sérieuse ; crainte de la déqualification et, surtout, emplois sans 
prestige social : on. préfère le chômage (3). . . 

Au mieux, si l'on peut dire, une mentalité d'assistés, d'inadaptés, 
d'infirmes tombés du tramway nommé progrès ; au pire, une sourde 
fureur, une rage contenue — jusqu'à quand ? — contre l'absurdité 
de cette situation, la colère et ia violence qui s'accumulent et qui 
risquent d'exploser un jour. 


Chômeur 
à vingt ans 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


(1) te Nouvel Observateur du 15-22 Juin. 

{21 et per exemple Ja même semaine 13-15 juin} aussi Med dans 
la Vie catholique que dans VBumaMtA-Dlmanetie, qui consacrent l'une 
et l’autre des reportage s au chômage des Jeunes- 

(3) En tâte des emplois «invendus» : le commerce, le bâtiment 
et les « Doreaox », Indiquent à ce sujet les informations (16 Juin) dans 
un excédent article intitulé : « Le dialogue de sourds de l'emploi. » 


dans la course effrayante vers l'in- 
connu parmi les périls, manifesta- 
tion d'une terreur « compensée » mais 
créatrice, car r anxiété est liée & 
toute dynamique de changement et 
de découverte. 

Sans doute s'agit-il d’une situation 
temporaire et fourvoyée dont l’Infla- 
tion sexuelle efle-môme déterminera 
la sortie. Mais en attendant la sexua- 
lité risque fort de faire ies frais de 
la sexologie. En œuvrant è démythi- 
fier la sexualité, les sexologues dis- 
ciples des mécanistes Masters et 
Jonhson Insèrent l’orgasme dans le 
domaine des objets acqulsltifs de 
consommation courante, et Ils vont 
même au-delà : ils transforment les 
rapports humains en des ■ choses », 
ce quB Marx avait du reste prédit 
dans un domains plus général que 
celui de la vie sexuelle. En cher- 
chant à situer facta » libéré » de la 
sublimation dans le domaine pure- 
ment physique, matériel, en le bana- 
lisant à l'extrême, les sexologues de 
l'école behavioriste, mécaniciens 
de la sexualité, deviennent ainsi eux- 
mêmes victimes de cette conduite 
castratrice qu'Ua connaissant pour- 
tant bien : Ils châtrent le - jouir » 
de sa dimension mythologique. 

La démythification de (a sexualité 
est 'un acte castra tour qui tend à 
rompre le rapport avec la transcen- 
dance et supprima l’extraordinaire 
résonance que donne la sublimation 
mythologique à la sexualité. Rien de 
plus absurde, certes, que de parier 
à ce propos de « chlennerie », de 
• retour è la bêta ». et autres cris 
de haine des psychismes déformés. 
Mais la banalisation de l'scte aboutit 
à son appauvrissement et parfois 
aussi & de périlleux transferts, car 
alla mène à la rechercha d'une 
mythologie nouvelle, celle de le 
drogue, notamment, qui eemble offrir 
Justement une transcendance, si 
trompeuse soit-elle, au rapport avec 
la nudité du réel. La sublimation ter- 
roriste est elle aussi recherche de 
transcendance- 

Le soleil a besoin de ciel 

On reproche souvent aux sexo- 
logues de faire du «Jouir» un dieu 
païen, une exaltante réponse à 
l'absence de Dieu, il me semble 
qu’li s'agit d'une opération exacte- 
ment contraire : la banalisation tus 
le dieu Eros. En réduisant la sexua- 
lité à une mécanique, en lui enle- 
vant radicalement tout caractère hors 
commun, épique, divin même au sens 
païen du ternie, on fait du plus 
grand mystère et de la plus grisante 
ivresse du monde un verre d'eau 
avalé au comptoir d'un self-service. 
Que l'utilité de la sexologie méca- 
nique soit indéniable dans des cas 
précis et élémentaires de mal-fonc- 
tionnement névrotique, nulle personne 
sensée ne le contestera. Mais, en' 
temps que systématisation, aile est 
castratrice et v!sb è sa propre mise 
en vente et à la commercialisation 
du sexe-objet 

Le mythe des interdits agit sou- 
vent en lui-même comme un aphro- 
disiaque puissant et la banalisation 
de l'acte peut provoquer elle-même 
un désintérêt Inhibiteur. Faul-If rap- 
peler que Wilhelm Stekal réussis- 
sait quelquefois à guérir l'impuis- 
sance en interdisant à ses sujets de 
pratiquer l'acte î-exuel ? Les mêmes 
résultats ont été obtenus tout récem- 
ment par le professeur Pasini de 
l'Université de Genève. 

La tendance de nombreux sexo- 
logues, surtout aux Etats-Unis, est 
de se situer symétriquement par 
rapport .eu délire moralisateur du 
siècle passé. Le haut âge de la 
morale bourgeoise châtrait l’homme 
de sa dimension sexuelle pour 
l'enfermer dans celle de la « pu- 
reté » des » sentiments élevés ». 
Les sexologues sont aujourd'hui en 
train d’adopter une attitude ana- 
logue en abolissant ia dimension 
émotionnelle quasi mystique, fado- 
ration. la sublimation exaltante, la 
vibration d’infini. On tend à réduire 
l’acte au seul plaisir excrémentiel, 
ce qu'il n'est, justement, que lors- 
qu'il est « réduit ». L’une comme 
l'autre ' de ces réductions relèvent 
d’une dialectique d'unijambiste. 
L’être humain ne doit être châtré 
ni de sia plénitude sexuelle physio- 
logique ni de sa dimension mytho- 
logique féconde. Groddeck, disciple 
de Freud, a été le premier i prôner 
la reconstitution de l’unité corps- 
esprit U sexualité réduite à la 
sexologie serait une entreprise de 
mutilation symétrique de toutes celles 
auxquelles ea s ont livrés pendant 
plus d'un siècle les défenseurs de 
la bienséance bourgeoise. La soleil 
a besoin de cieL 


(1) Bordel militaire de campagne. 
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Lettre de Bloemfontein 


Reflets du inonde entier 
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Un citoyen très ordinaire 


L’hebdomadaire économique tchécoslovaque HOSPO- 
DABSKE NOVINT s’inquiète, soi le mode satirique, de la mon- 
tée de la corruption flan b la vie publique. Il met en scène un 
employé qui est entré dans le bureau de son chef de service 
pour lui demander une augmentation. Après avoir vainement 
expliqué que sa fille doit aller au collège, sa fe mm e subir une 
opération et qu'il doit distribuer des pots -de- vin ici et là. 11 
poursuit t 

« Mon fils et sa famille attendent un appartement en 
coopérative. I Is font des économies depuis des années pour cela. 
Huit catégories sociales sont déjà passées devant eux. y compris 
quatre veufs sans enfanta. Si je ne graisse pas quelques pattes, 
mon füs'aura son appartement quand ü sera mûr pour la maison 
de retraite. Je suis quelqu'un de très ordinaire, sans amis et 
sans protecteur. Je ne peux rien pour personne, et ce que le 
gagne part en pots-de-vin. Si ma füle veut une nouvelle robe 
d'été, ü faut que je donne une bouteille d’alcool à la couturière - 
Et le ne parle pas du boucher : savez-vous ee que coûte une 
livre de foie? Trois fois son prix o//icjeI / Au bar, on consent 
à pousser devant moi un verre de bière sans mousse parce que 
je laisse un kopek de pourboire „ » 

Excédé, le patron finit par s’exclamer : « Combien voulez- 
vous ?» 

Alors, avec une expression ' vertueuse. l'employé dre une 
enveloppe sale de sa poche et la tend : eHous ne sommes que 
des humains, n'est-ce pas ? Il faut bien s’entraider, sinon rien 
ne marchera#-. » 



Des requins ! Quels requins ? 

« Edward Basset, dixsept ans. faisait du surf ce 
matin-là. Vers 10 heures, se sentant fatigué, ü s’allongea 
sur sa planche. U n’eut pas le temps d’apercevoir l’aileron 
du requin. Le choc le précipita dans Veau et le squale 
lui attrapa le pied droit. Edward réussit à se dégager 
et nagea frénétiquement jusqu'à la plage, tramant derrière 
lui son moignon sanglant » 

Cette horrible histoire, que rapporte* NEWSWEEK, 
n'a pas eu la presse qu'elle méritait à Daytona (Floride), 
où s'est 'produit l'accident. 

« Les journalistes ont affirme en souriant qu'a n’y 
avait pas de requins, mais seulement de gros poissons 
au dents pointues! Des avertissements sur les plages? 
point! Mais quelques jours seulement après « Paf faire 
Basset », une petite füle de dix ans a été mutilée. Le 
responsable des informations télévisées d’une station 
locale décida de fümer les plages d’un avion, n revint 
avec des documents à donner la chair de poule : deux 
douzaines de requins en deux heures. On proposa 
2500 dollars par an pour la surveillance et la protection 
des plages, la commission municipale refusa, arguant que 
ce serait une dépense inutile. » 

Après la projection du film, un commissaire de ville, 
au moins, était convaincu. Il annonça sans malice : 
« Les gens en voie me disent : ne parlez pas des requins, 
vous chasseriez les touristes I » 



v. 


Le feina, le toca et le culte du cargo 

Le mensuel australien PACIFIC ISLANDS MONTHLY rap- 
porte que l’adoption en Papoosie-Nouvelle-Gulnée d'une mon- 
naie nationale est généralement bien reçue. Le dollar et le cent 
australiens sont ainsi progressivement remplacés par le kina et 
le toea. Il existe cependant des poches de résistance, là où les 
adeptes du cuite du cargo (qui croient qu’un gros avion ou qu’un 
gros navire apportera au peuple les biens et le savoir des Blancs) 
demeurent puissants. 

« Près de Saidor. sur la côte septentrionale, une campagne 
a été lancée — fin atrrü — pour lutter contre les prêches des 
adeptes du culte selon lesquels la nouvelle monnaie n’a aucun 
c pouvoir ». 

» Environ quarante chefs du culte et deux cent {Saquante 
adeptes ont déclaré que Y ali. l’un de leurs anciens, qu’ils quali- 
fient de a rte dTAustraUe », est mécontent, car son portrait 
n’apparaît pas sur les nouveaux billets 

v ns ont affirmé qu'aucune monnaie ne peut avoir de valeur 
si elle ne présente ma le portrait d’un ancêtre ou d’un chef. 
Selon eux, puisque sur les nouvelles pièces apparaissent les 
images d’animaux, bien des étrangers vont croire que tes habi- 
tants de la Papousie-NouveUe-Gidnée sont des crocodiles, des 
tortues, des oiseaux ou des papillons-.» 

TT™ 

h?:.’# 

Pas ' de supermen pour Tannée 

nnn« une très longue Interview au quotidien Israélien 
YEDIOT AHARONOT, le général dé parachutistes Aharon 
Davtdi, actuellement professeur de géographie à l'uni var- 
stté de Tel-Aviv, explique comment Israël doit se préparer 
à la prochaine guerre, à son avis inévitable. Aujourd'hui, 
l'armée Israélienne ne présente pas, estime-t-il. toutes 
les garanties que nécessite la situation : 

s La licence sexuelle affaiblit notre puissance mili- 
taire, dit le général. Employons un langage précis ; des 
jeunes qm commencent leur vie sexuelle beaucoup trop 

tôt — à quatorze ou quinze ans. comme céla arrive 
maintenant - font de rnoms bons soldats que ceux qui 
ont une me sexuelle plus modérée. Le libertinage est 
peut-être agréable dans une société riche où la production 
n’est pas déterminante, n ne vaut rten à un peuple de 
combattants. Le fait est qu&t -dans les pays où CEtat 
incarne les valeurs suprêmes, la licence est désapprouvée 
et la sublimation de l’énergie sexuelle recommandée. » 


Le dernier bastion du conservatisme boe 


^1. 



wE vous fure que nous n’ao- 
^ I rotts plus lamais de gouver- 
• nomgnt anglais en Ahfque 
du Sud. Les - Brltfshers - ont perdu 
le pouvoir dans ce pays en 1948 et 
les nationalistes afrikaans ne le leur 
rendront plus -.dit avec fermeté. 
M. Joubert, professeur de langue 
française & l'Université de l'Etat libre 
d'O range. Las quelques collègues 
qui l'entourent approuvent sans ré- 
serva et l'un d'eux ajouta en persi- 
flant : - Vous connaissez l’impo- 
pularité du président ougandais ldi 
Amin Dada dans notre pays. Eh 
bien l II y a au moins un point de 
son programme politique qui ne sou- 
lève aucune objection de notre part : 
celui qui prévoit qu’il se substitue 
è la reine d’Angleterre^. - - 

L'hostilité de ces « chers profes- 
seurs », pourtant si semblables à 
leurs collègues européens et amé- 
ricains. tant dans leur façon de pen- 
ser. que dans leur manière de s'ex- 
primer. est d'une vigueur et d'une 
détermination surprenantes. Elle est 
surtout sans tailla et ne suscite 
chez eux aucune remise en causa 
possible. Bloemfontein. sl&ge de 
l'université et «capitale» de l'Etat 
libre d'Or&nge es* le fief incontesté de 
Vatrlkanerdom. On y défend avec la 
même conviction inébranlable la pu- 
reté de la langue afrikaans et celle 
des traditions de la boersnasie. la 
nation boër, héritage de la culture 
des premiers colons hollandais, 
d’abord Installés dans la région du 
Cap. puis venus chercher refuge 


Ici. au millau du dix-neuvième siè- 
cle. au coeur des vastes plaines du 
plattland. pour y fuir l’envahisseur 
britannique. Les conducteurs de 
chars è boeufs du - Grand Treek -, 
héros d'une longue marche qui 
prend, avec (a recul du temps, les 
dimensions d'une véritable épopée, 
perpétuent dans cette région de Ib 
R épublique sud-africaine, l'esprit du 
lagger. celui du camp retranché que 
l'on constituait le soir. A l'étape, en 
taisant former le cercle aux chariots, 
pou. se protéger de3 attaques des 
tribus noires. 

Les guerres anglo-boers ont laissé 
une empreinte profonde, et leur sou- 
venir paraît encore 'neffaçabla. Cer- 
tes, pour l'étranger de passage, le 
nom de Bloemfontein évoque litté- 
ralement la bucolique « fontaine des 
fleurs-. Mais. pour. les fermiers du 
plattland et pour leurs fils, ce nom 
rappelle celui du plus vaste des 
camps dB concentration mis en place 
au début du siècle par les troupes 
de leurs majestés Victoria et 
Edouard VII. Aux abords Immédiats 
de la ville s'élevaient les miradors 
d'un camp, où périrent lentement, de 
faim et de maladie, des milliers de 
femmes et d'enrants, dont les maris 
et les pères avalent pris les armes 
pour, vainement s'opposer â la 
c o n q uA t e britannique. En effet, 
comme le président Krûger au Trans- 
vaal, le présidant Stsyn Incarna l'es- 
prit d'indépendance de l'Etal d'Oran- 
ge. et les deux hommes unirent leurs 
efforts pour barrer la routa A l'Impé- 
ralisme anglais. 


A UJOURD'HUI encore. Bloam- 

fontein rail figure de véritable 
mémorial du conflit anglo- 
boer. En plein centre la cité s'étend 
un immense cimetière où reposent, 
au sein d enclos différents, des 
combattants d'outre-Manche — hlgh- 
landers, lanciers, artilleurs — tom- 
bés « for King and Empire -, des 
volontaires allemands ou français, 
des membres des commandos boers 
Près de la gare se dresse un obé- 
lisque de pierre, flanqué de deux 
bas-reliefs de bronze. Cet ensemble, 
simple, mais imposant, commémore 
le sacrifice des vlngf-elx mille trois 
cent soïxanie-dbe femmes et enfants, 
disparus dans ces premiers camps 
de fa mort, dont les Allemands de- 
vaient s'inspirer A l'époque du na- 
zisme. en poussant leur organisation 
à un degré de rationalisation et de 
perfection technique sans commune 
mesure avec celui des Initiateurs du 
système. 

Le musée de Bloemfontein. A l'in- 
térieur duquel règne un silence sé- 
pulcral et dont l'éclairage évoque. 
A dessein, celui d'une veillée mor- 
tuaire. contient une documentation 
unique sur les camps de concentra- 
tion britanniques en Afrique du Sud 
et sur les camps de' prisonniers 
boera Installés dans I es fies de 
Ceylan te de Sainte-Hélène jusqu'en 
19(0. date de la paix de Vereeniging. 
qui mit un terme A trois années de 
lutte stérile. Daguerréotypes et pho- 
tographies d’enfents squelettiques, 
statistiques sur la mortalité infantile, 
scènes de pillages et d'exécutions 
— dont celle du chef de commando 
boer Gideon Schappers. fusillé sur 
une chaise, en raison de son état 
de santé — laissent le visiteur muet. 

Compte tenu de sa position géo- 
graphique, au centre de ce qui 
constitua d'abord l'Union, puis. A 
partir de 1961. la République sud- 
africaine. Bloemfontein aurait pu de- 
venir le capitale du pays tout entier. 
Las sessions parlementaires au Cap 
obligent en effet, six mois par an, 
les députés du Transvaal, du Natal 
el de l'Orange à abandonner leur 
foyer et leurs occupations, ce qui 
est A la fois onéreux et. Incommode. 
D'autre part, Prolorla centralise tou- 


jours la totalité dos service». K 
nistralifs. il n'eut pas été Iflogic 
au début du siècle du moins, d'aV* 
sager le ' regroupement Ici de - 
totalité des activités politiques t 
africaines. Mais ces projets sont 
jourd’hul abandonnés. Bloemfor . 
n'est que la capitale judiciaire di\. ! 
République, et abrite la Cour 
cassation, instance suprême, doiv 
locaux font face au Raadzaal, a 
de l'Assamblée régionale. 


E}. 


Brésil 


Dom Helder Camara et l'opération Espérance 


R UE Bar bossa, à Récif e. Une 
bâtisse énorme et désuète 
abrite, dès le petit matin, 
une foule silencieuse. C'est le 
polo cia, siège de l'opération Espé- 
rance. C'est là que travaille Dom 
Helder, comme on appelle fami- 
lièrement. au Brésil l’évêque de 
Récif e. 

L'opération Espérance a été 
lancée par Dom Helder Camara 
en 1965, lors des grandes Inonda- 
dations qui ont fait des milliers de 
sans - abri. « Si une inondation 
est une calamité, disait alors le 
prélat, dans 2e Nordeste sous- 
développé la calamité est un fait 
permanent ; une inondation ne 
fait que révéler une situation de 
détresse. » H s'agissait de mobili- 
ser les populations déshéritées de 
Reclfe et des campagnes environ- 
nantes en vue de leur faire pren- 
dre en charge l'amélioration de 
leurs conditions sanitaires, de leur 
cadre de vie et de leur niveau 
d’instruction et de formation pro- 
fessionnelle. 

Agréée par la Sudene (Super- 
Intendance pour le développement 
du Nordeste) en 1968. reconnue 
d'utilité publique en 1970, l'opéra- 
ration Espérance a contribué à la 
création d'innombrables a comités 
de quartiers », a conseils d’habi- 
tants » et v commissions » diver- 
ses. qui prennent en charge les 
tâches d’éducation et 'de forma- 
tion professionnelle. les problèmes 
sanitaires et les petits travaux 
d’infrastructure, etc — Ainsi sont 
nés des « clubs de soins d'en- 
fants », des « cercles d’enseigne- 
ment ménager ». des centres d’ap- 
prentiss&ge, des crèches, des ma- 
ternelles. des dispensaires, des 
canalisations, des campagnes de 
vaccination. Ainsi la population 
s* est -elle mobilisée pour obtenir 
des adductions d'eau, r installation 
de l'électricité, des travaux 
d'assainissement, des transports 

en wimmirn. etc. 

La foule qui, en permanence, 
emplit Je palacio est là, quant à 
elle, pour obtenir des bons ali- 
mentaires. pour demander un 
emploi, un logement, pour consul- 
ter Un médecin ou <inw assistante 
sociale. 

Les promoteurs de l’opération 
Espérance s'efforcent de tra- 
vailler te) relation avec les pou- 
voirs publics dans les domaines de 
la santé et de l'éducation. Mais le 
- but des uns et des autres n'est 
pas le même. Les pouvoirs publics 
souhaitent « intégrer » la popula- 
tion au Brésil développé, ns lut- 
tent contre la misère pour effacer 
l’ombre qu’elle porte au tableau 
optimiste d’un Brésil dynamique, 
à l'économie en pleine 


L'opération Espérance ambitionne 
plutôt d’apprendre aux gens à se 
débarrasser de leur fatalisme et 
à réagir devant la réalité qu'ils 
vivent. Dam Helder parle, a ce 
propos, « d’apprentissage de la 
responsabilité ». H n'est donc pas 
étonnant que les promoteurs 
aient été. oe& dernières années, 
l'objet de continuelles, tracasse- 
ries : arrestations de' responsa- 
bles. manœuvres d’intimidation 
de toutes sortes. « disparitions » 
pouvant durer plusieurs mois, 
comme ce fut le cas pour Antonio 
Vieira — un des principaux ani- 
mateurs de l'opération. 

Ces difficultés n’ont pas em- 
pêché Dom Helder d’étendre l’en- 
treprise à la zone, explosive, de 
la monoculture de 'la canne à 


sucre. En mai 1972, l'êvéque ache- 
tait, ah prix d’infinies difficultés, 
une partie d’une exploitation de 
canne à Itaquari, à une centaine 
de kilomètres de Reclfe. Antonid 
Vieira s'est installé dans le hameau 
oii vivaient déjà une dizaine de 
famüles. Des réunions se sont 
organisées ; les gens y parlaient 
peu. n'osant pas. ne croyant pas 
pouvoir expliquer leurs problèmes. 
Us finirent par les dire pourtant : 
l'obligation de cultiver exclusive- 
ment la canne à sucre - I Inter- 
diction d’avoir un lopin de terre 
à sol pour y faire des cultures 
vivrières, pour y élever quelques 
volailles ; les salaires de 2 francs 
par jour; l'obligation de s'appro- 
visionner dans les coopératives 
des patrons. 


L'ironie du dérisoire 


Peu à peu. le travail s’est orga- 
nisé. La terre a été défrichée, le 
manioc planté . par la commu- 
nauté. L’après-midi, chacun peut 
désormais se consacrer à sa par- 
celle, à Sa msiwnn Bn deux nnn , 
Xtaquarla est devenue une com- 
munauté de quarante familles, 
actives et volonraires. 

Les Incursions de la* police sont 
continuelles. Dans ie meilleur des 
cas. eDe vient quand les hommes 
sont .aux champs, pour ques- 
tionner les femmes; elle les me- 
nace. emporte quelques objets 
Importants de la maison, de ma- 
' ni ère à forcer les hommes à se 
présenter au commissariat ; 30 ki- 
lomètres a pied pour aller jus- 
qu'au a munïcipe ». et un après- 
midi d’attente Pourtant, deux 
autres centres se sont récemment 
créés. 

Eh quoi, demandera-t-on, si 
peu ? Ce n'est pourtant pas rien 
pour qui connaît le Nordeste. son 
fatalisme, le poids des haines 
accumulées, les pressions qui 
s'exercent sur des entreprises à 
nés yeux si modestes. On retrouve 
dans les paroles de Dom Helder 
Camara cette amertume du vécu, 
cette Ironie du dérisoire. Il sait, 
lui. la disproportion entre l’action 
et son résultat, et aussi la toute- 
puissance de l'arbitraire, n ne se 
passe pas une semaine sans que 
le quotidien O Estado de Sao- 
Paulo relate une fusillade dans 
un champ de canne à sucre, un 

massacre d'ouvriers agricoles, des 
descentes de police, avec leur cor- 
tège de maisons Incendiées, Et la 
peur qui s installe à nouveau. le 
silence qui retombe.. 

Dom Helder sait qu'aucun, chif- 
fre ne rendra compte de cela. 


ni de Todeiir de pourriture 
monte des «favelas» ou de 
des blessures au soleil, ni des gens 
qui s'endorment dans la poussière, 
et que la police militaire — par- 
tout présente à Reclfe — chasse 
à coups de pied pour qu'ils n’en- 
combrent pas les trottoirs, ou 
qu'elle emmène an petit matin 
s’ils ne se relèvent plus. 

.Mais U sait aussi que parler 
aide à dévoiler la répression. Et 
que le moindre geste accompli 
porte en lui une capacité éton- 
nante de stimulation. 

REGINt MELLAC. 

Professeur à l’SSSEC. 


vous vous destinez 
aux carrières de la 
gestion 
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dépit de leur indlscut 
fidélité au passé, les | 
fonts de Bloemfontein, 
restent fiers du caractère provi 
de leur cité, d'où toute vie 
rieure est bannie après 18 he 
font pourtant volontiers référée 
l'expansion économique dont 
province est le cadre depuis 
ques années. En effet Bloei 
teln n'est plus aujourd'hui le m 
agricole, où les larmiers des 
rons venaient chaque semaine p 
quelques transactions, et l'Etal 
d'Orange n'est plus, comme la 
de prairie nord -américaine do 
neuvième siècle, une simple té 
céréales. 

A côté des Innombrables pai 
Jardins publics qui constituer 
ornements de la ville, près- de 
versité dont cinq mille étudiant 
qu entent les huit facultés, e 
monuments historiques et des 
liera résidentiels, les zones 
trielles gagnent chaque jour f 
tension. Simultanément, les qu 
noirs se développent, attirai 
Lesotho voisin, dépourvu de 
ressource économique sérleu: 
flot de migrants condamnés à 
les rigueurs de la ségrégatif 
claie. Les guerriers sothos. dt 
cien protectorat britannique d 
soutoland. deviennent, en n 
croissant manœuvres ou minai 
fond, journaliers agricoles ou d 
tiques. Hier encore, ville A j 
mlnence blanche. Bloemt 
compte aujourd'hui plus de i 
habitants noirs, pour environ i 
Blancs, et H est de plus en 
clair, au moins pour l'étranger 
ce prolétariat* de couleur n'a 
tara plus très longtemps d'être 
tenu en lisière par « le p> 
pâle ». 

L 'ETAT libre d'Orange p 
44% du blé. 41% du 
30% du sorgho eud-af 
On considère, A juste titre, la i 
comme «/e grenier A vivres 
République ». Vingt-cinq miilt 
mes — toutes blanches — y 
recensées. Sur leurs herbages 
sent 12 ooo 000 de moulons, qi 
présentent environ le tiers c 
tonte sud-africaine, et. 1 millfc 
bovins. Du sous-sol est extri 
quart de la production d'ci , 

« monde occidental » el le ” 
d'Harmony produit, A elle se"' 

4% de tout l'or aud-afrlcaii 
proximité de la frontière du T) , , 
vaal se trouve Sasol-I, qui e: i t * ( , . 
plus grande usine mondiale di'' 
brieatlon d'essence synthétiaue. 

Participant de plus en plus 
mtss en valeur économique, les f 
de l'Etal libre d’Orange, déjà qi 
fols plus nombreux que les Bit 
sont progressivement Intégrés 
processus de développement Le 
tronat blanc, sous la pression 
faits, augmente de plus en plus 
gement les salaires, qui restent 
taibles, comparés A l'étendue 
profita réalisés. En revanche, 
descendants des Vortrekkers du 
cle dernier semblent rester Int 
slgeants en ce qui concerne le 
tage du pouvoir politique. L'un 
leurs représentants nous a dl 
- Il y a des Noirs dans rElat I, 
d’Orange. mais . ce sonr tous 
gens qui, politiquement et ethnie, 
meni, appartiennent eux Etats ne 
qu’il s'agisse du Lesotho ou 
Bantoustms (Il du Lebowa ou 
Ouaqua.. Us ne sont loi que coin 
travailleurs migrants, comme les F 
tugais ou las Yougoslaves, 
travaillant dans la banlieue pi 
s terme— » 

_ p °ur la majorité des Blancs 
l'Etat d'Orange, le développenu 
séparé semble donc encore 
dogme. Comme la ségrégation i 
claie absolue, qui en est un d 
corollaires- Pourtant, comme ie n 
tait récemment, evec surprise el s 
tfsfacUon. un commentateur « 
Johannesburg (2), la foire, de Bloer 
fontein fut pour la première fo 
cette année, ouverte A tout le mone 
sans distinction de race. Même dar 
l’Etat libre d'Orange, dernier bastto 
du conservatisme boer. les algull.lt 
de i’horiege du temps commente 
raient-elles enfin è tourner dans T • 
sens de l'histoire ’ 

PHILIPPE DECRAENE. 


(X) State BBtal-wato aomfM r fwin £ 
le République., promis * rautanomi* 
pus A i Indépendance. 

(2) asm ■ Johnson, dû» -la **** 
DottyMaU du 18 avril TW- 
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EUROPE 1 


N 


uit mois 
après 
à crise... 


L E 21 octobre 1374.. M.- Maurice SiegeL 
directeur général d'Europe L était 
Krut»Um«iit relevé de sas* fonctions 
par le conseil de gérance de la station» 
composé de MM. Sylvain Flairai. Jean-Luc 
Lagardère al Denis Ba udouin. En la cïrcons- 
taaca. MM. Floirat — président de la société 
d'Europe 1 et d'image* et Son — et Lagardère 
— vice-président délégué — ne s'étalant pu 
apposés à la volonté de changement expri- 
mée par ML Denis Baudouin, président de 
la Sofiraà. 

Dans son livre. « Vingt asus* ça suffit ». 
M. Sïegel raconte comment cette disgrâce 
en liaison directe avec un certain r 
avec M. Jacques CM-rai», chez TaiQevent. 
trots jours plus tôt. Les. conditions de ce 
- départ ■ provoquèrent des. remous an sein 
d'Europe 1. qui. enregistrait les 
de MM. Jean Gorizn (»• 2) et Georges 
Leroy (n* 3). L'idée de nommer un nou- 



( Dessin de Bonna/Jé J 


▼eau directeur général fut bientôt abandon- 
née, M. Jean-Luc Lagardère se cont en t ant 
de s'installer le fauteuil et le biseau 

de M. SiegeL 

Au même moment — mais sans qu'on 
puisse faire un quelcon q ue rapport. — les 
sondages périodiques accusaient . on boule- 
versement d an* le classement entre les sta- 
tions de grande écoute, comme La confirme 
encore une enquête réalisée tout récem- 
ment s R.TJ». avec 29,1 % (contre 27,1 % 
en novembre-décembre 1874), prend la tête, 
devant Europe 1 avec 25.5 % (contre 26.5 %). 
Francs-Inter avec 21% (contre 19.1%) et 
Radio-Monte-Carlo avèc &5 % (contre 7.2 %). 
. M. Jean-Luc Lagardère s’est taillé une 
solide réputation de ■ manager» dan» un 
des secteurs où M. Sylvain Floirat exerce 
son esprit d'entreprise : ’ à la maison Matra. 
Nous sommas allés lui demander comment 
H envisageait ses nouvelles fonctions à 
Europe L 


livre de l’ancien directeur 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT - DÉLÉGUÉ 


Hegel s’abandonne au persiflage M. Jean-Luc Lagardère en position de challenger 


. i gî ans, ça suffit » .* tel fut 
Ict prononcé par la premier 
» et par te délégué & l'Info r- 
eontre Maurice Sïegel . en 
i dernier, et II est juste que 
■ : qui porte ce titre, "s'ouvre, 
récit de son « exécution ». . 
_ en renvoyant « comme une 
de ménage » le directeur. 

I d'Europe 1. MM. Jac- 
îhirac et Dénia Baudouin n'ônt 
uiu seulement écarter un per- 
le incommode ni sanctionner 
persiflage » sur les ondes. II 
ait bien plus encore de mar- 
iue • le vrai patron de cette 
i est LEtet », comme dit l'ün 
ume!i9les qui suivit Siegel. à 
spart, ou "encore que. « quand 
taille avec PEtat, il faut savôlr 
ter ». selon la formule du 
ni directeur général d'Europe, 

. in-Luc Lagardère. 

It ans de souvenirs, racontés 
souci de ménager l'un ou 
i. Journaliste de presse écrite 
la familiarité de Léon Btum . 
/il était au Populaire reste 
de ses fiertés, — Maurice Sle- 
aarticipe en 1955 au démarrage 
i station au moment précis où 
dio trouve son second souffle 
au transistor, au microsillon 
magnétophone portatif. En vingt 
. îf en a beaucoup vu, H a 
sup vécu et II a çpproché bon . 
saii coup d'hommes illustres pu 
mnants. mais à peu près tous 
qui, pour une heure, un jour, 
ois ou un demi-siècle, se sont 
js en vedette sous la lumière 
de l'actualité. Aussi se boue- ' 
-on au fil des pages dans un 
ardinaîTe tohu-bohu où Iss chan- 
côtolent les premiers ministres, 
?s caïmans de la . finance sa 


muent en Imprésarios du show-busi- 
ness, où Albert Simon et Mme Soleil 
prennent largement l'avantage sur 
nombre d'hommes politiques, dans 
un palmarès qui- réservé bien des 
surprises. 

Voici l'incroyable Michelson. fon- 
dateur d'Europe presque par hasard, 
qui mourra oublié et presque dans 
le . besoin. Son successeur sera 
M. Sylvain Floirat, personnage alors 
Obscur qui a gagné quelques mil- 
itons de piastres en Indochine, a 
obtenu' de les rapatrier et de les 
transformer en francs, cadeau en 
échange duquel . le ministre des 
finances de l'époque, M. Pierre Pfllm- 
lln. ('oblige & reprendre une entre- 
prise en difficulté. R.B.V. -Radio- 
Industrie, parce qu'elle fabriqua des 
radars pour (a marine. L'entreprise 
comporte dans son maigre actif une 
toute jeune société dont il ne sait 
rien. Images 'et Son, c'est-à-dire 
Europe. 1. -««Ta/ senti la truffe -, 
confiera plus tard le matois pérlgour- 
dln. qui, quelques années après, 
prodigieusement enrichi par le bon 
travail des Journalistes de la station, 
donnera tous les quinze jours une 
chasse pour le Tout-Paris de la poli- 
tique et des affaires dans les 500 
hectares de terre et de bols 
de son château de VUlIers en So- 
logne. C'est le même - patron » 
d’si fleura quf, l'an passé, radiant 
Siegel," capitule devant la volonté 
du pouvoir, le renvoie, doit payer 
les indemnités de ceux qui donnant 
leur démission par solidarité avec 
leur directeur, et finalement constate, 
désa b usé . : « Va plus, un rond, lia 
ont gratté le tond de le marmite I • 

P. V.-P. 

(Lire ia suite page 12J 


■ « II v a "huit mois, le goûter-, 
nement reprochait à Europe 1 
■ son « persiflage », ce gui inci- 
tait M. Denis Baudouin, prési- 
dent de la Sofirad et membre 
du conseil de gérance de la 
station, à demander « la tête % 
de M. Siegel, directeur géné- 
ral d’Europe 1. Qu’en est-ü de 
ces « pressions » ? 

— Depuis que j’ai pris les cho- 
ses en main, aucune intervention 
du pouvoir ne s'est produite. Mais 
je constate avec satisfaction que 
le ton des informations diffusées 
par Europe 1 est moins crispé. Par 
tempérament, je ne suis pas pessi- 
miste, et je trouve qu’on ne gagne 
pas à brosser un tableau trop 
sombre des événements. 

— Dans son livre Vingt ans 
ça suffit, M Siegel prétend 
que vous êtes habitué depuis 
longtemps à travailler pour 
l’Etat, à qui vous ne savez pas 
dire non , . car pour vous le 
client a toujours raison fl). 
Est-ce exact ? 

— D'abord, je m'interdis d’ou- 
vrir une polémique avec M. SIegeL 
Ce que j'ai fait- jusqu’à ce jour, 
en particulier chez Main, me dis- 
pense d’avoir à comparer mes 
qualités de caractère avec celles 
dont l'ancien directeur d’Europe 1 
se prévaut dans soc livre. 

» Je ne dis jamais non par 
principe, mais oui par principe 
non plus. H n’y a pas de sys- 
tème figé en un sens ou dans 
l’autre. Mais 11 est exclu, tant que 
je serai à la tète de cette station, 
que son objectif soit de faire 
n'imparte. quoi pour faire plaisir. 

— Les dentiers sondages 
d’écoute ont confirmé que- 


R.TJ*. vous précédait légère- 
ment’ Comment pensez-vous 
réagir ? 

— D'abord, je tiens à dire que 
R.TL. est un - poste de qualité qui 
fait de la très bonne radio. D 
n’y a donc pas lieu de se sentir 
humilié d’Btre denrière lui, après 
avoir été longtemps devant. D’au- 
tant plus que le seuil d'écoute 
d'Europe 1, avec plus de 25 %. n'a 
jamais été aussi élevé— 

• Nous sommes «fan* la p o si t io n 
du challenger, et cela est de na- 
ture à nous stimuler et à repartir 
& la conquête des auditeurs. 

— L’information sera-t-elle 
toujours la c locomotive » 
d’Europe l ! 

— Le secteur Information Jouera 
toujours un rôle essentiel, en par- 
ticulier vis-à-vis des cadres et des 
cadres supérieurs, qui constituent 
notre cible traditionnelle. Mai* u 
n'est pas question de faire une 
radio élitaire. 

> Nous avons d'ailleurs com- 
mencé à dérouler un «fil rouge» 
assurant la continuité entre les 
Informations et le reste des pro- 
grammes. 11 faut harmoniser le 
tout 

, ' — Plus pratiquement, pen- 
sez-vous changer des choses? 

— A la rentrée, Europe 1 va 
bouger très, très fort Je ne peux 
encore rien dire de précis, mais je 
vous confie que. de diverses ma- 
nières, Europe 1 va € s'engager». 

— Pour cela, recruterez-vous 
de nouveaux talents? 

— Peut-être, mais ce. n'est pas 
sur eux que je mise d’abord pour 
la réussite de l’opération : c’est 
sur l'enthousiasme, l'esprit 
d’équipe, le dynamisme des jeunes 


tels qu’ils se manifestent déjà. 

— Et vous pensez que vos 
projets seront aussi les leurs ? 

— J’espère bien. Le non-rem- 
placement de M. Siegel corres- 
pond d’ailleurs " à une modifica- 
tion des structures de Kentreprise 
pour l’élaboration et la' direction 

des pi*ft gTim»n*« 

» C’est ainsi que vient d’être 
créé un comité exécutif que Je 
préside et qui rassemble les cinq 
directeurs de la station. C’est 
lui qui dirige Télécompagnie, la 
société spécialement chargée des 
programmes 

«Désormais, c'est dans la con- 
certation que sont prises les 
grandes orientations d’Europe L 
A oet égard, l’accord signé en 
janvier dernier (le Monde du 
4 janvier) entre la direction et 
le personnel pour garantir l’indé- 
pendance de la station est . tout 
à fait exemplaire. 

— 1975. c’est aussi le ving- 
tième aTmtoersairs de la sta- 
tion. Un nouveau départ est-ü 
possible? 

— J’ai toujours été habité par 
l'Idée de « faire des choses ». 
Avec Matra, nous sommes partis 
de zéro— pour arriver aux Vingt- 
Quatre Heures du Mans I Ici, 
Europe 1 est déjà un magnifique 
outfl. Nous allons tout faire pour 
donner de la station une Imag e 
différente. Et je compte surtout 
sur les Jeunes pour cela. » 

Propos rfcuemu par ■ 

. CLAUDE DURIEUX. 

il) Rappelons qua l’Etat, par 
l'Intermédiaire de la Sofirad. pos- 
sède pris de 36 du capital 
d'Europe 1 isolt 4S.85 % des voix). 


iS ÉCRANS DE L’ÉTRANGER 

Réalisme social-démocrate en Scandinavie 


bord d'une voiture de polie», 
deux files, un Jeune, un 

- vieux. Message radio 
<rto eux patrouilles vlnguirois, 
>t quatorze, rendez-vous à la 
•o Untal, rua X, pour un hold- 

Lo jeune flic : ? C a qui est 
or, ca n’est pas de cambrioler 
banque, c’est d'en construire 

- Le vieux : - D'où ça :sort 
Le vieux : - De Brecht. » 

lie scène, d'où crolt-on qu'elle 
riréo ? D'un sketch du Petit 
■rieur 7 D'un film satirique polo- 
Pas du tout : d’une brave 
familiale suédoise présentée à 
e des programmes Scandinaves 
ont de se tenir à Stockholm,' 

Icipants : la Suède, bien sùr, 
îfande, la Norvège, le Dane- 
el l'Islande. Cinq -paya, sept 
js relevant toutes du service 
. La Suède en a deux, la 
de également qui. de surcroît, 
Jlle dix-huit heures par semaine 
ocièlè privée sur ses antennes, 
i : des acheteurs venus d’un 
artout, Mexico, Ottawa, Buda- 
La Havane, Nairobi, Moscou,. 
», venus Juger, venus Jauger, 
t Jours, la production de douze 
El pour l'observateur, installé 
om mandes do cette formidable 
îo à explorer la temps et Ves- 
qu'est un récepteur de télé- 
un étonnant voyage autour 
chambre noire. 

3llait de surprise en surprise, 
qu'il y avait de plus étonnant, 
notre étonnement même. Car 
la Scandinavie, on connaît, on 
sassâ ses vacances. . 

a mesuré à ■ certains détails 
«on du fameux modèle suô- 
l« coure de puériculture pour 
s et toa toilettes spéciales 
: handicapés Installées un peu 
t, y compris h la maison de la 
où avaient Heu certaines pro- 
i5. les autres, somptueuse- 
organisées à bord de bateaux 


de croisière vous promenaient d'île 
en île sur les eaux boisées de la 
Baltique.- 

La leçon de Rossellini 

On connaissait; et pourtant à sui- 
vre — en angle» — ces histoires 
d'aujourd'hui et d'autrefois racon- 
tées sans fioritures, tout uniment, 
avec le souci de dire le vrai, pas 
de faire du beau, on sa croyait non 
pas & deux heures mais à deux 
millions d'années lumière des Buttes- 
Chaumont On découvrait à l’écran le 
reflet d'une société d'où l'abondance 
et la (sociale) démocratie en rédui- 
sant les sources d'irritation, de frus- 
tration ont diminué le besoin d'éva- 
sion «t développé le sens des res- 
ponsabilités. 

Des exemples 7 En voici : d'abord 
l'évocation da la vie de château au 
Danemark autour de 1750, une vie 
modeste relativement Perruques mal 
poudrées, bottes mal cirées, le fran- 
çais tel que le parlaient des gouver- 
nantes au rabais. Maîtres et valets, 
salons et cuisines, Jardins et tordis, 
tout cela liés mêlé, très familier, 
très situé, portes et. fenêtres ouver- 
tes, "encadrant les. étreintes, exhalant 
les odeurs, les soupirs... La leçon 
de Rossellini (qui. naguère, collabo- 
rait avec l'O.R.T.F.) n'a pas été per- 
due pour uut le monde heureuse- 
ment 

Du Rossellini encore, au dix-neu- 
vième siècle cette fois, dans la 
campagne suédoise, où Ton obli- 
geait les ouvriers agricoles à ba- 
layer — 1 Je dis bien à balayer — las 
champs de seigle pour empêcher la 

gelée de ce former sur les épis. On 
y passait la huU après avoir passé 
la journée à la charme. De quoi 
iuer un boeuf. A plus torte raison, 
un môme de dix ans aux grosses 
jouas, aux grands yeux. 

Et est enfant finlandais, un en- 
tant des faubourgs, grave, silen- 
cieux, attentif. Sa mère célibataire 


— elle est vendeuse. Je crois, — 
flanquée d’un, affreux bonhomme 
gras, gai. vulgaire. Solitude des re- 
tours d'école, des soirées et même 
des week-ends : - Je sors, mon lapin, 
le pars, /e reviens, le le laisse, IJ y 
a du jambon dans le frigidaire. * Et 
les amusantes disputes de ce cou- 
ple suédois — elle très M.L.F.. lui 
pas — pour savoir qui fera le fit. qui 
la vaisselle, qui. les courses. Faut-It 
poursuivre ? Voue emmener à l'hôpi- 
tal, é l'hospice, à l'asile de nuit 7 
Vous présenter des fous, des mala- 
des, des alcooliques 7 Inutile. En gros 
vous voyez le tableau. Un peu triste 7 
Non. sérieux. Et souriant 
Il emprunte au procédé Pal ses 
tons cassés, ses demi-teintes, ses dé- 
gradés. ses grisailles de préférence 
à la somptueuse palette de nos 
cartes postales façon Secam. Un vi- 
sage sans fard e! une voix sans mé- 
chanceté. Le quotidien Ici se voile, 
s'embrume, ses contours se fondent 
dans un halo de tendresse. D'accord, 
les problèmes soulevée sont des pro- 
blèmes sociaux ou plutôt des pro- 
blèmes de société. On (es expose, on 
ne les résout pas. C'est & peine si 
l’on distribue les encouragements et 
les blâmes. On n'est pas tris tendre 
pour les gros bonnets, c'est vrai. Pas 
très Indulgent non plus pour les pe- 
tites gens. Aucun rapport, cependant, 
avec le manichéisme en noir et blanc 
du réalisme socialiste. 


Cela n’intéresse pas TF1 

Il y avait là un acheteur du TF 1 à 
qui je demandais ce qui J 'avait fn- 
tarressé dans tout cela. Rien. Com- 
ment rien 7 Non, rien : c’était beau- 
- coup trop slmpîeL trop primaire, trop 
engagé, trop sévère pour le goût 
français. Ce n'est pas du Ken Russell 
évidemment. Eneora que Peter Wat- 
klns, Fauteur de Cul loden, son 
émule, soit très demandé en Scandi- 
navie. On nous e -montré se» deux 


dernières émissions. Une biographie 
fleuve, baroque, tarabiscotée, freu- 
dienne — elle dure’ six heures. — 
d'Edvard Munk, le peintre impres- 
sionniste. Et Trappe, une œuvre de 
science-fiction, terrifiante, sur les 
centrales nucléaires. C'est le public, 
ce sont les Suédois qui en ont sug- 
géré le thème. On s'est livré à un 
sondage, on leur a demandé quels 
sujets ils aimeraient voir traiter à la 
télé. Ils en ont suggéré trois ou qua- 
tre dont celui-là et un autre, très 
calé, je l’ai vu aussi, sur l'évolution. 
On Imagine mal nos compatriotes 
mettant en tète de leurs desiderata 
ce genre de dramatiques, d'ailleurs 
suivies de débats. 

Non-assistance ton 

Cela n’empdche pas d'aimer le ci- 
néma. A Oslo. Reykjavik et Stock- 
holm, les films arrivent en tète des 
Indices d'écoute, suivis par les sports 
et les variétés. Ce qui n’empdche oas 
non plus les responsables de les me- 
surer au compte-gouttes. Un par se- 
maine en Norvège et en Islande. 
Deux par semaine et par chaîne en 
Suède, un peu plus en hiver, un peu 
moine en été. quatre en moyenne. .A 
signaler qu'en juiilei l’Islande, qui se 
ménage le reste de l’année un jour 
de relâche hebdomadaire, en l’occur- 
rence le jeudi, oui. l'Islande, en juil- 
let. ferme carrément son antenne. 

On freine donc sur tes films et on 
force sur les documentaires et les 
magazines. Dans quelles propor- 
tions 7 Pour en donner une Idée, le 
' plus simple est "de choisir au hasard, 
parmi tous les programmes, celui de 
la deuxième chaîne suédoise les 9,. 
10 à 11 juin 1975. Lundi 9. à 
19 h. : magazine ; 19 h. 30 : jour- 
nal ; 20 h. : film américain avec 
Katherine Hepbum ; 21 h. 40 : do- ' 
cumentalre sur VU.RS.S : 22 h. 30 : 
enquête britannique sur te Women's 
Lib. Mardi. : feuilleton américain. 


journal, pièce de théâtre, musique 
folklorique, magazine de grand rer 
portage suivi d’un document anglais 
sur la dernière guerre mondiale. 
Mercredi : feuilleton emprunté à la 
B.B.C., journal, dramatique, docu- 
mentaire sur les Lapons et rétro- 
spective américaine : Hollywood 1934 
vu par Hollywood 1975. Au total, si 
mes comptes sont exacts, deux ma- 
gazines -et cinq documentaires en 
trois jours. Pas msl. non 7 

Au rayon reportages toujours, les 
Danois ont présenté un court mé- 
trage qui a soulevé des réactions 
passionnées et assez symptomati- 
ques. il s'agissait d'une secte reli- 
gieuse en Virginie dont les adeptes 
se parent de serpents venimeux, 
chantent et dansent au risque de 
leur vie, en n’implorant d'autre pro- 
tection que celle du Seigneur. Le 
réalisateur a ainsi pu filmer une 
morsure suivie de la mort, au son 
des cantiques, de l'un de ces fana- 
tiques. Grosse émotion dans la salle. 
Cela posait un cas de conscience. 
H y avait non-assistance à personne 
en danger. Acheter ce document 
c'était se rendre, au même titre que 
le journaliste, complice d’un crime. 
Cela peut se discuter. Et il est bon 
qu’on en discute, justement. 

A propos, lancé & ia poursuite d'un, 
blouson noir, le jeune flic aux goûts 
littéraires, dont nous vous entrete- 
nions tout à l'heure, recevra un 
mauvais coup de pied dans le bes- 
venire et, en guise de riposte, as- 
séna ra un méchant coup de ma- 
traque à son agresseur. Horrifié par 
son geste, ii sombrera dans une 
grave dépression nerveuse et n'en 
émergera que pour démissionner de 
la police. Cela nous paraissait un 
peu forcé. Pas à nos voisins ' sué- 
dois. Partagés entre la compréhen- 
sion et le pitié, ils en avalent la 
larme à l'slL Heureux Suédois I 

CLAUDE SAURA UTE. 


€ LES ATOMISÉS » 

Le fantastique 
en blouse 
blanche 


D ETENDUS, souriants, les 
personnages portent des 
blouses blanches. Et leurs 
paroles (des chiffres, des ordres 
échangés dans uns langue étran- 
gère} semblent empruntées à un 
rituel quotidien. Aucun danger 
devant ce gros bloc d'acier que 
l’on escalade comme un tobog- 
gan, prés de ces appareils gri- 
sâtres piqués de manettes multi- 
colores, derrière ces portes 
blindées et ces murs aveugles : 
rien ici ne peut arriver d'insolite. 

Non, rien ne devait logique- 
ment ee produire aux alentours 
de la plie I. ê la centrale 
nucléaire de Vinca. prés de Bel- 
grade, le 15 octobre 1968.' Un 
mécanisme s’est cependant mis 
en marche, qui eut pour effet de 
rendre ces cinq hommes sté- 
riles, cette femme décharnée et 
chauve, avant de les vider de 
toutes leurs défenses organiques. 

Le plus atteint devait en mou- 
rir. Les quatre autres furent 
guéris un peu par chance, à 
la faveur d'une « grande pre- 
mière médicale» souvent Inter- 
prétée comme une victoire de 
ia médecine française : un trai- 
tement par greffe de ta moelle 
osseuse, alors A l'état expéri- 
mental à la Fondation Curie f/s 
Monda du 3 février 1969). 


Les vieilles terreurs 

» Document reconstitué » (joué 
par des acteurs et entrecoupé 
d'entretiens fictifs], les Atomisés. 
de Gérard Poitou, retracent, dans 
le détail, à partir d’informations 
recueillies auprès des intéressée 
français et yougoslaves, toutes 
les étapes du combat, ses recu- 
lades tragiques, ses pauses in- 
certaines, ses aboutissements 
inespérés. Certains (l'auteur n'est 
pas contre) y veiront un réqui- 
sitoire calme et efficace, dénon- 
çant les méfaits de l'énergie 
nucléaire au lendemain d'un 
accident propre à relancer le 
débat, survenu’ en Italie. Mus 
ceux que cette dramatique déran- 
geront physiquement jusqu'au 
malaise, jusqu'à l’évanouisse- 
ment, devront creuser un peu 
plus loin : toute fiction (môme 
Inspirée d’événements réels) est 
reçue comme un spectacle. Et 
celui-ci remue probablement, 
au-delà des faits, dans l'ordre 
du symbole, de vieilles terreurs 
enfouies. 

Sans doute. Il y a des piqûres, 
les examens, les greffes, tous ces 
actes médicaux que l’on dirait 
filmés « sur la vif - ; la lente 
apparition des symptômes ; leur 
minutieuse interprétation. Mais 
il y a surtout la nature même de 
ce mal «mystérieux et fourbe» 
que provoque — comme nul ne 
l'ignore plus depuis Hiroshima 
— une importante irradiation 
atomique : l'attaque par traîtrise ; 
les méfaits Imparables ; les trois 
semaines d’angoisse : puis les 
premiers délabrements Impor- 
tants de l'organisme; ces êtres 
que l’on récure, que l'on Isole, 
que l'on transporte en hâte, 
en grand mystère et qui — tel 
le voyageur qui ne retrouve plus 
au matin ta chambre où U a 
dormi — s’effarent de ne plus 
reconnaître ce qui les entoure, 
de plus comprendre ce qu'on 
leur dit 


Une frontière 
indistincte 

« Ils n'ont pas l’air malade », 
se dit-on. sans Ignorer qu'ils 
portent quelque part le signe qui 
les situe « dans Vautre camp » : 
angoisse de se sentir sol-môme 
sur cette frontière indistincte. 

« T erreur Irraisonnée ou peu 
fondée sur les dangers réels - 
(selon le commentaire final de 
Gérard Poitou), les effets physio- 
logiques de l'atome ressemblent 
aux manifestations dé « l’au- 
delà - qui ponctuent les récits 
fantastiques -du XiX* siècle : 
déchirure minuscule qui, en s'in- 
sinuant dans les lois Immuables 
.de l’univers quotidien, livre len- ■ 
tement passage à ('Inadmissible. 

ANNE REY. 

* Mercredi » juin, TFL 

28 h. 30. 


4 


t 





Page 12 — LE MONDE — 22-23 juin 1975 


LE MOND 


RADIO-TELEVISION 


Écouter , voir 


Les films de la semaine 


• RADIOSCOPIE. — Tous les 
jours, France-Inter, 17 h. 

Jacques Chancei, Invite, lundi, à sa 
c Radioscopie ». M. Paul Dljoud, secrétaire 
d'Etat à l'Immigration; mardi. M. Yves 
Nayme, président des Jeux olympiques 
pour handicapés physiques; mercredi. 
M. Michel Poniatowski, ministre d’Etat, 
ministre de l’Intérieur; jeudi. M. Philippe 
Tesson, directeur du Quotidien de Paris; 
vendredi. Pierre Cardin. 

• LE TOUR DE FRANCE CY- 
CLISTE SUR LES TROIS 
CHAINES. — Du 26 juin au 
20 juillet 

Fidèle à une tradition de la première 
chaîne, TF 1 assurera la « couverture 
complète » du 62* Tour de France cycliste 
qui aura lieu du 26 juin au 20 juillet La 
retransmission en direct et en Eurovi- 
sion vingt derniers kilomètres de cha- 
que étape (de 15 h. 30 à 16 h. 30) sera 
suivie (hors Eurovision) par dix minutes 
d'entretien avec les coureurs après la 
course. Tous les soirs, à 19 h. 45, TF 1 pro- 
posera également un résumé filmé de 
l'étape du jour, commentée par Daniel 
Pautrat et Bernard Giroux, assistés de 
Roger Pingeon, vainqueur du Tour en 
1967. 

Sur Antenne 2, le « Spécial Tour de 
France » quotidien de Robert Gha patte 
et Jean-Michel Leuïïlîot terminera le 
journal de 20 heures, avec un résumé 
filmé et des entretiens. L’arrivée des éta- 
pes du 26 juin, du 5 juillet, et tout le par- 
cours des Alpes (du 13 au 16 juillet) seront 
retransmis en couleurs. 

FR 3 commentera, dam une optique 
touristique et régionale, les grands mo- 
ments du Tour au cours du journal télé- 
visé de fin de soirée (22 h. 15). La pre- 
mière séquence (le 28 juin) sera consacrée 
à Roubaix. 

• MAGAZINE : * SOIXANTE 
MINUTES POUR CON- 
VAINCRE ». — Jeudi 26 juin, 
TF 1, 21 h. 55. 

La semaine 6era médicale sur TF 1, 
avec une dramatique traitant des méfaits 
physiologiques de l'atome, suivie par un 


débat sur l’évolution et les malformations 
de la cellule génétique (mercredi 25). et 
avec le premier numéro d'un nouveau 
magazine de J.-M. Lech. E. Vannier, 
j.-O. Chattard et F. Moreuil : « soixante 
minutes pour convaincre n. Le profes- 
seur Jean -Yves Neveux, trente-cinq ans, 
spécialisé en chirurgie cardiaque, dispo- 
sera d’une heure pour défendre l’idée • 
qu’il faut dire la vérité aux malades. 

Le sujet a récemment fait l’objet d’une 
ffn mmnnîwtt.ln n à la Société de tlUUl&tO- 
logie lie Monde du 18 Juin). Et. selon des 
sondages préalables effectués par 1TFOP 
pour TF 1, la majorité des Français res- 
tent attachés au maintien du secret pro- 
fessionnel en cas de pronostic fataL 

Face à Jean Gorini (qui jouera 'le rôle 
du « téléspectateur - à - qui - on - ne- 
la -fait -pas») . l'Invité devra surmonter 
ce handicap en s’aidant de témoignages, 
de documents, de films. Six sondages 
effectués dans le courant de l'émisstôn, sur 
un échantill on de deux mille personnes, 
vérifieront les répercussions sur l'opinion 
de sa performance. Inspirée — selon les 
producteurs — des joutes oratoires à la 
curie romaine : et si Cicéron avait connu 
les sondages.. 


ABRÉVIATIONS 

Les (missions précédées du signe (★) 
figurent la rubrique a Ecouter 

voix » ou bien font l’objet de commen- 
taires à l’Intérieur de cet encart. Les 
lettres (S.) Indiquent les programmes 
de radio diffusés en stéréophonie et 
(X.) les émissions en noir et blanc dif- 
fusées sur les Z* et 3* chaînes. Le signe 
(•) à l'Intérieur des programmes indi- 
que des productions sortant de l’ordi- 
naire. 


• LE VOLEUR DU ROI, de 
Robert Z. Leonard. — Diman- 
che 22 juin, A 2, 16 h. 45. 
• Un film — américain — 
de cape et d'épée, et sans 
surprise. L’aventurier justi- 
cier vient A bout du gentil- 
homme félon pour les beaux 
yeux d’une héroïne un peu 
pâle. George Sondera est 
très bien dans le rôle de 
Charles H, roi d’Angleterre. 

• LE PRINTEMPS, L'AU- 
TOMNE ET L'AMOUR, de 

Gilles Grongier. Dimanche 

22 juin, TF 1, 20 h. 35. 

Nicole Berger, avec ses 
vingt ans radieux, représente 
le démon de midi pour Fer- 
nande!. quinquagénaire et 
industriel du nougat A Mon- 
télimar. Sourires et larmes, 
comédie et drame, triomphe 
des bons sentiments. L’habl- 
leté commerciale de Gilles 
Grangier dans les années 50. 

• LA DUCHESSE DE LAN- 
GEAIS, de Jacques de Baron- 
ceUL — Lundi 23 jain, TF 1, 
20 h. 35. 

Première étape de la résur- 
rection artistique du cinéma 
français sous l’occupation 
allemande. Un roman de 
pnirnta adapté et dialogué par 
Jean Giraudoux ; un grand 
couple d'acteurs : Edwige 
Feuillère et Pierre Rlchard- 
WQm ; une mise en scène 
élégante et soignée de Jac- 
ques de Baroncelli. 

• LES SULTANS, de Jean 
Delannoy. — Lundi 23 juin, 
FR 3, 20 h. 30. 

Comédie psychologique 
d’après un roman de Chris- 
tine de Rlvoyre. Ces quadra- 
génaires qui jouent aux « sul- 
tans s avec les femmes amou- 
reuses sont peut-être A gifler 
mais on se demande pourquoi 
toutes ces dames se pâment, 
pleurent en les attendant ou 
veulent se suicider. Elles doi- 
vent aimer cela„ 


è L'ARMÉE DES OMBRES, 
de Jean-Pierre Melville. 
Lundi 23 loin et mardi 24 juin, 
A 2. 20 h. 35. 

Mains une chronique de la 
Résistance (d’après le livre 
de Joseph Kessel publié A 
Alger en 1943) qu'un film de 
moraliste montrant le cou- 
rage et les luttes d'hommes 
et de femmes. « en marge ». 
qui poursuivent obstinément 
un but Melville ancien ré- 
sistant et Melville cinéaste 
de l’amitié, de la virilité, de 
l’honneur, se rejoignent. 
L'aventure Intérieure l'em- 
porte sur l’événement 
concret. Voici les clandestins 
sans l'héroïsme officiel. 

• L'INCONNU DE LAS 
VEGAS, de Lewis Mïlestone. 
— Mardi 24 juin, FR 3, 
20 h. 30. 

Le coup clanique du grand 
hold-up minutieusement ru- 
miné et exécuté, et puis, à 
la fin, le grain de sable qui 
ruine tout. Seule originalité : 
les voleurs sont d'anciens 
parachutistes et appliquent 
à leur entreprise la stratégie 
du commando en temps de 
guerre. Mais Basil Dearden. 
battant Hollywood d’une 
tète, avait déjà traité — en 
plus drôle — un sujet sem- 
blable dans Hold-up à Lon- 
dres. 

• MADAME DE..., de Max 
Ophüls. — Mercredi 25 juin, 
FR 3, 20 h. 30. 

Des boucles d'oreille per- 
dues. en forme de cœur, 
appartenant A Mme de », 
Parisienne, aristocrate, jolie, 
frivole et menteuse, lui re- 
viennent. apportant, cette 
fois, l’amour qui fait frémir 
le cœur et le brise. La ca- 
méra d'Ophüls décrit, , dans 
ses volutes, ses arabesques 
et ses travellings, la trajec- 
toire qui mène du Jeu mon- 
dain A la passion vraie. C'est 
beau à en pleurer et on 


pleure. Danielle Darrleux est 
sublime lorsqu’elle ment A 
Charles Boyer, lorsqu’elle 
valse avec Vittorlo de Sica, 
lorsqu'elle promène sa tris- 
tesse le long d’un lac ita- 
lien, lorsqu’elle défaille, A 
en mourir. 

• MAJOR DUNDEE, de 
Sam Pcekinpah. — Jeudi 
26 juin, FR 3, 20 h. 30. 

Un des derniers grands 
westerns américains, du 
temps où Peckinpah ne sa- 
crifiait pas tout A la vio- 
lence. Un départ superbe, 
puis la marche ù l’aventure 
Jusqu'au Mexique où les sol- 
dats de Napoléon m jouent 
les terreurs, d'un major 
nordiste et de prisonniers 
sudistes, devenus volontai- 
res pour la chasse aux Apa- 
ches. Char! ton Heston et 
Richard Harris se détestent 
et s'estiment : on les suit 
jusqu'au bout. 

• L'INVRAISEMBLABLE VÉ- 
RITÉ, de Frit* Lang. — Ven- 
dredi 27 jain, A 2, 22 h. 55. 

Invraisemblable scénario : 
campagne contre la peine de 
mort, machination de Jour- 
naliste, faux coupable pour 
un vrai meurtre, pièces à 
conviction qui disparaissent, 
innocent condamné à mort 
et ce n'est pas tout. Fritz 
Lang exprime un pessimisme 
total à l’égard de la société 
américaine et de la nature 
humaine, transforme un ré- 
cit arbitraire en tragédie 
glacée. Mais c'est, tout de 
mStne. bien déconcertant. 

• CALIFORNIE EN FLAM- 
MES, da Lcw Landcrs. — 
Dimanche 29 juin, A 2, 
14 fa. 30. 

Au début du dix-neuvième 
siècle, un aristocrate espa- 
gnol de Californie choisit le 
rattachement de son pays 
aux Etats-Unis plutôt que 
la colonisation par les Rus- 
ses. Difficile de croire à 


l'Innocence de ce j 
d'aventures tourné en j 
C’eut Zorro au service & 
guerre froide. 

• LES QUATRE CB 
COUPS, de François Truff 
— Dimanche 29 jara, T! 
20 h. 35. 

La solitude morale < 
garçon de treize ans, ses 
gabondages dans les rue 
Paris, du côté de Pigoll 
de la p Lice Cllchy. Le 
mler film de François i 
faut fit triompher à i 
nés, en 1959. la «non 
vague». Autobiographie 
t telle (Lé&ud-Dalnel 
semble à Truffaut). ai 
du cinéma, hommage à 
Renoir. Rossellini et ou 
tique André Bazin. Un 
réalisme qui posait de 
problèmes. Et. tout sir 
ment, un bon fUm. 

• QUAND PASSENT 
CIGOGNES, de Mikhaïl 
toxov. — Lundi 30 juin, /" 
20 h. 35. 

Œuvre chère au cœu 
cinéphiles. Le g dégel 
cinéma soviétique après 
line. Les malheurs c 
guerre et les conflits 
y (duels et amoureux 
rayonnement, les souri] 
les larmes de T ai* 
Samoilova. Et aussi 
mouvements de caméra 
blllonnants de Serge a 
scvskL 

• LES JEUNES LOU 
Michael Anderson. — 

30 juin, FR 3, 20 h. 3( 

Robert Wagner et h 
Wood, pauvres du 
mais ambitieux, app 
leurs problèmes et leu- 
vroses en cadeaux à ur 
et une sœur, gosses de 
new-yorkais qui n’a 
pas besoin de cela p» 
compliquer la vie. Ces 
nés loups» sont de 
animaux un peu bêtes - 
ennuyeux. 


Samedi 21 juin 


• CHAINE 1 : TF I 


19 h. 45 La vie des animaux : « Les oiseaux », 

de F. Ko ssii 

20 h. 35 Variétés : Numéro un. 

Avec Johnny Hailyday, Yvon Chiffre. Eddy 
Mtteheü. Richard Anthony, Françoise Hardy, 
Sylvie. Vartan. 

21 h. 35 Série : Maîtres et valets. 

La liaison d’Elizabeth avec un riche 
Arménien suscite un nouveau scandale. 

22 h. 25 A bout portant : Gheorghe Zamfir. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

17 h. 55 Sport : Coupa Davis (France-Italie). 

19 h. 45 Feuilleton : Pilotes de course. 


20 h. 35 Télé-film : ■ Les Rois maudits » (N° 3). 

■ Les poisons de la couronne», de 
M. Druon, de l’Académie française ; adapt 
M. Jullian. RéaL C. Barma. Avec M. Le- 
jeune, G. Behat, J.-M. Flotàta. 

Des destins tragiques — et comment on 
voyageait par terre et par mer au Moyen 
Age. comment an soignait les malades dans 
les hôpitaux, comment se déroulait un 
mariage royal, et comment les magiciennes 
préparaient philtres et poisons. 

22 h 20 (#) Jeu: Pièces à conviction 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Feuilleton: Dans le sillage des vaisseaux 
▼Sangs. «La saga d'EgîlI». 

19 h. 40 Un homme, un événement : M. Badré, 
ingénieur des eaux et forêts. 


20 h. Courts métrages : *> le Palais du Louvre ». 
de D. Basdevant, et «les Toux d*Elstir », 
d’A. Magrou. 

20 h. 30 Op érette : «la Vie p a r i s i enn e ». de 
H. Meilhac et L. Halévy : livret et musique 
de J. Offenbach; mise en scène de 
J.-L. Barrault et M. Bertay. Un spec- 
tacle du Théâtre de France (Odêon) ; 
avec J. Desailly, P. Bertln, G. Aminel, 
J. Parédès. M. Dax. G. Kervlne, S. Val ère. 


• FRANCE-CULTURE 

16 lu 20, Le livre tf*or : Jeunes Interprétas hongrois; 
17 h. 30, Pour mémoire : Les Indiens d'Amérique du Nord, 
par M. Barthéteny r 19 Ir. 55, Poésie ; 

30 h. (SJ, « Skandaion », de R. KoUskl, avec P. Satfbii, 
P. Balllot, N. Borgeaud, F. GInet, Y. Peneau. R. Cogglo, 


M. Sériait R. Bref (réalisation G. Perron); 23 h» L* 
du samedi, de J. Chououcti 23 h. 50, Poésie avec 
Devuy. ' 

# FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30 (SJ, En direct du Studio. 107. Récital de 
Bruno Plelrt : « Sonatine » (Ravel) t * Regards sur l 
Jésus », extraits (Mesdaonl ; 19 h. 5, Jazz, s'il vou: 

20 h. (SJ, Cette aimée-13... 1915 : « Barcarolle n 
mi bémol, op us 106 bis, et nocturne n» 12 en ml 
oous 107 » (Fauré), par J. - P. Collard ; « Sonai 
violoncelle et oiano » (Debussy), par A. Meunier et Ch. 

< Avant-dernières pensées » (Satie), par J. Février, 

« The lest reader et tone roads n° 3 » (Ch. lues) : « 
populaires roumaines » (Bartok), avec D. Rankï. 

ZI h. 30 (SJ. Récital da piano KSte Wlttlich : « D 
sanata » (Boulez), « Sonate pour piano » (Aurfc), « 
pour piano • (StnopoH) ; 23 h~ Musique légère ; 34 
La musique française au vingtième siècle : En cm 
de Charles Chantes (1) ; 1 h. 30 (SJ. Sérénades. 


Dimanche 22 juin 


m CHAINE 1 : TF 1 


12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 (•) Variétés : Le "petit rapporteur, de 

J. Martin et B. Lion. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rend ex- vous du 


JOE DASSIN 

très slow... très chaud... 


L’ÉTÉ INDIEN 



17 h. 30 Série : Sur les lieux du crime. « Duel ». 
ProcL de la Ba varia. 

A propos d’une affaire de rançon, le duel 
impitoyable d’un ent repre neur raté- et d'un 
commissaire tenace. 

19 h. 15 Jeu : Réponse & tout. 

19 h. 35 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : « le Printemps, l'Automne et 

l’Amour -, de G. Grangier (1955), avec 
Fernande!. N. Berger, CL N ollier et 
Ph. Nicaud. 

Un fabricant de nougats de Montélimar. 
Quinquagénaire et célibataire, sauve une 
jeune fine du suicide et l’épouse. ' Sa belle- 
sœur entreprend de séparer le couple, pour 
lequel la différence d’dge est un handicap. 

22 h. 10 Pour le cinéma. de F. Rossi/ et R. ChazaL 
La naissance de la nouvelle vague. 


• CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 30 Jeu : Le défi. 

23 h. 45 L'album de— Michel Roux. 

14 h. 5 Monsieur Cinéma. 

14 h. 50 Le illustré, avec les invités de 

P. Tchemia. 

15 h. 20 Série : Ma sorcière bïan-aimée. « Le 

nouveau pouvo i r de Jean-Pierre ». 

15 b. 45 Sports : Championnat de France de 

cyclisme ; SI eVpl e -chasu A AuteuiL 

16 h. 45 Film : ■ le Voleur du roi », de R. Z. Léo- 

nard (1955) ; avec A. Blyth, Ed_ Purdom, 
D. Niven. G. Sanders. 


En Angleterre, sous le régne de Châties II. 
un aventurier aide une jeune aristocrate d 
confondre le favori du roi. qui se sert de 
son pouvoir pour éliminer les seigneurs du 
royaume. 

18 h. Le dimanche illustré (suite). 

18 h. 30 Dessins animés. 

18 11 45 Sport sur l'A 2. 

19 h. 30 Variétés : Ring-Parade, de G. Lux et 

J. Duforest. 

20 h. 25 Variétés : Système 2. 

20 h. 55 Feuilleton : La dama de Montsoreau. 

■ L'homme en noir », de C. Brulé, 
d’après l’œuvre d’Alexandre Dumas ; avec 

K. Petersen, N. Sllberg, D. Manuel ; réaL 
Y. AndreL 

Diane de Miridor, aimée par Louis de 
Bussy, est demandée en mariage par le 
comte de Montsoreau. et enlevée par le duc 
d’Anjou. Qui la saunera ? 

21 h. 55 Système 2 (suite). 

22 h. 50 En direct de la Concorde. 

# CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Série : Camion. « Meurtre sur la plage ». 

20 h. Connaissance : Intermezzo 74 ou camping 

à la ferme ; réaL W. Magnin. 

M. et Mme Desplanehes, agriculteurs 
limousins, ont créé, pour sortir de leur 
isolement, un terrain de camping d la ferme. 
L'accueil ne se limite pas aux barrières du 
domaine ; ensemble, avec les citadins. Us 
déc o uvrent la région, visitent des vinages, 
écoutent de vieilles histoires. 

m FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poème ; 7 h. 7. La fenêtre ouverte; 7 h. 4, 
Chasseur» de son : « Notre cerveau, notre Imagination et nu 
automatismes », avec R Laborif ef les enfants de ta rue 
de l'Abreuvoir â Montmartre i I h. Emissions phnasouhlauu 
et religieuses ; 11 h., Regards sur ta musique, par R Barraod ; 
« Ariane 6 N axas » (R. otrauss), ■ Docteur Faustus » 
(BusonI) ; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, Disques rares. 
Œuvres de STbellus : « la Tempête » (première et deuxième 
suite d'orchestre) j « Scaramouche » (musique «te scène) j 
■ Luonnotar » (poème symphonique pour voix et orchestra), 
avec G. Jones, soprano ; « Deux mélodies cour voix et 
orchestre >, avec B. Nilsaon, soprano ; 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 28 JtTP f 
FRANCE -CULTURE 

7 H. 15, Horizon ; 8 h-. Orthodoxie et christia- 
nisme oriental; 8 h. 30, Service reOgtanx protes- 
tant ; » h. 10, Ecoute Israël ; 9 h. 40, Divers aspects 
de la pensée contemporaine : e l’Union rationa- 
liste a 10 Jl," Messe i rêglise Saint-Lambert -<Ses- 
Bota, prédication du Père Carré. 

TF t 

9 h. 30, La source de vie ; 10 tu Présence pro- 
testante ; 10 h. 30, Le Jour da Seigneur : e Lire 
en vacances a ; u h. Messe & l’AgUse de Savon- 
nléres (Indre-et-Loire), prédication du Père 
Dagonet. 


I 


U h. 5, c l'Orage », de Aj-N. Orirawsky. Interprété par les 
com6dlan»4rança!s ; 16 h. & « ta Chatte métamorphosée en 
femme » (Offenbach) et « Pépita » (Offenbach), avec M. 
Mesplé. Orchestre lyrique de Radio - France, direction c_ 
Cornet; 17 h. 30, Rencontre avec— Alexis Weissenbere, par 
G. Galbeau ; 18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. la Le point 
du septième Jour, magazine de- r actualité parlés ; 

20 tu. Poésie Ininterrompue, avec Michel Deguy r 30 h. 40, 
Atelier de création radiophonique : > CUntaue » (Le phéno- 
mène de castration), suM de Court - Circuit ; 23 h. 5, 
Black and Mue, par L. Maison : La Hollande ïazdste, avec 
G. Rotnr, Ta! Mahal ; 23 h. 50, Poésie Ininterrompue. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos disques sont les vôtres r t L En direct de 
Toulouse. Dimanche musical ; 10 II 30 (SJ, Actualité du 
microsillon : « Symphonie n» 82, l'Ours » (Haydn), « Concerta 
pour piano en ré maieirr » (Mozart), ■ Symphonie n> 3 
en ré maleur » [Schubert) ; 12 h. 35 (SJ, Du Danube è 
la Saine; 

13 h. (SJ, Grandes rééditions classiques - • Concerto n® 2 en 
sol min. » (Vivaldi), « Symphonie avec orgue en do min. n» 3 ■ 
(Salnt-Sa Uns). «0x100110 pour harpe» (Joflvet) 1 14 h. 30 (5 J, 
La tribuna des critiques de disques : « Sonata funèbre ». 


de Chooln 1 16 h. 15, Voyage auteur d'un concert : 
remis », acta 1, scènes It et III (Rocslnl), avec J. Sut) 

M. Honte, J. Rouleau, J. Serge. Orchestre symphonl 
Londres, direction R. Bonynee; 17 h. (SJ, Jeux d 
Dubrovnik 1974. Orchestra symphonique de Vienne. D 
C.-M. Glullnf. Avec te concours d*A. Brendel, Ptai 
« Sémi remis », ouverture (Rossinï), ■ Concerto en ré r 
K. 4 U, pour piano et orchestre ■ (Mozart), « Syn 
n» 1, opus <8, en ut mineur » (Brahms); 18 h. 4 
Voyage autour d'un concert : « Quatuor en ta me 
(Haydn), « Fantaisie en ut mineur .» (Bach) ; 19 h. ; 
Le monde des lazz ; 

20 h. 30 (SJ, Récital de piano. Daniel Wayenberv : 
KtavtaretOcka, opus 76 » (Brahms) ; 21 h. (SJ, En 
da Toulouse. Musique dans la ville. Orchestre régie 
chœurs du Théâtre du Capitol». Chorales « A Cœur Jri 
MWI-Pyn&nées ; Chorale de l'Université de Toulouse; < 
du Laugarata. Ensemble vocal de l'Armagnac Petits du 
i, *3 Crojx-PotencÊe. Avec le concours (TA. Varuo, S» 
Direction M. piasson : « Grande messe des morts » (Bt 
22 h. 30, Les grandes voix humaines ; 23 h M Novateurs 
et d’aulourd'hul : « Sonates n» l et 3 > (J.-Ch. Bac 
clayedn B. Haudebourg 1 • Slnfonla a plu stromentl 
maiaur » (Gessac) ; « stop » (Stockhausen); 24 h., La a 
musicale è Radio-France ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


M. Siegel s’abandonne au persiflage 


(Suite delà page 11J 

En feuilletant le livra des souve- 
nirs. on se rappelle los grands mo- 
ments de radio que l’on doit à Eu- 
rope le rassemblement de plusieurs 
centaines de milliers de jeunes le 
20 juin 1963 place de la Nation’ au- 
tour des tréteaux où défilent les 
premiers chanteurs « yéyès » : l’an- 
nonce du limogeage de Krouchtchev 
cinq heures avant que Moscou lâche 
le nouvelle ; le « grand débat » 
Mandés France-Debré de la cam- 
pagne présidentielle de 1965. match 
prévu pour une heure trente et qui, 
trois soirs de suite et pendent huit 
heures, tiendra la France en ha- 
leine— Et les reportages de Julien 
Besançon pendant la guerre de 
six Jours, « Radio-barricades » en 
mal 1968. Hassan II s’identifiant lui- 
môme au micro pour confirmer qu’il 
est vivant et a bien échappé & l’at- 
tentat de SkireL 

Sfegel et eon équipe ont inventé 
■ Bonjour monsieur le maire -, avec 
Pierre Bonte, la première - opération- 
Bstimôtion • des soirs d’élection, les 
premiers débats d'hommes politiques, 
puis d'auditeurs, en multiplex, les 
éditoriaux parlés que Claude Terrien, 
aujourd’hui diaparu, fut le premier 
à tenter, le - matraquage » des chan- 
teurs auquel croyaient Lucien 
Morisse, qui n'est plus I& non plus, 
et Daniel Filipacchi. 

Même les Inddenta, les nom- 


breux accrochages avec le pou- 
voir ou avec tel candidat aux élec- 
tions, les erreurs et les ces de 
conscience - bien ou mal surmontés, 
deviennent faits d'armes et épopée. 
Etre le premier, battra la concur- 
rence, Imposer son Image de mar- 
que, gagner des points à l’indice 
d’écoute : & quoi bon, n’ est-ce pas 
une lutta Inutile, se demande parfois 
Sîegel ? 


n’est pas à plaindre, encore 
efforts, eon travail et celui d 
nalistâs de (a station, aie 
d'abord à enrichir financiers 
citai res. La notoriété? Ma 
n'est pas désagréable et corn 
pas ressentir une certaine 
hollywoodienne quand on 1 
tant de gens célèbres comm 
de pions sur son échlqi 
public? SI curieux que celi 
paraître, c'est bien lui qui t 
l’aiguillon véritable. C'est la | 
silencieuse de ta foule Imn 
anonyme qui explique cl: 
l’acharnement, la passion 
slonneHe. la fureur de dlstr 
séduire, d’attirer, de convaii 
habite les hommes du mlci 
Aux problèmes de fond qui 
l’information. la communlcatii 
jourd’hui et de demain, 
Sîegel consacre quelques pj 


cal lentes ; il croit pour l’avenli 
• petites ■ stations locales, à 
portée, où « rintometlon pa. 
do la base et non plus du somn 
où « la citoyen n'aurait plus 
pression d’être l'auditeur ano 
d'un théâtre d’ombres », qui t® 
apparaître une France Inconnu* 
oubliée. Il estime que les Journal 
de tous les médias — écrits, p 
ou en Images — « doivent cesse 
fabriquer des journaux pour 
mêmes, cesser d’être des dont 
da leçon pour être des exp/fehat 
Il prévoit que le monopole d< 
radio va éclater, que la sltuatfoi 
monopole de la télévision ne po 
pas être longtemps maintenus, 
pendant, ajoute-t-il aussitôt. « la , 
chant naturol an France o sf * 
liberté surveillée » et môme p» 
Usée, la télévision devra eublr 
années encore le contrôle et les 
meurs de l'Etat 
Qu'Il l’ait voulu ou non, 6°° 1 
devient ainsi, à certains égards, 
féroce réquisitoire contra la dép 
dance des ondes en France, snt» 
ment soumises pour Hnsteirt el 
mieux â peine moins étro | fe ,n 
surveillées demain, aux éxftw® 
heureusement maladroites et >9™ n 
tes, du pouvoir et de l'argent râur 
P. V.-P- 


★ Vlûst au, «a «tnt ! 

coulisses dTSnropo n® 1, 1>ar a*»™ 
Plpn. Sis p„ SS r. 
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Lundi 23 juin 


RADIO-TELEVISION 


| CHAINE ! : TF 1 

2 h. 30 Variétés : Midi première. 

.4 h. 30 Série : Les éclaireurs du ciel. « Pszs- 
efcniag» ». - 

î 8 h. 20 La 01 des jours. 

h. 45 Pour les petits Chapï-Chapo. « Le 

repu ». 

S h. 55 Pour les jeunes- : Lîlo aux enfant s . 

9 h. 40 Une minute pour les femmes. 

9 h. 45 La vie des animaux, de F. ROSSit . - 
!0 h. 30 (•) La caméra du lundi : Regards sur 
l'histoire. « La duchesse de Langeais »« 

de J. de Baroncelli (19411. avec E. Feuil- 
]ère, P. Richard- Willm, A. Claziond, 
L. Delamare, G. - Grey. Ch. GranvaL 

fous la Restauration, usa grande dame, 

coquette célébra de» talons d» taristoeratUf, 
joue avec le eceur tem officier peu habitué 
aux escarmouche. s galantes. Elle s'éprend - d» 
tut su moment .oft iute fnCrlgraa tes sépare. 

D’après Balzac. 

La projection du /tti a est suivie d'un débat 
animé par J^P. Chiappe. 


» 

14 

15 


"16 


CHAINE II (couleur) : À 2 

h. 30 Magazine : Aujourd’hui, madame.' • 

L’éducation de l'enfant : r Antiquité (3). 
h. 30 Série : L'homme de fer. « Manger, boire 
et mourir >. 

h. 10 Les après-midi d'A. JamiooL « Hier, 
aujourd'hui, demain ». 


IB h.30 Pour les petits : Le palmarès des e n fants . 
28 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lotiras. 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 (•) Film : «l'Armée des ombres», de J.-P. 

Melville (1969). avec L. Ventura. P. Meu- 
risse, J.-P. Casseï; S. Sïgnoret (1“ partie). 

Les activais quotidienne» d’un réseau de 
résistance en IS4Z-J943. Des hommes, des 
femmes traqués par la Gestapo, luttent 
Obstinément. La deuxième partie du film 
sera présentée aux < Dossten.de l’Ecran » 
du mardi 24 filin. 

21 h. 50 Magane : « F comme Femme ». de 

M. Hooûrin et S. Genevoise. ' . . 

Za femme, l’homme : ‘ êtres semblables, 
êtres différents ? Cest A tracer» les thèmes 
de l’éducation des enfants, de la puberté. 
«us sera posée cette question. 

0 CHAINE lit (couleur) FR 3 

19 h. Pour les jeunes ; Flash. 

19 h. 40 Tribune fibre : Club pour le nouveau 

contrat social. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : « les Sultans », de 
J. Delannoy (19661, avec G. Lollobrigida, 
L Jourdan. M. Baptiste. C. Marcha n d. 
Ph. Noiret, D. Gélin. 

Un homme de quarante ans. léger et sédui- 
sant. se comporte en « sultan » avec une 
maîtresse soumise . Il découvre les blessures 
du eceur en Dopant sa . füle adolescente 
éprise d’un autre e sultan ». 


0 FRANCE-CULTURE 

7 fu Matinales, par C Datent f S lu Les diemins de 
la ewuiatesancs ; Civilisation du cheval {U, par R. Ausuet 
(flénéaloflle des centaures); 8 h. 32, A chacun selon sa toi ; 
S h. ÜL Echec au hasard ; 9 II, Les mâtinés de l'histoire, 
par D. Richet : « Surveiller et punir ». de Michel Foucault, 
avec E. L» Ru* LMurle, M- Panel, JA- Flendrfn f 10’ tu 45. 
Le texte et la margo; il h. Z EvénemenNïiWlque i 12 lu 5, 
Ainsi va le monde r Parti pris. par J. Pangham (Pierre 
Serval et Roland Laudwifiech s Analyse d'un Insuccès 
littéraire; ; 12 h. 45. Panorama, par J. Duchateau ; 

13 tu 30, Tréfila ans de- muskua française (1245-1975) : 
Philippe Manoury; 14 h. 5. Les après-midi de France- 
Culture. L'invtté du lundi : JoH de Rosnay. WoioBlste ; 
17 h. 5. Un livre, des voix i « les Eaux mortaa », de 
F.O. Temute (réalisai ton G. Godetert) ; 17 IL 45, Musique 
plurielle, par G. Chartoonnler / 18 h. 30, Feuilleton : « le 
Maître et Marguerite » ; 19 h., Présence des arts, par F. Le 
Tarant : Les surréalistes ; 19 h. 50, Poèmes » 

' 20 Iw Carte blanche, par L. Stou : « Miroir d'ombre », 
d'A. Gauzelin, avec J. Maure el B. Lange (tealisstton H. 
Soubeyran) # 21 h. (S.), Concert. Orchestre de chambra de 
Radio-France, direction A. Girard, avec le Quatuor de per- 
cussions de Parts et A. Marion. flOtlstc : « Surprise » (M. 
Kelemen) » « Vo VI » (Ton That net) ; « Une note fuvanl 
.le sol » perdre ha laine » (L_ Sauver) ; « Sltencialra » 
(M. Ohana) ; « Suite en la mineur pour hautbois et clavecin » 
(P. PhlUdor], j. UandevTU*. hautbois, W. Christie, clavecin ; 
22 h. 30, Entretien avec Henri Thomas, romander et poète CI), 
par Ch. Gfudrcsnl ; 23 lu. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


Mardi 24 juin 


CHAINE I : TF.l 


12 h. 30 
28 b. 20 
18 h. 45 

18 h. 55 

19 h. 40 

19 h. 45 

20 h. 35 


21 h. 

'21 h. 45 


Variétés : Midi' première. 

Le fil des jours. 

Pour les petite : Chapï-Chapo. « La pyra- 
mide ». 

Pour les jeunes : L*Qe aux enfants. 

Une pour les femmes. 

La vie des animaux, de F. Kossif. 

Les «Hiwianv du monde, de F. de La 
Grange. - Les . animaux do me s ti ques et 
leurs ancêtres ». 

Jeu : Le blanc, et le noir. 

Émission littéraire : 'Best-seller. 

Les Franç a is et la * bouffe » : l’avis du 
professeur TrénuMères (auteur de e Partager 
le pain •). de Jean-Paul Aron ( pour « le 
Songeur du XIX» siècle s), de Christian 
Udlau et de Robert Courtine. 


• CHAINE I! (couleur) : A 2 ' 

13 h. 45 Magasine régional. 

14 h. 30 Magazine ; Aujourd'hui, madame. 

Le clavecin, avec Rvpuette Dreyfus. 

15 h. 30 Série : L'homme de ter. « Les péripétie» 

du sergent Brown ». 

16 h. 10 Les après-midi ‘ d'A. Jammot. « Hier. 

aujourd'hui, demain ». 

18 h_S0 Pour les petits : Le palmarès des enfants; 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote de courses. - - 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot 


(•) « L'Armée des ombres ». de J.-P 
Melville (1909), avec L. Ventura, P. Men- 
tisse, J.-P. Cassel, S. Signoret. (2* partie) 

Les activités quotidiennes . et clandestines 
d'un réseau de résistance en 1942-1243. Le 
première partie . du film a été diffusée 
lundi 33 juin. 

Débat La R és is ta n ce armée. 

Avec la participation du colonel Passe, 
qui dirigea la Bureau, de contrv-esvtoanage 
de renseignement et action fB.CJlAj de la 
France libre ; de tt. Henri Frenag, ancien 
ministre, fondateur du mouvement 
« Combat » ; de M. Christian Pineau, prési- 
dent de Libération Nord; de M. Jean-Pierre 
Lévy, fondateur du mouvement fteic-Ttrtw. 

• CHAINE HI (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Improvisation sur un 
livre. 

s La sépar at i on. » 

19 h. 40 Tribune libre : la SJ*JL 

20 L Connaissance : La vie- sauvage. 

« Le» dauphins. » 

20 h. 30 Western, film policier, aventures : « l'In- 
connu de Las Vegas », de II MQestrone 
(1960), avec F. Sinatra, D. Martin. P. Law- 
ford. A. Dlckmson, R. Conte. S. Davis Jr. 
C. Romero. 

D'andens parachutistes américains recons- 
tituent leur commando du temps de la 
guerre pour réaliser, la nuit de la Saint- 
Sglvestre. la combrtolojïB de cinq cabarets 
de Las Vegas. 


0 FRANCE-CULTURE ~ 

7 lu Matinales ; 8 IL, tes chemins da la connaissance : 
OvlilsaHoni du cheval (le dwvaf du sacrifice, avec P. Gri- 
mai) ; 8 lu 32, A chacun selon m loi (le secret et les 
doctrines ésotériques) j B h. 50, Le philosophe dans les bols ; 

9 h. 7. ta matinée de la musluue, per C Samuel ; 10 45, 

Etranger mon ami, par D. Arban ; Il h. 2, Libre parcours 
récital, par F.'Matettra. Sur H Esplanade de la Défense, avec 
F. Kerdonccff, planiste r 19 n. s, Port) Pris, avec le docteur 
Jean-Peul Escsnde : « le Médecin et le risque » s 12 h. 43, 
Panorama 

13 h. 30. Libre parcours variétés ; U h.. Poésie / 14 h. S, 
Les après-midi de FrancaCulture ; 15 h. 2. Musique j lé h., 
Dossier : Joseph Gugllelml, écrivain ; 17 h. & Un , livre, 
des voix : • la Reconquête 1944-1W5 », d'André Chamson 
(réalisation G. Peyrou) i 17 n. 45. Musique plurielle : La 
musique et le réel ; 18 h. 30, Feulüeton ; « le Maître et 
Marguerite » ; 18 lu. Sciences, par N- Sknoufcy : Les loups, avec 
R. Chauvin, efhnotooue ; 79 h. 55, Poésie : 

W h„ Dialoguas. Emissions de R. PIIIbuHIil enregistrée en 
oublie : « la Fin de l'ésotérisme 7 », avec Reymond Abel I ta 
et Jacoues Lacamér»; 21 /L 15, Muslqye de notre temps, 
de G. Léon : Philippe Manoury; 22 h. 30, Entretien avec 
Henri Thomas ; 23 h- De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 

# FRANCE-MUSIQUE 

7 h-. Petites pages mus testes; 7 h. « (SJ. Actualité 
du disoue ; ■ B h. 35 (S.), Au programma cette semaine i 

10 h- Les Intégrales : Les soutes de Beethoven; il h.. 
Nos dlsoues sont les vôtres ; 12 il. Le club des lazz ; 
12 h. 37 (SJ, Musique légère; 

13 h. (SJ, Interprètes d'hier et crautounTtiul : Les grands 
ténors. Mario de! Monaco (ouvras de Pucdn), Gtedano, 
Bhat, Massenet) ; 13 h. 30 (SJ, Musique autour d'un clavier : 


0 FRANCE-MUSIQUE 

2 II, Petites pages musicales ; 7 h. 40 [Sj, Actualité du 
disque; 8 h. 35 (5J, Au programme cette semaine; 10 h.. 
Les Intégrales i Les sonates do Beethoven; Il h., Nos 
disques sont les vfllres; 12 h. (SJ. Le club des iezz ; 
12 h. 37, Folk sonss : Le Festival de Kewport (I) : 

13 n.. Interprétas d'hier ei d’aufourd*hul ; Les grands 
ténors (Canoo) ; 13 II 30 (SJ, Sonorités d'autrefois : « Israël 
en Egypte ». oratorio, extraits (Heoidel) ; 14 h. 30 (5.1. 
En direct de la villa. Que avons-nous de__ Toulouse et 
ses musiciens ; 16 II (SJ. Muslaua da chambra ; Deux 
quatuors de Beethoven : « IP 2 n m ma leur, epu* 18 >i 
■ N* 6 en si bémol ma leur, opos 18 », par la Quatuor Veoh ; 
17 II (SJ. Musique â découvrir ; «■ Psaumes • (Marcello} ; 
« Falstaff » (Etgar); 18 h. (SJ, Les secrets de l'orchestre : 
c Suite française d'après Claude Gervalse » (Poulenc) ; 
« Concerto pour orchestre » (Bartok) ; 19 h. 5 (SJ. Musique 
légère ; 19 h. 25 (SJ. Mustowe dans la Mlle À Toulouse : 
Journal ; 

21 il (SJ. Concert donné dans la cour de la biblio- 
thèque universitaire du Taiir. Quatuor Via Nova : • Quatuor 
on ré, opus 74, n* 2 » (Havdn) ; « Seizième Quatuor en fa, 
qpus 135 > (Beethove n ). « Quatuor en si bémol D. 36 » (Schu- 
bert). Présentation de J. MoulHère; 22 h. 30 ISJ, Correspon- 
dances : • Rustiques, a pus S », « Stnfonletta. asus 52 » 
(Roussel) ; 23 h.. Reprises symp ho niques : « Don Quichotte », 
ouverture (A. TrebJnskv), « Pléiades » (A. Rotzenbtat), « Nuits 
da P r ov enc e » (H. Tomasi); 24 h. (S.), Molto cantablle; 

1 h. » (S.). Nocturne les. 


« Sonate en fa ma leur pour violon et Piano, te Printemps » 
(Beethoven) ; « Visions fugitives » (Prakoftev), par M. Btrofl ; 
< Oiseaux exotiques » (Messiaen) ; 14 h. 30 (SJ, Que savons- 
nous de._ Toulouse et ses musiciens » 16 tu. Aux sources des 
musiques : Charria berbères et musique traditionnelle arabe, 
par M. Taos Amrauche et M. Mohamed (Bousoa) ; 16 h. 30 
(SJ. Musique d'un tour i 17 h. 30 <SJ, Retour au concert 
desslque : « Musique de table en ré ma leur », ouverture 
et suite (Teiemann) ; « Concerto pour cor et orchestre n* 2 
en ml bémol ma leur, K. 417 » (Mozart), soliste G. Salgert; 
* Symphonie n» a en sol maieur » (Dvorak) » 19 II 5 (S.), 
La comédie musicale américaine : « Hatleiuiah Bobv ». de 
J. Styne, avec L. ugaams. R. Hooks. A. Case ; 19 h. 25 (&), 
En direct de Toulouse : Journal da Musique dans la ville; 

21 h. (SJ, Concert è Toulouse per l'Ensemble Aerea 
Muslous. Direction J.-P. Mathieu. Avec le concoure de M.-F. 
Manurflet, J^P. Cenlhac : Œuvres de Maschera, Gabrlettt, 
FrescobaldL Bovce. Bvm. Croft, Petwf, Luis Milan, Bermudo, 
Couper! n. Atteignant. — Duo flOtesuftare J. Tlberge et M. 
Fanceries : « Sonate en la mineur » (Haendel). • Partira 
en sol • (Teiemann), < Sonate » (Hans de Herr). — Ensemble 
instrumental de Toulouse, soliste S. Sabatier, plana : • Quin- 
tette en mi bémol, mus 16 ■ (Beethoven) ; 23 il. Musiciens 
yougoslaves : M. Keleen, Radovanovlc, I. Malec; 34 h. (SJ. 
La musique et ses classiques ; 1 II 30 (SJ, Nocturnales. 


MÉTÉOROLOGIE 

PIUNCB-CULTUR8 i8tLS.Uh.S0.19li.30 
et 33 h. 35. 

FRANCK- CNTKR i (météo marine) i t b. 20 et 
» h 30 


Mercredi 25 juin 


• CHAINE I : TF î 

‘12 h. 80 Midi znarcredL • ■ • - - 

13 h. 35 Four les jeunes Lus Tlglto-uT* du 

mercredi. 

1 B h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 45 Pour les petits : Chapl-Chapa. «Le lion». 

18 h. 55 Four les jeunes : LTla eux enf a nt s. . 

19 h. 40 Une minute pour les fe mme s. 

39 h, 45 La vie des animaux, de F. R fls s if .. 

20 h. 35 (*) Dramatique: . «les Atomisés», scé- 

nario et rfal. G. Poitou ; avec Z. Lotie, 
P. Bozovic. J. Tatic, D. Zazfc. 

Victimes d'une dose flmidletfon mortelle, 
cinq hommes et une femme (chercheurs 
dans une centrale nucléaire y oug oslave) sont 
soignés, par greffes de moelle osseuse, à la 
Fondation Curie d Paris r t'angoisse et 
l’espoir suscités par cette « grande première » 
m éd ic ale, qui fit date , . en décembre 7958. 
L’émission est mre coproduction franco- 
yougoslave. 

21 h. 55 (vers) Emi s si on médicale : Biologie du 

développement (première partie), dT Bar- 
rère, P. Desgraupes, BL Lalou, 

En deux temps, le cycle complet du déve- 
loppement biologique, d» la. cellule humaine 
fécondée. ÿusQu'd la posstbUtU pour cette 
c «Ulula de féconder A son tour. 

Première partie : l’étape antérieure A la 
naissance. Les téléspectateurs peuvent poser 
leur» question» en téléphonant A BAG. 31-34. 


• CHA/NE il (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

i A la découverte du Jura. 

15 h. 30 Séries î Flipper le dauphin, « Pauvre 

Sandy ». et Ma sorcière bien-aimèe, «Le 
hasard du destin ». 

18 h. 10 Les dossiers du mercredi. d'A. Jammot. 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfant s. 

18 h. 55 Jeu : Pas chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Pilate de courses. 

20 h. 35 Série : Le j ustici e r . • Lu fête foraine ». 

21 h. 30 Magazine d’actualités : Le point sur l'A2. 

22 h. 20 Sports sur l'A 2. 

^ CHAINE lil (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Trois contre X— 

19 h. 40 Tribune libre : Le paris soci al i s t e. 

20 h. . Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (le cinéma et le 
romanesque) : (•) > M ada m e de— ». de 
Max Qphuls ; avec D. Darrïeux. Ch. Boyer, 
V. de Slca. M. Perrey, L. di Léo. J1 Debu- 
court (NJ. 

Une ar is t o cr a te du Paris 1200. jolie, 
coquette, frivole, vend, pour payer une dette 
de jeu. des boudes d'oreûle offertes par son 
mari. Ce* boucles, après un curieux voyage, 
lui reviennent en cadeau tTun rffplonurta 
avec lequel elle découvre la réalité ■ de 
l'amour et de la passion- D’après le roman 
de Louise de VÜmorfn. 


• FRANCE-CULTURE 

7 II, Matinales; S II, Les chemins de la comulsaence : 
Civilisai tons du cheval (te manège royal, avec E. Saune!) ; 
8 b. 32, A chacun selon sa loi : Les biens, possession, toub- 
sance ou refus?; 8 h. 50. Echec au hasard ; 9 II 7, La 
matinée das sciences et techniques, par G. Charbonnier j 
10 II 45. La livre, ouverture sur la vie : « Quand chassent 
les vautours », da J- Severin ; 11 h. 2. L» magazine das 
éditions musicales : « les Passions de Bach », de Jacques 
Challlay. Dernières ouvras du Jean Martinon ; 12 h. 5, Ainsi 
va le monde : Parti pris, avec Jean-Oltvler Wolfram, critique 
littéraire. « Roman et grand public » ; 


(P.-M. Dubois) ;• « l'Arche d» NoS », extraits (J.-M. Damas* 
* la Mflme néant » «f « Verreries » (P-M. Dubois) ; « va 
symphonique » (E. Donatiyt) ; « Rhapsodie arménienne 
CA. Arutlonlan) ; 14 h. 9, Les après-midi d» Frano-OiHur 
H h- 15, Coloration Jeunesse; 15 h-. Musique et scie» 
humaines; 15 1». ft Dossier : L'architecture et les leune 
!? *■ 5: Un ? vr *' : ■ °n l'appelait Bismark », 

Mare Blancpeln (réalisation H. Soubeyran) ; 17 h. 45. Music 
Plorielte; 18 h. 30, Feuilletai : - le Maître et Margoerite 
19 II, La K ton ce en marche, par F. Le Uonnals : Tous 
parfums de l'Arabie ou la chimie du nettoyage è soc. m 
D. Touraine; 19 h. 53, Poésie; 


de son centenaire, avec la collaboration de C Démangé 
Jr Sarvten , D. Daun, J. Brenner, s,E Clancter, M. Dm 
IL-H. Orochner. M. Rinker, A. Gtssetorecht (réalisation I 
Gulnard) 21 11 30, Musique de chambra : * Ouater 
gSS** • (D- Milhaurfî, par te Quatuor Parranli 
Mélodies de Bizet par M. Grancbar; «Quatuor 8 core 
n* 1 » (Brahna) ; 22 II 30. Entretien avec Henri Thoma 
23 h.. Da la nuit ; 23 h. RL Poésie. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 il, Pafltes pages musicales; 7 h. 40 (SJ. Actualité 
du disque ; 8 h. 35 (SJ, au programme cette semaine; 
10 II, Les Intégrales : Les sonates de Beethoven; 11 lu. 
Nos disques sont les vôtres; 12 II, Le club des lazz ; 
12 II 37 (SJ. DéJounar -concert ; 

13 h. (S.), Interprètes d'hier et d'aulourd'hul : Les 
grands ténors. Carlo Bergonzi [oeuvres de Meyarbeer, 
Giordano, Olea, Putcfnl. Verdi) ; 13 II 30 (S.). Musique de 
chambre française. A deux s « Duo pour deux vtotoncMtes * 
(Offenharti), « Troie Poèmes de Pétrâie » (Du ray). ■ Sonate 
pour note et harpe » (J. Ibert), « Sonate pour hautbois 
ai piano » (Milhaud), « Occitan la pour deux plaatos » 
(Celmd) (reprise à 16 II) ; 14 II n (S.), Que savons-nous de- 
TouIousb et ses musiciens j 16 h. (SJ, Capitales de l'art- 
Musique de chambre française (suite) ; 17 h. 30 (SJ, Les 
ieunes Français sont musiciens : Maîtrise Gabriel Fauré, 
direction Th. FareFtzio (R. de Lassus. Schor, S. P te, j. 
Challtoy, AubaneL D. Lesur, Pagot, Stravlndd, Bartok) ; 
W h- S (S.), Musique légère ; 19 h- 25 (S.), Journal de Musique 
dans la ville, avec te sextuor de cuivres du Capitale : 
« Symphonie pour cuivres » (A. La me tend) - 

21 h. (SJ, Concert a Toulouse par la Ca mer ata de 
Boston. Direction J. Cohen : Josquln des Prés, Lassus, 
Monteverdi, Lowtand, Jarmequln. Senn, Graches de Wert, 
Ma rend o. Campton, Preeforius, Ward. Playford, Ravenscroft, 
Gibbons, Lamlin, Blancheri, Blrdr 22 h. 40 (S.), Concoure 
international de guitare ; 23 h. (S.), Musique françetee 
méconnue. Œuvres pour cordes : « Partira » (La mêla nd) ; 
« Concerta pour trompette, piano et cordas » (J.-P. Beugntol} ; 
« Musique funèbre » (S. Nlao) ; 24 II, Musique et poésie. 
André Mlgdal : G. Dwtey, Boely, Schubert, Messiaen ; 1 h. 3a 
Nocturnales. 


Jeudi 26 juin 


• CHAINE I : TF' 1 # CHAINE III (couleur) : FR 3 


12 h. 30 Variétés : Midi prend àr*. 

17 h. (*)La tour de France cycliste : prologue. 

Œn Eurovision.) 

Course contre la montra & Charleroi. en 
Belgique. 

13 h. 20 Le fil das jours. 

18 h. 45 Pour les petits : . Gbapi-Ghapo. « La 

chien.»; 

Lft h. 55 Pour les jeunes ; L*tte anx enfante, 

19 h. 40 Une minute pour les f emme s. - 

19 h. 45 Tour de France cycliste « xèaùznè filmé. 
!0 h. 35 Série : Colombo. « Etal d’esprit », avec 

P. Falk. 

Un psychiatre s'éprend de l'tme ' de ses 
patientes et tue le mari de ceBa-çL 

!1 h. 45 <*) Soixante minutes pour eonraïnera. 

de J.-M. Lech, E. Vannier, J.-O. Chattard, 
F. Moreuil RéaL F. Moreuil, prés. J. Go- 
rini. « Dire la vérité aux malades ? » 
Jean-Yves Neveux, professeur agrégé de 
médecine, .spécialisé en chirurgie cardiaque, 
d r hôpital Laënnec de Parts, défend l’idée 
de ne rien dissimuler aux ma la d e s. Parmi 
les témoignages, une déclaration exclusive 
de Urne Simone Veü, ministre de la santé. 


» CHAINE II (couleur) : A 2 


3 h. 35 Magazine artistique. 

4 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

L’amour au tr o is i èm e Age. 

5 h. 30 Série : Les mystères de l'Ouest « La 

mal du double jeu ». 

J fa. JO Les après-midi d'A. J amm ot. « Hier, 
aujourd'hui, demain '■»- 

r h. (*) Prologue du Tour de France k Chax- 
ler oL 

J h. 30 Pour 3c s petits : Le palmarès des entente. 
1 h, 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

. I h. 44 Feuilleton : Pilote de coursas. 

> h, 35 (*) Le Grand échiquier, de J. Chance!. 
« Le chant de Léo Ferre », 


Avec Catherine Sauvage. Jean-Roger Caus- 
simon, Dag Achadz. LU» t Lestons c f Jejn- 
Picrre Rampai. Emmanuel Hrtaine. Frédéric 
Lodéon, Pierre Pontier, Catherine Ribeiro. 
Eva, Pin Colombo, et DimitrL, 


39 h. Pour les jeunes : » Professeur B althas ar » 
et « La vie familiale è travers le monde ». 

On dessin animé et la oie d’une petite 
. fBle dans PUe de Modo. 

39 h. 40 Tribune libre ; Le judaïsme. 

20 h. Jeu : Altitude 10000. 

20 h. 30 (•) Un film, un auteur : « Major Dun- 
dee », de S.' Peckinpab (1964), avec Ch. 
Heston, R. Harris, J. Hutton, M. Ander- 
son Jr. Ch. Coburn, S. Berger. 

Pendant la guerre de Sécession, ; un major 
nord is te enrôle, pour un raid de représailles 
contre une tribu apache, des prisonniers 
sudistes confiés A sa garde. 


0 FRANCE-CULTURE 


7 hw Matinale»; 8 II, Les chemins de te connalssênce : 
Civilisation du cheval (chevaux de tratt. chevaux de rêve, 
avec C Girard) ; 8 h. 32. A chacun selon sa loi (l'épreuve) ; 
• h. 50, La philosopha, dans les bols r 9 h. 7, La littérature, 
par R. vrlsny i îo h. «5, Questions «n zigzag, avec Ed. Bû- 
chât : « L'homme créateur des origines è te Renaissance » » 
11 h. 2, Le magazine de la recherche musicale, avec M. Ch ton 
et J. vidal > 12 h. 5, Parti orto. avec Romain Gary : « VloOflr »; 


13 tu 38. Renaissance das orgues as France : Beaugencv ; 
U II, Poésie > la h. 5. Las après-midi de France-Cuttura : 
Deux cents minutas. Le mariage j 17 h. S, Un. livre, des voix s 
« Keltopolls». d'Ernst Jünger (réwLJ^F. Celas); 17 h. 45, Musi- 
que plurleUe ; 18 h. 30. Feuilleton.: « le Maître et Marguerite » ; 
19 il, Biouele et médecine, par les professeurs R. Debré et 
ail Lamy : «a géroototogte ; 


» h. (SJ (•> Nouveau répertoire dramatique, par u ARoun : 
» A-H-Q », da B. Chartreux et J. Jourdheull (réeL J-P. Colas) r 

22 II 30, Entretien, avec Henri Thomas; 23 tu De te nuit; 

23 h. 50. Poésie. 


0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ. Pttttes Pages musicales i T h. 40 (SJ, Actualité 
ou disant; 8 h 35 (S.), au prog ramm a cette semaine; 
10 h.. Les Intégrales : Le» sonates de Beethoven ; 11 h» NM 
dlsmws sont tes vôtres ; U h. (SJ. Le ch* des lazz ; 12 h- 37 
(M. Dékanorieoncert ; 

13 II (SJ. interprétas ailler et d'aujourd'hui grand* 
tènorv Lucien pavaretti (RosstoL Belllni. DontesUL P»»»- 

drleUD; 

13 h. » (D* Calendrier moslca) du pe«8j « P«jea» 
et Méltoande » (Faute) ; « Estamp as r CDetamy) ; ^ Sym- 
uhonle n* 2 » uxemta nrourtmemî lCh. lves) ; « LMte 
sur te montagne ». cantate (Janacek) , 14 h, 38 (SJ, Que 


savons-nous de— Toulouse et sas musiciens j lé II (S 
Les grandes affiches du lyrique : « te Tosca », de Pucct 
avec U Price. G. dl Stefano, G. TaadeL orchestre de fOPé 
de Vienne, direct- H. von Karalen i 18 h. (SJ, Derue, baih 
musiqu e. Las ballets russe» : Appel è de nouveaux collât 
râleurs (Eric Se«e avec « Parade », Stravinski avec « R 
nart ») ; 18 h. 35 (SJ, Las Bvm et te musique : * Ofta 
bach, roi du Second Empire » ; 19 h. 5 (SJ, Gospel son» 


19 II 25 .(SJ, Journal de Musique dans la villa, avec Pierre- 
Yves Artaud, flûtiste ; « Cassandra's dream sono » (B. Fer- 
neyhough) ; * Ares et Thwis » (M. Lwinas) ; 

21 h, (SJ, Concert â Toulouse, par la Beaux-Arts Trio 
da New-York, Piano, violon, violoncelle s « Trio an ut » 
(Beethoven] ; « Trio » (Ravel) ; « Trio en te, opus 683 » 
(Schumann); 23 h- Jazz vivant; 24 h. (SJ, La musique 
et ses classiques; 1 lu 38 (SJ, Nocturnales. 


Les télévisions francophones 


L un di 23 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 11, 
L'homme et la cité : 21 lu Je veux 
vivre, dm de M. Xtobeon- 

TBLS-MONTE-CARLO : 20 11, Lb 
îBiime d’érable : 21 II. le Mandat. 
film da S. Onsmana. 

TELKVXSXOM BELGE : 20 b. LS, 
A vous da choisir ; 20 h. 35. Za Pa- 
villon des cancéreux, d’après A. Sol- 
jenlteynB ; 21 h. 43, Styles. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 L. 15, Temps présent : le Moesm- 
bique ; 21 k 10, Les cirques du 
monde : 22 h. 05. Les livres de l’été. 

Mardi 24 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 
Les envahisseurs ; 21 h_ Clmazron. 

TELE-MONTE-CARLO ï 20 IL, Les 
Moaroes ; 21 h, le Triomphe de 
Michel StrogoM, mm fie Tomjimsky. 

TELEVISION BELGE : 30 h. 15, 
L’homme sans visage : 21 h. 10. Vivre 
es Wallonie. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h- 15, l’BcUpee, film de M- Arrto- 
njoni; 22 h. 15, Concert. 

Mercredi 25 jsza 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b. 
Les mystères de l’Onast ; 21 II, 
a l’est de Sumatra, dm de 8. Boet- 
tichar. 

TELS - MONTE - CARLO î 20 h-, 
MsA 1ère pour tira et pont- pleurer ; 

21 b. Cherchez l’idole, film da 
U. Bolarond. 

TELEVISION BELGE : 20 tu 15, 
Cirques du monde; 23 h. 05, Fran- 
çais. al vons saviez (deuxième 
époque). 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 20, Salvstor et les M o hl cs n s 
de Parla ; 21 h. 15, Portrait de 
Bnmo BetteUbettn. 

Jeudi 26 juin 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 b„ 
Le ebaval de fer: 21 h. l’Araignée 
d’eau, fflm de D. Veihsege. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h-, 
O’Bsrft ; 21 tu l’Homme de Uykonos. 
film de B. GainvŒe. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 25, 
A bout portant, film de D. Slegel ; 

21 h. 55, Le earroosêl aux Images ; 

22 b. 35, Festival de Spa. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 h. 15, Arsène Lupin; 21 b. 05, 
Temps présent : La mort escpmotée. 

V endre di 27 juin 
TELE - LUXEMBOURG : 20 IL. 

La noureUe équipe ; ai lu Meurtre' 

d Montmartre, (dm de G. Grutier. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu Aux 
frontières dn possible ; 21 11, Za Tête 
du client, film de J. Paltrenaad. 

TELEVISION BELGE : 20 H. 20, 
Voulus- TOPS jouer ?: 22 lu Fes- 
tival de Spa. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15, Tenir de France ; 20 tu 30, 
Luther, pièce de J. Osbanfe; 

21 h. 50. Concert : 22 h. 15, les Feux 
de la vie, ZXln fia J. TroelL 

Samedi 28 juin 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h, 
Histoire de la lutte pour la survi- 
vance ; 21 h- Coplan FX ÎB casse 
tout. Sim de R. Freda. 

tels- monte- carlo : 20 tu Le 
cheval de fer; 21 h-, les Légion » 
de Cléopâtre, film de V. CottafavL 


TELEVISION BELGE : 20 h. 15, La 
jardin extraordinaire : 20 h. 45, 

l’Homme de la plaine, film 
d'A. Mann; Bh.fi Festival de Spa. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 a. 05, A vos lettres; 20 h. 30, 
Tour de France ; 20 h. 40, Les ms- 
gtolens sont parmi nous ; 21 h. 40, 
le Banc de la désolation, d'après 
Henry James. 

Dimanche 29 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu 
Hawaï 5-0; 21 h, Bruno, l’enfant 
du dimanche, mm de L. Gros- 
pierre. 

TELE-MONTE- CARLO ; 20 b. : Le 
Saint ; 21 tu Amour sons lende- 
main, film de P. Pesta Campanile. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, 
Paul Gauguin ; 21 h. 10, Festival 
de Spa. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 20, Opération Caprice, film 
de FL Tsshfin ; 21 h. 55. Entretiens. 

Lundi 90 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu 
L'homme et la cité ; 21 lu te Coup 
de l'escalier, fflm de R. Wlsa. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h, La 
teuüle d’érable; 20 b. 55, Les trois 
vérités ; 21 h, 05, Coplan, agent 
secret FX 18. Hlm de Û. Cloche. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
SI vous saviez : 20 h- 35, le pavillon 
des cancéreux (deuxième partie) ; 

21 h. 35» Qui de droit. 

TELEVISION 8UXSSE ROMANDE : 

20 tu La chassa aux hommes ; 
20 h. 15, Tour fie France ; 20 h. 20, 
Les cirques du monde; 21 h. 25, 
Henry Moore ; 22 b. fi Témoi- 
gnages, 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 27 juin 


11 h. 30 Tour do France cycliste : Charloroî-Mo- 

lenbaek. 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

17 11 Toux de France cycliste. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h- 45 Pour les petits : Chapi-Chapo. - Jeu de 
phoque ». 

18 h. 55 Pour les jeunes : L*Üe aux enfants. 

19 h. 40 Use minute pour les femmes. 

19 h. 45 Tour de France cycliste : résumé filmé. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : • Demandez Vïcky ». 

de M.-G. Sauvajon. Mise en scène J. De- 
grave, réaL P. Sabbagh. Avec M_ Game, 
A. Moya, J. -F. Calvé. 

Un attaché d’ambassade britannique, en 
misaUm d Roms, commet Verreur d'oublier 
son anniversaire de mariage. 

22 h. 25 Reflets de la danse : La technique du 
jazz la ballet, par. M. Houssin. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Arec ■ Roger Vadlm. 

15 h. 30 Série : Les mystères de l'Ouest. ■ La nuit 

des cydopes ». 

16 h. 10 Les après-midi d'A. JammoL 

18 h.30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 


18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Claude Lelauch. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot. « La vie ïnteQectnelle sous 
l'occupation ». 

Avec Henri Amoureux, auteur de a ta Vie 
des Français sous l'Occupation • ; Hervé Le 
Bâter I, pour « (e Vie parisienne sous l'Oc- 
cupation » ; Pierre Seghers. auteur de 
« l'Anthologie des poètes de la Résistance » ; 
Maurice Tasse a. auteur de c Cinq ans de 
patience ». 

22 h. 55 Ciné-club : « lin vraisemblable vérité ». 

de F. Lang (1956), avec D. Andrews, J. 
Fontaine^ (V.«o. sous-titrée. N.) 

Pour aider la campagne d'un -patron de 
journal contre un procureur, partisan impla- 
cable de la peine de mort, un romancier 
fabrique les fausses preuves de sa culpabi- 
lité dans le meurtre d'une strip-teaseuse. Le 
moment venu, il ne peut plus pro u ver son 
innocence. 

0 CHAINE lit (couleur) : FR 3 

19 h. Four les jeunes : » Oum le dauphin » et 
■ Télescope ». 


19 h. 40 Ttibune libre : le CJNJPJF. 

20 h. Emissions régionales. _ , , , . 

20 h. 30 Feuilleton : « Paul Gauguin » (6° épisode). 

21 hJ5 ( 0 ) Portrait d'un prix Nobel : Willy 


• FRANCE-CULTURE 

7 h.. Matinales i > n„ La chemins de le connaissance : 
Civilisations du ctwval (I» cheval et >a mode, per R 1 . Saurai) ; 
8 h. 32, A chacun selon sa la) : Le don i 8 h- 50. Echec au 
hasard ; 9 II 7, La ma tinte des arts du spectacle, par C. Jor- 
dan ; 10 h. 45. Le texte et la marge, avec A. Chamson ; 
Il h. t Eveil aux musiques, chorales d'aujourd'hui, par 
G. SNKbel S U h. X (S.) (•>. L'air d’une ville, par Ch. Letl- 
sart : Grenoble; 12 II S, Parti pria, avec Didier Decoin, 
écrivain : « Voyager pour quoi faire 7 » ; 12 h. 45, Panorama ,- 
V3 II ao. Instruments rares ; ta n„ Poésie ; 14 n. S, Les 
après-midi oe France-Culture : » h. lî, L'ara» du bizarre : 
■ Hofmannsthal, l'homme sens ombre * ; 15 If. 2, la Musique 
une et divisible i li II x> Dossier : Lee orientalistes i 
17 II ï, Un livra, des voix : » les Jumeaux de Kissinger ». 
de Marcel Haedrfch (rôal. j. RoUTit-Webz) ; 17 h. 45, Musique 
plurielle ; 18 h. 30 Feuilleton ; * le Mettra et Marguerite » ; 
19 h- Les grande» avenues de la science moderne, par le 
professeur P. Auoer : Einstein et la relativité, avec F. Perrin ; 
19 h. 53. Poésie : 

30 h. (5.2, La musique et las nommes s La musique, 
langage humain, avec Paul Badura-Skoda. avec F. Lesur; 


22 h. 30. Entretien» avec Henri Thomas; 23 h.» De la nuit; 

23 II 50, Poésie. 


0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Petites pages musicales t 7 II A IM, Actualité Ou 
disoue; 8 n. 35. incognito lieu repris o 13 h. 30, 33 fai; 
8 II 40 IS.I. Au programme cette semaine i 10 h.. Les inté- 
grales ; Les sonates de Beeilwven ; U h, (SJ. Nos a boues 
Sont tes vWres ; 17 h. (S.l. L* elub tettu; lî h. 31 IS.1. 
Musïaua aux Oumns-EIvsMs ; 

13 IL (S.), 'nlerprttes d'hlcr et d-aukwnrhui s Les «rends 
ténor»: Pladdo Domingo (Poncnlelii. Msscaonl, Leoncaveuq 
et Glerdanol ; 13 h 35 (S.j. Des notes sur la roi fan»; ]< h. 
CS. j. Evénements du monde ; 14 h. 30 15.1- QuesavwuwxxH 
Toulouso et ses rnuslcians : 16 h. (5.1, Evénements du 
monde (deuxième partiel » lé h. a (S.J. L'âne d’or du 
concerto; 17 h 25 (5.). Lvrlauo : • les Fiançailles au cou- 
vem ». opéra -tnufte tProkottav). avec V. Kolrrttfietaw, 
l janleo, N. Kortowunov. J. Kralov. orchestre du Tnutre 
musical d'Etat Stamsiavskl. direct. K. Abdoulialev i 1? h. 5 
(S.j. Musique légéra ; 19 It 25 (SJ, Journal de rmstaw 
dans la villa ; ...... 

21 h. (5.1. Récital E. Choinacka. ciavecinbto et X. Da- 
raase, organiste ■ - Eln K la nu • (J. Bruzdowlez) i « Conceno 
en fa » (A. Soierj .- . jeu pour deux » (F. Donatonl] ,- « Tou- 
jours plus » (S. Fins») ; • Concerto en ré » (A. Saler) ; 
« Solstices » (F.-B. Marin) J 22 h. 30 (5-1. Jardins 6 la 
française j 34 h. (S.J. La musique et ses classiques ; 1 h. », 
Noctumales. 


— ■ Samedi 28 juin 

0 CHAINE I : TF 1 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 5 Les jzraâcîexis du soir, de S. Kaufmann. 

14 h. 35 Samedi est à vous. 

15 h. 50 Toux da France cycliste : Roubaix- Amiens. 

16 h- 35 Samedi est & vous (suite). 

18 h. 40 Pour les petits : Chapi-Chapo. 

18 h. 50 Magazine auto-molo. de J. Bonnecarrère. 

19 h. 45 Tour de France cycliste : résumé filmé. 

20 h. 35 Variétés : Numéro un, de M. et G. Car- 

pentier. Jean-Pierre Darras. 

21 h. 35 Série : Maîtres et valets. 

Sar ah est une secondé fois enceinte. Mais 
James Beïlamg revient dés Indes. 

22 h. 25 Sport : Catch. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 * 

13 h. 35 Magazine régional. 

14 h. 5 Les après-midi de M. Lancelot. 

16 h. 10 Toux de France (2* étape). 

16 h. 35 Un jour futur (suite). 

18 h. 10 Magazine du spectacle : Péplum. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 Feuilleton : Les Rois maudits. « La loi 

des mâles ». d’après M. Druon, de l’Aca- 
démie française. Adapt M. J u LU an. RéaL 
CL Barma. Avec J. Amos, G. Behat B. 
Brïone, CL Brosset 


Pour permettre d son gendre. Philippe de 
Poitiers, de régner. Mahaut d'Artois empoi- 
sonne le tOs posthume de Louis X. 

22 h. 25 (•) Jeu : Pièces & conviction, de P. Bel- 
lcm are. 


0 CHAINE IH (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Dans le sillage des vais- 
seaux vikings (2* épisode). 

19 .h. 40 Un homme, un événement. 

20 h. Courts métrages : « les Boeufs ». de G. 

Sénéchal et » le Beau et le Rare ». de 
L. Grospierre. 

20 h. 20 Théâtre : - Du soleil toute la journée ». 

d'A. Husson. RéaL L. Iglésls. Avec : 
B. Fossey. H. Garcin. G. FontaneL J. To- 
• part, G. Gobln, Y. Brian, K. LaXabrie. 

Une histoire à quatre personnages dans une 
villa située sur. le versant d’une vallée, fl g 
a Steve et sa femme Nom ri g a John et 
Marg Smith _ (aura amants I 


0 FRANCE-CULTURE 

/ fl /, Matinales i 8 fl. Les chemins ce la connaissance : 
Regards sur la science, par M. Route (l'expansion de l'uni- 
vers, par J.-C Pecker, professeur au Collège de France]; 
B II 31 Les cadres responsables de notre temps : Emploi, 
retraite, fiscalité, évolution da l‘entrepr1sa_ Les cadres sont- 
ils piégés 7 » 9 h. », Le monda contem p orain, oor j. ne Be«r 
et F. - Créai leux ; 10 II 45. Démarches, par Gérant-Louis 
Salw, avec G Lemaire; II n. 2. La musique prend la 
parole : Jenarek ; 12 h. 5. La ponl nas arts < 

14 h.. Poésie j 14 h. 5. Emission spéciale : Une noce 
vendéenne, par M. Blchabob et B. Saxe! i 16 II 20, Le 


livre d’or, par M. Bernant, avec le Quatuor Tairai ; 17 h. 30, 
Emission littéraire ; James Joyce, par A. Trutat (rediffusion) ; 

20 il. Carte blanche, de L. 5/au : < Trois mois de 
mariage », de M. Davet. avec D. Grev, R. CattxxM, A. 
Caprile. R. Giraud, P. Olivier, J .-P. Leroux, C Lâchons, 
R. Favey (réalisation O. d’Horrer) ; 22 II, La fugue du 
samedi, de J. Choubuet ; 23 ta. 50- Poésie. 


0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales; 7 h. e -(S.l, Actualités 
d'hier : « Petite musique de nuit »,. version pour ouatuer 
6 cordes (Mozart) ; « Album A la leunesse », exira ik 
(S chumann) ; « Mélodie concertante pour violoncelle et 
orchestra » (H. Sauguet), avec M. Rostropovltcti ; 8 h. 35 
(S.). Musique à la une (Jeu; ; 10 h (SJ. Pour l'amateur 
de stéréophonie : Concerto pour deux pianos et orchestre • 
(Marti nu] avec V. Leiskova et v. Lefsek. orchestre philhar- 
monique de Brno, direction J. Wa Khans ; 10 h. 45 (S.), 
L'événement stéréophonique do la semaine r 11 h. 30 (S.), 
Orchestra de chambra et symphonique de Sarrabruck 
« Concerto brandebourgeols n» 3 en sol ms leur » (Bach], direc- 
tion K. Rtstenpart ; ■ Concerto pour violon et orchestra en 
mi mineur, opus 64 » IMandelssohn), direction B. Moderne, 
avec Thomas Brandis/ « Jeux » (Debussy), direction Ni 
G Won t 12 h. (S.), Variétés actualité ; 17 h. 37, 5ortllège 
du Flamenco ; 

13 h. (SJ, Studio 107 : « Muslc for a whlle • » « Fhr 
switt ve hoors » ; • An evonlna hvmn » ; ■ Sonduca » ; 
« Here Nie cfelttes apprave » (Purcaill ; Cantate « Jubila» 
Domino ' > (Buxtehude), par H. L admit, haute-contre ; N. 
Sptotfa riavacln ; D. Simpson, violoncelle t 14 h. 30 (5.1, Traite 
mains pour Ravel ; « Ma mère l'Ove », « Frontispice pour 
le poème du vardar », « Rapsodia espagnole » ; 15 h. 5 (SJ, 
Récitai d'orgue; 15 h, 35 (SJ. Nouveaux latents, première 
sillons. Solistes et ensembles l «portais, rvec le concours de 
T. Satan, luthiste, le Quatuor 6 cordes et I* ensemble de 
Tokyo. Direction M. Ohmlva (Vieux Gauthier, plcclnl, R. de 
Visée, Haydn) ; 16 h. 35 (SJ, L'art de Leontyne Price ; 
« Quatre derniers Ltoder » (R. Strauss), < las Noces de 


Figaro », extrait (Mozart), • Dicton et Ente » (Pureau) ; 
17 h. 5 (SJ. Musiques londoniennes aes XVII» et XVII!» siècles ; 
c Abdetarer ou la vengeance du Maure » IPurctril), ■ Sonate 
n» 8 on sol mnlcur » (Th. A roc], • Symphonie n» 4 en fs 
ma leur » (W. Boy ce) ; 17 h. 35 (S-J. Un martre du vingtième 
siècle, Bartok : ■ Mikrokosmos » ; 17 h. 50 (&.), Musique 
des peuples du monde : » la Roumanie » : IS h., Magazine 
musical ; 18 II 30 (SJ, En direct du Studio 107. Récital de 
piano : « Sonate, nous 109 » (Beethoven). » Imorwnofu, 
opus 90. n» 2 » (Schubert) > 19 h. 5. Jazz, s’il vous pJ»W i 
20 h. (SJ. Cette annte-u... 1916 : « Suite, opus 14, oour 
piano » (Bartok), par □. Rankl ; « Die atseme Brtoao » 
(Schoenberg), par j. Conslabla ; « la Prince en boh .» 
(Bartok) ; < Sonata pour note, ello et harpe » (Debussy). 
< Deuxième sonate en ml mineur » l Fauré) ; 21 h. » 11), 
Musique dans la ville. Concert donné- en l’église Salni-Sernta. 
Classe d*oreuo da Xavier Oarasse au Conservatoire : « Trois 
chorals » (Brahms), par R. Gustafson ; « Toccata et Fugue 
en ré » (M. Reeer), par G. Amussen; ■ Scharzo » (Loris 
vieme). par M. Guslafaon : ■ Deuil » (j. Alain), par Ch. 
Gall ; « Troisième sonate » (Hlndemith), pot C. Johnson ; 
« Deuxième choral » (Franck), par w. jensensr 73 h„ 
Musique légère > 74 h. tS J. La musique IrancBlsa au Ving- 
tième siècle. En compagnie de Ch. Chavnes > 1 h. 30 (SJ, 
56rénades- 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

SAMEDI 23 JH EN 
(PARIS 3lt mètres) 

9 h. Civilisations Ou cheval; 11 h. 38, Regards 
snr U science ; 14 h. 30, Université radiophonique : 
15 h. 30, A chacun -selon sa lot ; 17 h.. Le philo- 
sophe dans les bols ; 17 fa. 30. Thèses en Sorhnnne : 
Il b. 30, Chronique de (UIVESCO. 


Dimanche 29 juin 


0 CHAINE 1 : TF 1 

12 h. La séquence da spectateur. 

13 h. 20 r©) Variétés : Le petii rapporteur. 

14 h. 5 Las rendez-vous du dimanche. 

17 h. 45 Série : Sur les lieux du crime. 

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 35 Informations sportives ; DroU au but 

20 h. 35 (©) Film : » les Quatre cents coups ». de 

F. Truffaut (1999) ; avec J.-P. Léaud. 
P. Auffray. CL Maurier. 

Antoine Dôme l. garçon de treize ans. mal 
aimé par sa mère, abandonné A lui-même, 
fait l’école buissonnière, découche, chaparde, 
devient un mineur délinquant confié A un 
centre d'observation. 

21 h. 15 üinisslon philosophique : Interrogations, 

de D. Hulsman et M.-A. Malfray. • La 
matière et la vie ». 

Avec MM. les professeurs Leang (secré- 
taire perpétuel de l’Académie de mideetne). 
K ah an e (président de l'Union rationaliste ), 
Dagoonet (président du jury de l'Agrégation 
de philosophie), Cittl (directeur du Cmtaer- 
vatoire national des arts et métiers I et 
Lupasco (directeur de recherches au 
CJfJtJS.). 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. Dimanche illustré, de P. Tchernla. 

32 h. 30 Jeu : Le défi, de J. et J.-P. Rouland. 

13 h- 45 L'album de Pierre Doris. 

14 h. 5 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 45 Film : Californie en fl a mm e» », de 

L. Land ers (1951), avec C. Wilde. 


Au début Au sticle dernier, un aristocrate 
californien partisan du rattachement aux 
Etats-Unis doit luttât contre une bande qui 
cherche A faire passer U p ags sous la coupe 
des Russes 

16 h. Dessins animés. 

16 h. 15 Tiercé: Grand Prix da Paris à Longchamp. 

16 h. 30 Dimanche illustré (suite). 

17 h. Ma sorcière Hen-aiméa. ■ La mère l'oie ». 

18 h. W Reportage : Le monde vivant. 

La vie des pique-bœufs, c es oiseaux qui 
sont les compagnons des lions, des guépards. 
Aes zèbres 

18 h. 45 Sports sur 1* A 2. 

19 h. 30 Variétés : Ring-Parade, de G. Lux. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
duhanchb a tuut 

FRANCE - CULTURE 

7 h- '15, Horizon ; 8 -II, Ozchodocrie et christia- 
nisme oriental ; 8 h. 30, service reUgleiu protes- 
tant ; 9 h. 10. Ecoute Israël { 9 h. 40, Divers aspects 
de la pensée contemporaine : « La Fédération fran- 
çaise de droit humain » ; 10 II, Messe A la chapelle 
da collêer Sa la te- Mari p d'Antony, prédication dn 
Père Bro. 

TP I 

9 h. U, A Bible ouverte ; 9 h- 30, Chrétiens 
orientaux ; 10 11, Présence protestante ; 10 h. 30, L# 
Jour dn Seigneur : ■ Chrétiens en Pologne a ; 
11 II, Messe chez les religieuses Annondades de 
T biais (Val-de-Marne), prédication du Père Qnoist. 


20 h. 35 Variétés: Système 2. 

21 h. 45 Feuilleton : La dame de Monsoreau. 

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 - 

19 h. 5 Série : Cannon. » Le canard laqué ». 

20 h. (•) Essai : « Mlmlka-L ,, lu bateau grec». 

de J.-C. GuidïceUi et P. Voteon: réaL 
R. Bober. 

Tourné moins d'un mots avant la chute 
du régime des Colonels, ce film, conçu 
comme un récit de voyage, est une descrip- 
tion Impressionniste du trajet effectué d 
bord du « tffmffca L » entre le Pirée et 
l' île de Rhodes. Derrière les .visages ren- 
contrés. le rfience d'un peuple. 

0 FRANCE-CULTURE * 

7 h. 2. Poème; 7 n. /. La fenêtre ouverte; 7 II IL 
Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; 8 II, Emission philo- 
sophiques- et religieuses > n h.. Regards sur la musique, par 
H. Barra ud : ■ Docteur Faustus » (Busoni), - Ariane à 
N axas » (R. Strauss) ; 12 II 5, Allegro, de R. Chauquet i 
12 II 45, Orchestra de chambre de Radlo-Fraera. direction 
A. Kahan, avec « Suite pour cordes • (M. Enrfquezl. « Slntania 
n» 5 » (C. Chavcz), « Poetlca II » (l. Antunes), * Ballade 
pour saxophone ténor et Piano • (F. Martin), avec G. Lacour, 
saxo, et J. Morate,- piano ; 

.14 îl. Poésie Inlntemxn p ue ; 14 h. 5,-» M. La Trouhadec 
saisi nar a ■lèbaucha *. de Jutes Romain. Interprété par les 
comédien «-français ; 16 h. 5, Eriianges avec la B.B.C. ; « les 
Vêpres », de Monteverdl. -avec -J. Smith, A. Howells, J. Bow- 
man, PTl Laneridee. M. HUI, J. Shlrley-CWIrk, M. Rlppon, 
Chœur des Petits chanteurs ite la cathédrale de Salira txjry 
el de la cathédrale de Wells. Ensemble de cuivres Ph. Jones. 
Direction J.-E, Gardlner ; 17 h. 38, Escales de l'esprit : 


Maeterimck ; 18 (l 20, Ma non frappa; 19 n. 10, Le point 
du sepnéme tour, magazine de l'actualité pariée i 

30 h. (Sj. Poésie Ininterrompue ; n h, 45 (01. Atelier 
de- création radiophonique : « l’Utopie », suivi de Court -Circuit ; 
23 h. 5. Black and btue, par L. Maison : Les leunes ot le lazz. 
avec J.4_ wachthamens t 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II, No* disques sont les vôtres ; 9 n. (5J, En dire 
de Toulouse. Dimanche musical; 10 h. 30 (SJ. Actuall 
du microsillon ; 12 h. 35 (SJ, Du Danube 6 la 5cine ; 

13 h. (S.). Grandes rééditions classiques , ta h. 30 |5 
La tribune du crttkmes de dlscnm ; lé h. 15 (5.1. Voy* 
autour d'un concert : » Tableaux d'une exposition » (MM 
sorostarj. par Y. Boukoft. « te Rouet d'Omphale » (Sali 
corner • (Debussy), par A. Beneoet 
Michefangell ; 17 h. (S.), Orchestre symphonique da le radl 
diffusion autrichienne. Direction M. Cartois. Chœurs ou am 
n J üs,< hte, avec 1e concours de F. Germant, organiste 
« Ma mare roye » (Ravel), • Concerta pour orgue » (Poulenc 
« Tholstema symphonie pour orchestre e! chœurs mixtes 
(Muhaud) ; 18 h. 20 (SJ, Voyage autour d'un concert 
* Romance uns paroles » (L. Durer J, par F. Petit. Diana 
« tes Mariés do la Tour Eiffel * (Poulenc, Honegger, Aurù 
Taltteterro) ; ■ Concertlno pour harpe el orchestra ■ (( 
Tallleferre), avec N. Zabalete, harpe; « Pastorale d*élé 
(Honegger) ; » le Bal martiniquais » (D. Mlihaua), avi 
N. Lee al Oi. ivaldi, pianos ; « Aubade ». concerta charter 
phtaoe (F. Poulenc], avec G. Teechlno, piano t w h. 35 (5u 
Le monde des iazz; 

20 h, 30 (SJ, Interlude j .21 h. (S-), En direct de T ou io ira 
Orchestre du Conaervetaïre occitan des arts et ctes tradltiM 
populaires s Lu ballets occitane Françoise Dagne r 72 h. 3 
Les grandes voix humaines ; 23 ha Novateurs d'hier et d'ai 
tourd'hul : « Messe Notre-Dame » (G. de Ata chaut), « sona 
en ml mineur » (Tartlnl), « Comparses para preguntas ans 
mtorudss * (W. Henza) ; 24 h., La semaine musicale 
Radio-France; 1 h. » (S.), Sérénades. 


-■i ■ Lundi 30 juin 

M. Valéry Giscard d'Estaing tara la polnl do 
la fdtualion dans uua allocution r adiot èlc vis 6a dif- 
fusée sur les deux premières chaînes et la radia 
gn début de soirée, reprise en fin de programme 
sur FR 3. 

0 CHAINE I : TF 1 

12 b. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 30 Série : Les éclaireurs du ciel. . 

15 h. 50 Tour de France cycliste. 

IG b. 35 Rugby : 2* test-match France-Afrique du 

Sud. 

38 b. 20 Le fil des jours. 

13 h. 45 Pour les petits : Pierrot. 

18 h. 50 Feuilleton : Costa vray. 

A la suite d’un naufrage, au siècle dernier, 
des forçats se trouvent mêlés aux passagers 
et A l'équipage : ta survie, sur uns Ce tropi- 
cale. de cette communauté de hasard. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Tour de France cycliste (résumé OUmâ). 

20 b. 25 (#> La caméra du lundi, regard sur l'his- 

toire : ■ Quand passen t les cigognes ». de 
JVLKalatozov (19571, avec T. Samoilova. 

En 2942. VeranVca. une faune Moscovite, 
voit son l tancé Boris partir pour la guerre 
contre les Allemands fl meurt eu front sans 
qu’elle le sache- Veronika mûrit dans les 
malheurs et lu Épreuves . 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 b. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

15 h. 30 Série : Les mystères de l'Ouest. 

16 h. 10 Les après-midi d'A. Ja m moL 

18 b. 30 Pour les petits : Le palmarès des e nfants . 

13 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote de cormes. 

20 b. 45 Série : La s tarot des diaux (quatrième • 

épisode). » Mai 1944 ». de G. Perrault et 
J. Cosmos: réaL G.-A. Lefranc. 

21 b. 40 (O) Documentaire : Des hommes. - Les 

égoutiers de Saint-Denis ».de J.-M. Soyez ; 

réaL A.-S.' Labartbe. 

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 b. Pour les Jeunes : Flash, 

lfl b. 40 Tribune libre: Las guides de France. 

20 h. Emissions régionales. 

20 b. 30 Prestige du cinéma : « les Jeunes Loups ». 

do M_ Anderson (1980) ; avec R. Wagner, 

N. Wood, S. Ebhner, G. Hamllton. 


Un garçon et une fille pauvres du Taxas', 
séparés après une liaison d'un soir, se 
retrouvent d ffeto-yorft osant accédé, lui & 
la gloire comme trompettiste de jazz, elle 
d la richesse par son mariage. Complications 
et drames de famille. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 IL. 7, Matinales, par c Dupont ; > II, Les chemins de 
la connaissance • L'argent ei l'Imaginaire (I), par H. Port- 
noy; 8 h. 32, Martin l’enchanteur D). Par C Mettra et 
C Gelgnebert i * il 50, Echec au hasard ; 9 h. 7. Les lundis 
de l'histoire, par P. Sfprtof : Lire Paul Claudel autounl'hui ; 
ID h. 45. Le texte et le marge ; 11 h. 2, Evénement-musique ; 
12 h. 5, Perd pris, par J. Paugham, avec F. Perrin : • Fauf-H 
être tou pour croire en Dieu ? » i 15 n. 45. P an er a i r u », par 
J. Duchatoau ; 

13 h. 30, Trente ans oe musique française (19*5-1973), par 
S. Albert; U h. M. L'Invité du lundi ; 15 h. 2. Musique, 
par M. Cad leu f >5 TL 30. Dossier ; 17 h. 5, Un livra, des 
voix : » T roi' milliards de voyage ». de Didier Decoin 
(réel. CT. RoiandJitanuei) ; 17 il 45, André Jollvet, musicien 
du sacré (I). oa* Ch. JoKvat et J^P. Hobtetn ; 18 II 30 
Feuilleton : • ta Montagne magique * (D, de Th. Mann, 
edepf. M. Menoll réau G. Godeberf (rediffusion} r N II, 
Présence aes e-ts w' F. Le Tergal ; Les surréalistes ; 
19 h. 55. Poésie; 

30 II. Curieux Destins, par M. Ricauo : Marie ou Parquet 
(réel. E. Fremy) : 11 h. (SJ. Concert donné à Nuremberg oar 
l'Orchestre philharmonique oe Radio-France, direct. M. SUzan, 
avec M. André, trompette : • le Force du destin ». ouver- 
ture (Verdi] ; - Concerto pour numpet te et orchestre » 
(Havon) ; « Roméo et Juliette ». extraits (BerBnz) t « Concer- 
ta n» 2 pour trompette et orchestre • (JoHvet) x « Becchus 
et Ariane », extra- deuxième suite (Roussel) ; 22 h. 30 (•) 
Entretien avec André Dhôtel, oar P. Raumaux (I) ; 23 h» 
De la nuit ; 23 h. 90 Poésie 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h„ Petites poses musicales ; 7 II 40 (SJ, Actualité du 
disque; 8 h. 35 (5.), Au programme cotte semaine; 10 n„ 
Las Intégrales : Le» sonates de Beethoven ; 11 h. Nos disaues 
sont ka vôtres; M h (SJ. Le club des Iazz; 12 h. 37, 
Folk sono* : le Festiva- de ttewoort (III i 

- U lu. Interprètes d'nier et d'aujourd'hui ; 13 IL 30 (SJ, 
Sonorités d'autrefois : navres d* J. Després, G, Mlchen, 
Couperin, F. Dail'Abaeo. j^m. Leclalr); 14 h. 30 (S.), Mu- 
sique dans la v>ne. Enouéte su* l'ensetanement musical A 
Toutou» ; lé h IS.I. Musqué d* chambre : • Sonate erptfr 
glane » (Schubert' . . variation* TracKné B lumen • (Schu- 
bert) ; ? h (S >. Musique a découvrir * > Ouverture en r£ » 
(Ame) ; - Sonate en -e • (Havdn) ; * Quatuor . pour «Oie 
et cardes » (Relche) i » pièces, oour piano * (Mendebsaluü, 
par A. d'Arco i t8 h. (5 i m Hcrel» de l'orchestre : « Sym- 
phonie n*~7 an m- ma leur # (Bruckner), Orch. phil harmo- 
nique de Béni 1 direct, E. Jochum i 19 h. S (SJ. Mus loue 
légère ; 19 h. 35- Invitalttm b u concert ; 19 h. » (S), 


Journal œ Musique dans la ville. Ensemble Instrumente) du 
Capitale : - Octuor . (Mendetaghn) ; . 

TT h. (SJ, Concert è Toulouse, avec le concours de 
J. Barblé, soprano. T Dussaut, piano) : « Concerta pour 
archets n» 19 • (Vivaldi) ; • Concerto en ré pour piano et 
cordes » (Haydn) ; motets * inricU belle te. Longe male » 


(Vivaldi}; « Ombras », nommage a Beethoven (Bouc 
?■ CDrre8 ? oodolKaa > » h- Reori 

symplionlOUM . « Structures polyphoniques » (p. Hesq 

î^«Pte* 0 nf i î n ^r h ,, rc*, ï'' 8 ', « hKldenws 

(P. Mefano) , 24 II (SJ, Renaissance de la musique 
chambra roumaine ; 1 II 30 (SJ. Noctumales. 


ALSACE. — Lundi 23. 20 h. : Est- 
sport. Mercredi 23. 20 h. : Le point 
social : partenaire» ou adversaires. 
Vendredi 27, 20 h. ; au O! de l'eau, 
la Bruche. Samedi 28. 18 h. 25 : 
Emission alsacienne Lundi 30. 20 h. : 
Est-spons 

AQUITAINE. — Lundi 23. 20 h. : 
Sports 25. Mercredi 25. 20 h. 
L'Aquitaine en questions (expoal- 
Uon d’été en 1 Aquitaine;. Vendredi 
27. 20 h. : Vacances 25 Lundi 30, 

BOULOGNE. FRANCHE - COMTÉ. 
— Lundi 23. 20 h. : Score 5. Mer- 
credi 25 20 h. : Un précurseur de 
l'ére atomique : ringanieur Cham- 
peaux. Vendredi 27. 20 b. : Le théâtre 
du cheval-vapeur. Lundi 30, 20 h : 
Score 5. 

BRETAGNE, FATS DE LOIRE, — 
^ . k- - Sports dans 
l’Ouest. Mercredi 25. 20 h. : Frede- 


Magazines régionaux de FR 3' 


rtk May. découvre La Bretagne, de 
Rennes A Brest. Vendredi 27. 20 h. : 
Le père métro. Samedi 28. 18 h. 30 ; 
Brelz - o veva. Lundi 30. 20 h. : 
Sports dans l’Ouest. 

LORRAINE, CHAMPAGNE. 

Lundi 23, 20 ti. ; Esc-sports. Mercredi 
25. 20 h.. Les, argonautes & la mater- 
nelle. Vendredi 27, 20 h. ; Au fil de 
L'eau, la Bruche. Lundi 30. 30 n. ; 
Est-sports. 

MHH-PTS£NÊES, LANGUEDOC. 

Lundi 23, 20 h. : Sports 23. Mer- 
credi M. 20 h. : Les plaisirs et les 
jours. Vendredi 2T. 20 h. : Vacan- 
ces 23, Lundi 30. 20 h. : Sports 25. 

NORD- PICARDIE. — 1 Lundi 23. 
20 h.- s La chouette et la golf. Mer- 
credi 25, 20 h. : Vivre avec Uudra. 
Vendredi 27, 20 h. ; Diagonales. 
Lundi 30, 20 h. : La pèche en mer. 
POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN. 


— Lundi 23, 20 h. : Sports 25. Mi 
cradl 25, 20 h. : Le pourquoi et 
oommenfi. Vendredi 27 , 20 h. : V 
MOM 25. Lundi 30. 2 0 h. -. Sports : 

RBOIO N P ARI6ijsriMS. NOHMAi 
DŒ. CENTRE. — Lundi 23. 20 h. 
Clap 3/30. Mercredi 25. 20 h. : I 
cervelle d'autrui. 'Vendredi 
30 n. : Epouserais jeune tenu 
«wjaiant la campagne. Lundi 
20 h. : Bat-sporta. 

VENGE. COTE D-AZU 
TORSE. - Lundi 23. 20 h. : Spo; 
Méditerranée. Mercredi 25 , 20 h. 
jrovenee romane. Vendredi s 
M b. : Roue libre. Lundi 30, 20 h. 
"Word sud. 

RHONE-ALPES. AUVERGNE. 

£££?’ o ?' *• L. Score 5. MC 
credl 25. 20 h. : Présences : Te 
gourmand. Vendredi 27, : Le xhè&x 
du cheval-vapeur. Lundi 30, 20 h. 
ocom 5 . 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


Du lundi au vendredi 

FRANCE-INTER : 5 h- Variétés et 
Inlormatlona ; 7 h. 45. Le monde 
Change ; B b„ Heu_ reux. Il u. 30, 
Intm femmes ; 12 h. 10 . Bt dire que 
pendant ce temps-là : 12 h. 45. Le 
jeu des 1 000 rranca ; 14 h. Le msga- 
rine de Pierre BoutelUer; 14 b. 30 , 
Fj»nee-XBMr suit l'enquéie ; 18 n, 
ÎS U h 8l n»*4.'J.. : 17 „^- R*d>oscopis ; 
» 5* ?« E^ L, 20 b ' ,0 * TrtMIt; 

de j'nA 0 " '■ 23 b- Le oop' club 
oe José Artur. 

EühOPB 1:96. Musique et nou- 

11 h* 'm 8 r5; 15, W ^ lodle parade ; 

l 5 - ■ “Jeûner Show ; 12 h. 30. 
C.Q-PJ3_; 14 b 30. Forum: 15 h, 
TClé compagnie ; M .h. 30. Mozik ; 
18 h- cina de G à 7 . 


R.TJ,. : ' 3 b. m M. Favlâras ; 
9 h. 30, A.-M. Peysson 11 h. 30 
Cass trésor ; 13 h. 15, Ph. Bouvard : 

14 h. La responsabilité sexuelle: 

15 b- R TL. c’est vous ; 19 b- H1L- 
Parade : 21 h_ .Poste restante. 

Dn samedi 28 juin» 
FRANCE-INTER : 0 h. 10. Le ma- 
gasine de Pierre BoutelUer: 10 b_ 
Questions pour un samedi : I* h. 05. 
L'oreille en coin, de J. Codou et 
J G arrêta» ; 18 h. 03, Top Inter - 
20 h. 15. La tribune de l’histoire * 
EUROPE I : 13 h. 30, Qault et 
MUiau ; 14 h. . 30. Mualcorama ; 

Beatles 1085; 18 h. 30. Hit- Parada : 
19 h. 50 , -Radio 3. ’ 

n 5 fa. 30, J, -P. lmb «ch ; 

B h. ». Stop ou encore ; 15 b. Cent 


questions derrière un miroir; 16 h-, 
Super-club ; 22 h. 10. Bernard SchU. 

—au dimanche 29 juin 
FRANCE-INTER : 8 h. 30. Diman- 
che & la compagne : 9 h.3Q à 12 h. 
14 h. OS & 19 tu. L'oralUa en coin î 

20 h. 15. Le masque et la plume : 

21 h. 15, L* musique est A vous ; 
EUROPE 1 : 0 h. 30. Pile ou rua 

(jeu) ; 12 b. 30, La musique & pops ; 

13 h. Concerto pour six transis tore ; 

14 h. 20 , lb grande balade; W h» 
Hit-Parade : 19 h. 45. Radio a; 
23 h. 30. Séquence Jazz. 

R.T.L. ; 0 lu- Stop on encore: 
13 h. 15. fit pourquoi ne Je dirai t-oo 
pas f ; 14 h- La courses; 16 h-» 
Double- Hit ; 19 lu B. Bebu ; 31 *>- 
Grand nrrhretlre. 






LA GÉOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


IDEES 


LE STYLE DES GÉOGRAPHES 


ES géographes s'en plaignent, et 
parfois s'en Indignent : leurs 
»'-<* ouvrages sortent malaisément' 
in public d'apprentis - spécialistes, 

. cillent peu d'échos et ne confèrent, 
régis générale, que de médiocres 
. ■otoriétés. Non que la discipline fail- 
'jse & l'essentiel de ses tâches, ni 
ie lui manque l’ardeur. Mais sans 
. mte, prise dans le grand tumulte du 
ande, et soucieuse d’en -établir les ■ 
isons et les effets, a-fr-eUe dû parer 
i plus pressé et renoncer à séduire, 
i géographie est peut-être devenue 
-le science, elle n’est plus un art 
aïs où sont les bons écrivains géo- 
aphes d’an tan ? 

' On aperçoit le mal & sa racine quand 
i est appelé par métier, comme je. le 
s, à lire force thèses de doctorat, 
ma donner la moindre référence, car 
s’agit de travaux sur d’autres points 
- n méritoires et que je n'entends 
ûnt déprécier, je' citerai quelques . 

' ..-emples de ces textes où l'on volt que 
chercheur, si efficace soit- il, n'est . 
us le maître de son expression et se 
cuve prisonnier d’une langue em- 
- -untèe à d’autres disciplines, voire à ' 

’ n autre continent, et dont l’usage, 
jrès tous les détours qui la dénatu-' 
ut irrémédiablement, constitue pro- 
1 rement le' jargon. Voici des établisse- 
ments et des monuments qui. dans une 
' ille, ont un caractère de centralité. 
oüà un quartier qui exerce le., mono- . 
oie hôtelier (J'ai vu mieux, avec un 
zalatse conchylicole). H est dit plus 
)in que ledit quartier abrite la majo- 
! iié des structures d'accueil de la vtüe, 
e qui est censé vouloir signifier. & peu 
rès la même chose. En telles cités de 
;l pays se déploie la créativité théû- L 
■ale, tandis que Ja capitale a l'exclu- 
sivité des médias cru niveau national. . 

, ..,ih! ces niveaux! Toute l'activité des 
humains ne semble pouvoir être exa- 
ilnée que par tranches, sur la fol 
.'indicateurs., de niveau, providentiel- 
2 ment placés sur chacun des plans de 
ëparation. Au niveau de ta circulation, ■ 
tu niveau des- échanges, au niveau- des • 


psychologie* populaire 11 y a aussi 
cette trop fameuse « motivation a, qui 
remplace la cause, lé motif, la sugges- 
tion. : .la suppression des grands maga- 
sins limite sérieusement les motivations 
de déplacement de* citadins vers le cen- 
tre. On savait nos équipes de football 
plus ou moins « motivées » par le dfo ir 
d’une revanche, ou l'espoir d’une promo- 
tion, mais voici qu'une de nos capitales 
européennes s'enorgueillit d'un quar- 
tier motivé conjoncturellement par la 
tenue d’une exposition universelle. 

-. Com m ent un public de bonne volonté 
accepterait-il de gâter le plaisir de la 
géographie par l’ingrat effort de tra- 
duction qu’imposent ces galimatias ? 

C’est que les géographes prennent 
eux-mêmes de moins en moins la 
peine de traduire en langage la 
matière désormais quasi exclusive de 
leur Information, & savoir la note 
documentaire ou statistique, officielle 
ou privée, sortie toute sèche de quel- 
que bureau d'études et pleine de ces 
raccourcis à l’américaine qui économi- 
sent l'effort d’écrire en attendant 
d’épargner celui, de penser. Dès lors, 
rien ne s'oppose à ce qu'il passe qua- 
tre mille cinq cents véhicules-heure 
devant certaine cathédrale, la mar- 
che de l'emprise urbaine peut bien 
submerger la campagne d'une ville 
méditerranéenne, la mince artère du 
dix- huitième siècle se faire goulot 
" d’étranglement , l’édile se lamenter de 
l'absence de tout sxmtng- fonctionnel, 
il n’y a plus guère de spécialistes pour 
s’en chagriner et pour Imaginer qu'on" 
puisse encore dire tout cela en bon 
français. Et lès choses vont très loin, 
puisque le souci de la forme arrive à . 
passer pour une vraie trahison- : 
quand presse la nécessité d’aménager 
le monde, ne faut-il pas se préoccu- 
per d'arriver à l’heure et, pour parti- 
ciper utilement k l’action, ne convlént- 
ü .pas d’adopter purement et simple- 
ment la langue des _ scénarios ? Bien 
rétrograde qui s'y refuse. 

Mais voici encore des échantillons de 


ce mauvais style, pour justifier plus 
complètement mon inquiétude. . Us 
sortent eux aussi d'une thèse de géo- 
graphie, mais comme on les devine 
Inspirés par quelque impérieux com- 
mentaire d’une liste "statistique ! Dans 
la composition des effectifs d'immigrés 
reçus par telle capitale d’Europe, cer- 
taine région est bénéficiaire dans 
toutes les catégories, et. particulière- 
ment dans l’industrie et les autres 
salariés, cependant que. ti l'on consi- 
dère la répartition des hors- venus 
selon les différents quartiers de la 
vUle. tel de ceux-ci est récepteur à 
tous les niveaux. Le nombre, le flux, la 
ventilation, l'indice, voilà maintenant 
l'essentiel. Je veux bien l'admettre, 
puisque le monde nouveau, . universa- 
lisé. mécanisé, robotisé, relève désor- 
mais du chiffre plus que de la phrase. 
Mais je puis bien regretter que, s'il 
y a place pour cette géographie de 
courbes et de signes, elle absorbe tout 
le reste ou du moins le contamine, 
mettant ainsi le géographe au ban des 
écrivains. 


Je n'ai certes pas choisi le très 
. solide ouvrage de Christian Verlaque 
sur les transports de mer (D pour le 
donner en exemple de ce fâcheux avi- 
lissement. Bien au contraire, le livre 
..est fort, correctement écrit, sur une 
matière qui pourtant se prête assez 
peu aux voluptés du style. Il est gros 
d’une, illustration remarquable, où les 
Indispensables statistiques sont ran- 
gées en tableaux expressifs, et les chif- 
fres ne viennent pas alourdir le texte. 
Le vocabulaire, technique 1 reste tou- 
jours de bon aloi : quand il n’a pas la 
patine du temps — les vieux termes 
marins sont précis et respectables — 
et qu’il doit être fabriqué pour rendre 
compte des puissantes innovations en 
cours, il . ne manque jamais d'étre 
passé au meilleur crible (le conteneur, 
le-portfr-conteneuis. le porte-barges, le 
vracquler») ou bien, s'il est étranger. 


d'être utilisé comme tel et sans com- 
promission. La rédaction est simple et 
claire, point du tout jargonnante. Bref, 
l’ouvrage, que je recommande pour sa 
substance aux lecteurs curieux des 
choses de la mer, ou soucieux de 
savoir comment collaborent ou rivali- 
sent aujourd’hui océans et continents, 
est agréable à lire et concilie fort bien 
la forme et le fond. 

Il me servira pourtant à montrer 
combien la géographie devient un art 
difficile 'et de quelle manière la Terre, 
avec ses couleurs, ses formes et ses 
spectacles, tend à lui échapper. Qu'a- 
perçoit-on. depuis une ou deux décen- 
nies, de la vie des ports ? Christian Ver- 
laque noie avec pertinence que les plus 
grands occupent « un espace terrestre 
considérable, parfois aussi important, 
sinon plus, v que l’espace maritime ». 
Ses cartes si claires illustrent bien les 
extraordinaires dimensions acquises 
par Rotterdam. Anvers. Londres, et cet 
étonnant KJ ta Ryu-Shu. qui couvre 
tout un demi-cercle de la baie japo- 
naise de Suho (entre Hou do et Kyu- 
Shu>. laquelle a quelque 20 kilomè- 
tres de rayon. L'Industrie, qui « pol- 
dérise » d’énormes surfaces autour des 
grands organismes portuaires d'Europe 
comme du Japon, est en grande partie 
responsable de ces extensions, mois la 
multiplication des bassins accessibles 
aux navires géants de l'heure appelle 
aussi de notables allongements. Ou 
Rijnhaven. la darse la plus intérieure 
de Rotterdam, à la pointe de la 
Maasvlakte. cette « plaine de Meuse » 
construite par les hommes au-delà 
même de la véritable embouchure du 
grand fleuve, U y a 35 kilomètres, 
à vol d'oiseau. Le bassin miné- 
ralier de Dunkerque, à l'ouest des 
anciens quais, mesure environ G kilo- 
mètres, mais de nouvelles installations 
sont en cours, qui le prolongeront Jus- 
qu'aux abords de Gravelines et lui 
donneront une longueur totale de 
près de 4 lieues à partir du vieux 
centre urbain ; et ce ne serait pas 


tout, puisque l'on projette de réunir 
Dunkerque à -Calais dans un même 
ensemble portuaire, et que ce « Cadu- 
nor s s'étendrait sur une trentaine de 
kilomètres. Que dire aussi de Gênes, 
déjà très étiré vers l'ouest, par Mul- 
tedo et Voltri, et que l'on songe à 
pousser plus loin encore, jusqu'à Vado- 
Llgure, au-delà de Savone ? De tels 
organismes ne peuvent plus être em- 
brassés d’un coup d’œiL Combien de 
Génois pourront encrer dans la fami- 
liarité de Voltri ? Et comment le géo- 
graphe parviendrai t-D aisément à 
rendre compte, avec de simples armes 
traditionnelles, d’un cadre et d'une 
vie qui sont devenus proprement Invi- 
sibles. comme si l'objet même de la 
géographie s'évanouissait dans ses 
démesures ? 

Ce qui est vrai des ports l’est aussi 
des villes, et peut-être même, déjà, 
des campagnes. GIgantisatïon et bana- 
lisation. qui sont les phénomènes ma- 
jeurs du monde contemporain, achè- 
vent de remettre en cause l'ancienne 
solidarité des hommes et des lieux, qui 
était au cœur de la géographie. Elles 
menacent en tout cas de rendre plus 
ardu le métier du géographe, devant 
qui se dérobent les spectacles et les 
faits, et qui doit recourir à ces abstrac- 
tions que sont les données comptables, 
souvent fausses, rarement contrôlées, 
toujours encombrantes, fournies par 
la statistique. Et l'on comprend que 
les géographes, privés d'air, arrachés 
au réel, se condamnent à écrire si mai 
Le livre de Christian Verlaque — Ü 
n'est heureusement pas le seul — ad- 
ministre du moins la preuve qu'il pour- 
rait en être autrement, qu'il n’est pas 
nécessaire de Jargonner pour décrire 
les transformations de la planète et 
que. si la bousculade de notre temps 
explique l'abandon d'une langue soi- 
gnée, elle ne l'excuse pas. 


(1) Christian Verlaque. Géographie des 
transports maritimes (Collection «Grands 
produits et transports ». dirigée par 
A. Hue te de Lempo). Do In, Paris, 1975 
(343 n. 
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Langues , révues, colloques 


Portrait 

Éditeur à dix-huit ans 


■ Le français, langue sans fron- 
rt res. Synthèse des trois pre/niô- 
s bionnales de la langue française, 
mmunicationa de la quatrième, 
ss textes consacrés au français 
langue des affaires » sont Intêrea- 

ints et toujours d'actualité. 1 vol., 
SO p.. 25 F. 

Commandes 6 M. Bernard 'Pignon, 
iennale de la langue française, 
), rue du Sergent-Bauchat. Paris, 
5012.. 

■ Vie et Langage, la revue man- 
uelle éditée par Larousse, s'est 
teinte sans bruit. La Formule n'était 
lus - rentable ». La curiosité -d’un 
is large public pour les à-côtés du 
scabulalre, l'histoire . des mots, 
Mymologle, serait-elle une légende 7 
to et Langage somnolait, un peu. 
ouhaltons que sa disparition, ne soit 
as définitive, et qu'une petite 
■vue du français vivant trouve sa 
ace sur le marché. 


■ La drame .'de renseignement 
i Français au Québec. Sous ce titre, 
ie plaquette de 55 pages réunit 
pt articles (5-12 avril 1.075) de 
•tre excellente consœur Lysiane 
ignon {La Presse de * Montréal), 
jispensable à tous ceux (et celles) 


qu'intéresse l’avenir du français au 
Québec ; utile é tous ceux que pré- 
occupa le problème de renseigne- 
ment du français en France: qui 
plus est. un modèle d’enquête Jour- 
nalistique. Solide, vivant, - passionné. 

Envol sur demande à la déléga- 
tion générale du Québec, 66, rue 
Pçrgolèse, 75016 - Paris. 

■ Langue et Décolonisation, sé- 
minaire organisé du 10 au 26 juil- 
let 19T5, à Frédéric la (Dane^ 
mark) par le TEJO (Tutmcmdo Espe- 
rantlsta Jimulàra Organizo), qui tien- 
dra en même temps (â Frédéric!») 
son trente et unième congrès Inter- 
national. Renseignements et Inscrip- 
tions ô TEJO. commission des rela- 
tions extérieures, Katielenstraat 231, 
Amsterdam tort (Pays-Bas). A la 
même adresse, d'intéressantes publi- 
cations» en particulier sur • in rap- 
ports de forces en Europe dans les 
domaines linguistique et culturel •. 
Sur demande 

■ Michel -Ange, revue franco- 
italienne, publie (en français' pour la 
plus grande partie) son numéro 1 . 
Particulièrement destinée aux élèves 
et étudiants d'italien en France, ou 
à "ceux qui souhaiterais Al le deve- 
nir. Abonnement (4 numéros per an). 


à Rencontras et Réalités franco-ita- 
liennes. 10, rue Clément-Marot 75008 
Paria 

■ Ecrire pour être lu, de 
Suen Samderlchin, prouve le mou- 
vement an marchant. Plaisant, 
alerte, stimulant, ce petit livre 
(102 pages) se lit d'une traite et se 
relit avec profit Comme ,« il est 
beaucoup plus facile d’écrire en cha- 
rabia quelque peu pédant qu'en sim- 
ple français de tous les jours ». les 
conseils de bon sens* et de grand 
savoir-faire de S. Salndarlchln vien- 
nent è leur heure. Beaucoup d'exem- 
ples, qui- sont en fait des exercices 
pratiques. Une règle d’or : être clair, 
être bref,, être simple. Les procla- 
mations de Bonaparte comme les 
messages du général de Gaulle en 
1940 avaient • quinze mois à le 
phrase -. Rencontre extraordinaire I 
Les derniers discoure du générai de 
Gaulle, en 1969. . A la veille de son 
échec: -trente-quatre mots. Un bon 
Journaliste : quinze A vingt mots. 
A vous de Jouer 1 

Ecrire pour être lu, S. Salnderi- 
chln. Entreprise moderne d'édition, 
4. rue Cambon, 75001 Paria Un vo- 
lume, 26 F. 

J. C. 


M arc mtnoostchine a. 
dix-huit ans. S’il rate 
le baccalauréat, série phi- 
losophie, il n’en fera pas un 
drame : ü a une autre corde à 
son are, une vraie passion, un 
métier. Editeur depuis l'âge de 
quinze ans. Mare a franchi cette 
année une étape décisive dans 
révolution de la maison qu'il a 
créée et qui porte son nom : II 
a abandonné le secteur de la 
presse pour se consacrer aux al- 
bums de bandes dessinées. H en 
a déjà publié quatre et a, pour 
la rentrée, de nouveaux projets. 

Lorsqu’on 1072, alors quïl était 
en classe de troisième, un cama- 
rade du . lycée Henri-XV lui pro- 
posa de lancer avec lui un Jour- 
nal de bandes dessinées — une 
« fanzme », — Marc n'était pas 
un spécialiste. Comme tout le 
monde ü lisait Pilote et a se 
tenait un peu au courant ». Sans 
plus. Il se retrouva vite seul à 
la tête de ce Journal — Subma- 
rine où, comme tant d'autres 
U était à la fols coursier, dactylo, 
P.-D.G, « hôtesse » d’accueil et 
comptable. JQ faut croire qu'il le 


fit bien, puisque les mille exem- 
plaires de chaque numéro se sont 
vendus comme des petits pains 
dans le milieu bien délimité de 
la BJ3. L’erreur de Marc — qui 
avait entre-temps créé une 
SJUELL. au capital de 20000 P et 
dont sa mère fut nommée gé- 
rante — a été de vouloir «béné- 
ficier» du réseau da distribution 
des NA4.PJ». au lieu de se conten- 
ter de son réseau personnel. Ré- 
sultat : après deux numéros d’une 
nouvelle série il a dû cesser en 
décembre 1074 la publication de 
Submarine : il ne sait toujours 
pas, après six mois, combien 
d’exemplaires, sur les douze mille 
tirés, ont été vendus. 

Point découragé — il en ran- 
cirai t plus pour désarçonner ce 
grand garçon sérieux, méticuleux 
et presque austère. — Marc Mj- 
noustchlne s'orienta vers un autre 
« créneau ». Laissant là les fanas 
de la EkD-, leurs pompes et leurs 
fanzlnes. leur amateui.sme ma- 
niaque. U décida de publier des 
albums pour les gens qui lisent 
volontiers de la BJ3. sans, pour 
autant, en faire une raison de 


hèse 


Les travailleurs au château 


La plus haute 

- LS traversent nos vies comme 
des fantômes. Le malheur 
pourrait se lire sur leurs vi- 
ses. Mais on ne prend ni le 
nps ni la peine de les aper- 
rolr. Pendant trolls ans, Tahar 
n Jelloun a écouté de ces tra- 
LUeurs immigrés dans le centre 
médecine psychosomatique, où 
Intervient comme psymothé- 
»ute. 

3e cette expérience, il à tiré une 
■se qu'il a soutenue récemment 
'université de Paris VU (1). • 


Des ail tires 
de poème 

'-c mat de thèse ne convient 
| -re lorsqu’il s'agit d’un travail 
si passionné, qui revêt frê- 
■ mment des allures de poème, 
mr Ben Jelloun a Intitulé son 
le « La plus haute des sall- 
es ». il présente vingt-sept cas 
nmigrés nord-africains, frappés 
npulssance sexuelle A force 
re considérés seulement comme 
; force de travail, d'ôtre regar- 
çomme des visages, des mains, 
corps unonymes. Us ont fini 
intérioriser le regard, la oé- 
lon des autres. On niait leur 
ividualité, leurs désirs, leurs 
?s : alors. Us se sont Jetés 


des solitudes » 


dans un processus d'autodestruc- 
tlon. La lente mutation qui se 
produisait au secret de leur es- 
prit a entraîné leur Impuissance 
sexuelle. En prenant l’initiative de 
se nier, de laisser mourir lettre 
désirs, ces hommes ont protesté a 
leur manière contre le sort qui 
leur était fait, d’exclusion qu’ils 
subissaient. Us ont ouvert le «pro- 
cès silencieux » de notre société. 

Tahar Ben Jelloun s'esr Impli- 
qué lui -même dans cette expé- 
rience. Il ne revendique pas l’ob- 
jectivité. a Comment poser, dit- U, 
u ti regard scientifique et froid sur 
quelqu'un qui relate sa souffrance, 
qui décrit sa misère. » H ne se 
cache pas d'avoir été ébranlé, 
remué, atteint. Que pouvait-il 
faire 7 Les écouter, leur parler. 
Et ensuite ? Aucune thérapeutique 
ne saurait les guérir, selon rau- 
tenr. Leur maladie est pol itique , 
au sens le plus riche du terme. 
On ne peut ta séparer de leur 
aliénation quotidienne. 

FRANÇOIS BOTT. 


O) thèse du 3» cycle « psycho- 
logie. Tahar Ben Jelloun a obtenu 
la mention nés bien. Le Jury Malt 
composé, de Revaut d Al- 

lumes. Germaine -Tllllon, de 
mv cionaa /VeU et Roland Jaccard. 


(Suite de la page 9.) 

Avec eux avec des créa- 
teurs de renom qui viendront 
animer des stages d’âne 
semaine l'an prochain, Marc Che- 
valier veut aussi faire de CREAR 
un carrefour de recherches sur 
l’art et ses rapports avec le mi- 
lieu social : « Ne pas se figer. 
Sans cette recherche, nous faisons 
du patronage. » . . 

Le prix d'une H. LM. 

cette détermination est bien la 
caractéristique de l’équipe de 
1TNFAC, qut depuis plusieurs 
années, a décidé de dépasser le 
boy -scoutisme des milieux tradi- 
tionnels de l'éducation populaire. 
Sans renier ses principes, ni- ses 
objectifs, mais en essayant de 
% voir , grand ». 

' Certains spécialistes font pa r- 
■ fols le reproche à CREAR de son 
confort, et à son directeur d’être 
plus un p-D.G. qu'un militant. 
Dominique . AUiznl fait volontiers 
valoir que l’achat de CREAR, son 
aménagement intérieur, la cons- 
truction de nouveaux ateliers 
(audio-visuel, " techniques < lour- 
des » et bruyantes comme le fer, 
le bol&_>, rachat de matériel, 
représentent ’ un investisse m ent 
total de 15 millions de francs. 


soit environ 1 400 francs le métré 
carré. « le prix d'une SXM. non 
meublée ». Ce tour de force n’a 
pu être réalisé qu’en associant 
étroitement à l'aménagement de 
CREAR lès entreprises — qui ont 
accepté de réduire leur marge 
bénéficiaire, — en négociant des 
réductions importantes sur les 
matériaux, en bénéficiant de mil- 
liers d’heures de travail bénévole 

Dans ces conditions, avec des 
subventions de l’Etat i30 » et 

de la Caisse nationale d’alloca- 
tions familiales (25 7c), la partie 
devenait jouable. Car l’enjeu était 
d'offrir des stages à des prix 
accessibles, sans compter, cette 
fols, sur des subventions publi- 
ques delonctlonnementLa 
semaine complète en atelier à 
450 francs, c’est la moitié du prix 
de revient Les comptables de 
CREAR ne s*y retrouvent qu’en 
se « rattrapant » sur l'hôtellerie 
des week-ends, pour les sémi- 
naires et les stages de groupes. 

Cet équilibre est sans doute 
précaire, et le risque est grand de 
faire de CREAR une sorte 
« d’usine & stagiaires ». La coha- 
bitation entre les artistes et les 
gestionnaires n'est pas toujours 
sans problème. Ceux-là ont besoin 
de souplesse, de disponibilité ; 
ceux-ci veillent des planning * 
bien établis et des horaires fixes. 


CREAR a grandi trop vite. Pour 
confirmer son succès. 11 aura 
certes besoin d’asseoir la réputa- 
tion de son hôtellerie (courtoisie 
de l'accueil, qualité de la table), 
mais aussi, et surtout, de faire 
triompher sans cesse l'enthou- 
siasme sur la bureaucratie. 

YVES AGNÈS. 



j'ni Mène 
MORDU OM 
COWTRé HATTRé. . 



vivre ou une religion. Le résultat, 
pour l’instant, ce sont ces quatre 
albums, tous tirés à trois mille 
exemplaires, sauf un qui en est 
déjà au sixième mille. 

Aucun de ces ouvrages n'esi à 
proprement parler un chef-d'œu- 
vre, mais les amateurs de B JD. 
seront heureux de disposer d'un 
album reprenant la première 
bande publiée dans Pilote par 
FMurr î « Au loup I ». Cs dessi- 
nateur de vingt-huit ans a devant 
lui une carrière assurée. Il devra 
se souvenir — lorsqu'il sera riche 
et glorieux — que son premier 
album a été publié par le plus 
petit et le plus jeune éditeur de 
bandes desti n ées. 

Les trois autres albums mon- 
trent que Marc Minoustchine 
n’entend pas se limiter à un seul 
genre de B JD.. Avec le petit per- 
sonnage de Whlte Splrtt, créé 
spécialement pour lui par un au- 
tre Jeune dessinateur, Forcadell, 
Marc Minoustchine tente — et 
c'est risqué — de lancer ex ni- 
hilo, sans le support d’un journal, 
on de ces petits personnages qui, 
en six dessins, viennent décrire 
leur état d’&me ou commenter la 
vie de la planète. Histoire d’or. 
fantastico-polltlque, est bien des- 
sinée par Claude Barrué. mais son 
scénario n’est pas toujours Intel- 
ligible, ce qui fait sans doute son 
charme mystérieux 1 « Le Destin 
des PVntif », de Massa nat, est 
assurément le moins bon de la 
série, et Marc Minoustchine, s'il 
veut durer, devra éviter de publier 
trop de pochades de cette sorte. 

Durer— Marc Minoustchine a 
la vie devant luL « A vingt-huit 
ans, dit-il, ü y aura dix ans que 
f aurai commencé & publier des 
albums. En commençant jeune, 
fai quelque chance de tenir jus- 
qu’à ce que mes albums soient 
rentables. » Pour l'instant, 11 ne 
fonctionne qu’avec son capital de 
30 000 francs, mais 11 a quelques 
grands coups en perspective : des 
dessinateurs déjà célèbres travail- 
lent pour lui dans le secret. 

BRUNO FRAPPAT. 


4r Editions Marc JUBnourtchiae, 
5, rut du Chantfen. 75805 Paris. 
TéL : 326-26-94. X0US les albunus 
sont vend ns an prix de U F, sauf 
celui de Whlte Spfrit: 10 F. 
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Métiers 


Il n'y a plus de forgeron à Rauville-la-Bigot 


R ACTVTLLE-LA-BIGOT. dans 
la Manche. Une bourgade 
comme tant d’autres. Une 
rue principale qui s'étire d'un 
bout & l’autre de la commune. 
Une mairie et une école qui se 
confondent Une église qu’on 
remarque à peine. Quelques com- 
merces. Et tout là-bas. à l'extré- 
mité de la route qui relie Cher- 
bourg à Bricquebec. une forge. 
C’est là qu’officie M. René Durel, 
« Obélix » comme l'appellent les 
Jeunes du sillage que l’imposante 
stature du forgeron impressionne. 

M. Durel a toujours vécu près 
d’une forge. C'est son père, for- 
geron lui-même, qui lui a appris 
les rudiments du métier. 

« J'ai commencé à travaüler 
à la forge à Tûge de treize ans. 
se sourient René DureL C’était à 
Benoistviüe. à quelques kilomè- 
tres d'ici. Pendant vingt-quatre 
ans, fai aidé mon père. Tl m'a 
tout appris, le métier de forge- 
ron et celui de maréchal- ferrant. 
En 1947 — favais trente-sept ans 
— fai pu enfin m’installer à mon 
compte à Rauvüle-la-BigoL J’ai 
aménagé loi-même la Jorge que 


vous avez devant les yeux. Elle 
n'a pratiquement pas changé de- 
puis. C’est du vieux, mais c’est 
encore solide. Ça défie les ans. 
Le grand soufflet que vous voyez 
là est d’époque lui aussi. Un 
antiquaire m'en a proposé une 
petite fortune. J’ai refusé son 
offre : un bon ouvrier ne vend 
pas ses outils, » 

Mate il s’en sépare quand 
même un jour, à regret : lors- 
qu’il prend sa retraite. Ce que 
vient de faire le forgeron de 
Rauville - la - Bigot, à soixante- 
cinq ans, le joui même de son 
anniversaire. 

« Pour toute la commune, 
c’est un lour triste, dit le maire, 
M. François Lejeune. Encore un 
artisan qui disparait et qui ne 
sera pas remplacé Et un artisan 
qui avait sa place ici. Il n’avait 
pas son pareil pour exécuter les 
multiples petits travaux Que les 
cultivateurs attendent d’un for- 
geron et d’un maréchal-ferrant : 

rebattre les socs de charrue, 
tremper les outils, ferrer les che- 
vaux et mille autres choses 
encore-, avec la disparition de la 


forge, c’est aussi un lieu de ren- 
contre qui n’existera plus. Les 
BauviUais aimaient en effet ren 
dre visite au forgeron et discuter 
un peu avec hit Chacun lui con 
fiait ses petits secrets, ses petits 
problèmes- Le feu de la forge 
mettait tout le monde en con 
fiance. On se sentait comme chez 
soi. » 

On s’en doute, c'est la mort 
dans l'àme que M. René Durel 
s'est décidé à ranger son mar- 
teau et son enclume et à éteindre 
le feu de sa forge. On n'enterre 
pas cinquante-deux années de 
travail sans un pincement au 
cœur. Mais ce qui f 2 lt 1e plus de 
peine au 'orgeron de Rauvüle- 
la-Bigot, c’est de savoir que sa 
forge restera définitivement fer- 
mée. Aucun de ses quatre fils 
n’a voulu prendre la relève : l’un 
travaille à la laiterie la plus 
proche, l'autre est cheminot, le 
troisième est gendarme, le qua- 
trième est réceptionniste dans 
un grand magasin de Cherbourg. 
Et des jeunes. U n'en reste plus 
beaucoup dans la commune. 

ROLAND GODEFROY. 


Photographie 


Regards sur un exil en Seine Saint-Denis 


C ENT photographies de Claude 
Raimond-Dityvon dévoilent la 
réalité la moins Insolite du 
monde. Déjà, rien que par le refus 
du sensationnel, de tout bluff raco- 
leur, cette originalité - là méritait 
d'être misa en évidence. Des Immi- 
grés de la banlieue ' parisienne ont 
été saisis sans surprise dans leur 
vie de tous les jours- Mais quoi I 
pourrait-on répondre, c'est sensible- 
ment la même vie que celle des 
autres travailleurs. Qui serait la 
même, au moins du point de vue 
professionnel, sans le regard fra- 
ternel du photographe, désormais 
devenu le nôtre, qui a capté juste- 
ment ce qui différencie deux ouvriers 
rivés à la même chaîne. Chez l'un, 
sur son visage, se lit avec des nuan- 
ces diverses un sentiment d'absence. 
Parce que son regard à lui, même 
s'il lui arrive parfois d’être tourné 
vers l’objectif, est dirigé vers un- 
au-delà que Raimond-Dityvon a su 
deviner : de l'autre côté des mère 
ou des frontières. Il s biffé de ses 
- contacts » le misérabilisme, l'anec- 
dote. le pittoresque, les effets dra- 
matiques. 

Les scènes spectaculaires ne lui 
ont pourtant pas manqué au cours 
d’un reportage qui lui a pris prés 
d’un an. Tel n'était pas son propos. 
S'il est parvenu non sans mal — 


les vrais reporters ne minimiseront 
pas ces difficultés — à se faire 
ouvrir les usines, les chantiers, les 
centres d'accueil, les hôpitaux, etc., 
c'est en quelque sorte pour faire 
ressentir l'isolement, la discrimina- 
tion — on ne parle même pas de 
xénophobie, la racisme existe par- 
tout de façon endémique — qu'eux 
seuls souvent perçoivent, des Immi- 
grés dont la pays d'origine n'a pas, 
ici, à être expressément spécifié. 
Même quand 11 s'agit d'un enterre- 
ment au cimetière franco-musulman 
de Bobigny, poignant dans sa simpli- 
cité, on Ignore fa nationalité des 
participants à la cérémonie. En re- 
vanche. Raimond-Dityvon a limité 
son rayon d’action à te Selne-Sai nt- 
Denis parce que pour 12 */• la popu- 
lation de ce département est compo- 
sée de travailleurs étrangers. 

Les voici vivant en famille, lors- 
qu’ils ont réussi à la faire venir ou 
à en fonder une. Ou. célibataires, 
dans les foyers, et on n'oubliera plus 
l'expression indécise de cet Africain 
debout, seul dans un couloir. Dans 
les cités de transit se fait Jour en 
images simples te tragédie du déra- 
cinement 

Les voici au travail, leur raison 
d’être, malheureusement sur le sol 
français. Le photographe a pénétré 
partout, dans Iss plfitrfères de Lïvry- 


Université 

Les sujets du bac 

Au lendemain des épreuves de philosophie do baccalauréat, la 
chronique de Claude Vincent, le 18 juin au matin à « Radio-France », 
était consacrée aux sujets du bac. Voici le texte de cette chronique : 

L ’UNE des rares choses qui le plus mince Intérêt chez les 
consolent de ne plus avoir garçons et les filles de 1975. 
dix-huit ans, c’est de n'avoir Je ne sais pas si le pédant de 
plus à passer le baccalauréat. En collège qui a Intenté ces ballver- 


lis&nt les sujets de philosophie 
que les candidats bacheliers ont 
dû traiter hier, j'ai éprouvé un 
sentiment de c om passion pour 
les malh eureux qui ont disserté 
sur ces questions vides, fausse- 
ment in génimswc , franchement 
désuètes et hors de toute réalité. 
Les plus à plaindre sont ceux qui 
ont inventé ces sujets : si vrai- 
ment Os expriment ce qu'on at- 
tend d’un lycéen à la fin de ses 

études secondaires, c'est à déses- 
pérer. 

Je vous en fais Juge en 
vous citant trois des sujets : « Est- 11 
légitime de reprocher à un homme 
d'être théoricien ?» « Est-ce être 
raisonnable que savoir raison- 
ner ?» Et j'ai gardé le meilleur 
pour la fin : « ’ passionné mé- 
rite -t- ; l d’être plaint ? ». 

Voilà à quoi II faut savoir ré- 
pondre pour prétendre aux études 
supérieures. H faut non pas avoir 
une opinion sur In question de 
savoir si le passionné mérite 
. d’ëtr plaint mais s’arranger pour 
balancer astucieusement le pour 
et le contre avant de conclura 
prudemment que ce D'est pas si 

simple et que ça dépend des cas. 
C'est exactement le genre de 
questions qui fait les délices des 
concours académiques depuis deux 
ou trois cents ans. question qui 
n’a ni queue ni tête, qui fait 
appel à des sentiments et à des 
raisonnements convenus et qui n’a 
pas la moindre chance d’éveiller 


nés a une idée de ce que sont 
les lycéens de 1975. H devrait 
écouter ce qu’ils disent, essayer 
de comprendre leurs préoccupa- 
tions et la manière dont Us vivent 
leur vie, passions Incluses. U de- 
vrait écouter deux heu— d- mu- 
sique actuelle, lire trois numéros 
de r^arlie-Hebdo et s’*’ en sort 
vivant U aura apris quelque 
chose. 

Ce n’est pas. bien sûr, qu’il faille 
se conformer au goût, bon ou 
mauvais, des jeunes. Mate U faut 
au moins obtenir d’eux un mini- 
mum d'adhésion à leurs études. 
Il ne faut pas que les cours et les 
examens te'” - appar. 'ssent comme 
détachés de la vie. Et malheu- 
reusement. c’est bien souvent ce 
qui se passe aujourd'hui. Alors, 
ils subissent cette phase de leur 
existence avec ' signa tJon, , ils 
« Jouent le jeu » avec plus on 
moins d’habileté pour obtenir les 
fameux diplômes ”ï leur per- 
mrutront peut-être un jour d'im- 
poser à la vénération suivante 
les rites ann-breniqu'’* de l'édu- 
cation à la française. Et, pour 
bon nombre d’entre eux. la né- 
t si té s'impose de trouver une 
échappatoire, un moyen d'évvsîrn 
parfois catastroph'-”- 

SI on leur parlait de la vie. en 
partant de ce qu’ils peuvent eu 
connaître, je «iris sûr qu'on aurait 
résolu une bonne partie de leurs 
problèmes qui sont aussi les nô- 
tres. 


Gargan et l'usine d’incinération des 
ordures ménagères de Montfermell 
à l'entreprise Christofle, qui emploie 
87% de main-d'œuvre étrangère, si 
à l’entreprise 33 Export de Drancy_ 

Les voici enfin dans ce qu'on 
pourrait appeler leur vie publique. 
Se pressant devant les guichets de 
1a cité administrative de 8obîgny. 
de la mairie d’Epinay, de l'agence 
nationale pour l'emploi de Montreuil 
A l'hôpital intercommunal de Mon- 
treuil. qui a fourni à lui seul dix des 
images exposées : salles d’attente, 
de consultation : une vue particu- 
lièrement émouvante est celle d’une 
femme qui a tenu à accompagner sa 
Jeune compatriote venue se faire 
examiner, pour la rassurer. Au mar- 
ché. Dans une rue de Saint-Denis 
où se déroule une manifestation 
contre le racisme. Dans les réunions 
syndicales. A l'école. Dans une 
classe d'alphabétisation où un adulte 
africain demeure méditatif, soucieux 
peut-être i cause de l'effort qui lui 
est imposé. 

En réalité l'accrochage, très éla- 
boré. n'a pas regroupé ces magni- 
fiques agrandissements par thèmes. 
Les organisateurs de 1a Maison de 
la culture de la Selne-Salnt-Oenls, 
que dirige Claude-Olivier Stôm. ont 
préféré une présentation plus souple. 
Les images apparemment mêlées se 
répondent comme les thèmes musi- 
caux d'une symphonie, et finissent 
par constituer une sorte d'écriture 
qui répond exactement à la véri- 
table fonction de la photographie. 
Car la photo est un langage qui 
se passe des légendes (Il n’y en a 
pas, et qui veut situer les étapes 
de - Regards sur un exil - peut se 
reporter à un petit catalogue). 
RaJmond-Dityvon est un des première 
à le parler da façon cohérente. Un 
long, poème, humain, s'inscrit ainsi 
sur les panneaux déployés è l'hôtel 
de ville de Bobigny, déchiffrable à 
l'œil nu. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


★ Hôtel de vUie de Bobigny, 
Jusqu'au 30 Juin. A partir de sep- 
tembre prochain, l 'exposition sera 
présentée dans les villes et entre- 
prises de la Se h3 s -Saint -De nia. 



BONNES FEUILLES 


« 


LE MINISTÈRE DE L’IMPOSSIBLE», de Robert Poojad 


Les éditions Calmann-Lévy vont publier, dans 
la collection « Questions d’actnalilè un livre 
de M. Robert Poujade dans lequel le premier des 
ministres français de l’environnement dresse un 
bilan de son action. (Le livre paraîtra fin juin.) 

Créé en janvier 1971 dans la gouvernement 
de M. Ch nban -D ptmm . le ministère de la protec- 
tion de la nature et de l'environnement constitua 
nue innovation dans la structure da gouvernement 
cl, comme le dit son titulaire. « une surprise dans 
l'administration ». M. Poujade. ancien secrétaire 
général de nLDJL. député de la Côte-d'Or et 
maire de Dijon, es ent la charge jusqu’en mars 
1973. Tâche difficile puisqu'il s'agissait en somme 


de créer et de faire vivre ■ ce ministère de 11 
possible ». 

Tri est d'ailleurs le titre du livre dans leqi 
l’ancien ministre raconte les batailles qu’il ou 
mener pour s'imposer et les premières virtoi 
qu'il put remporter contre les intérêts, les p 
jugés et les habitudes. 

Dans le dernier chapitre, dont on lira ci-dMic 
des extraits, M. Poujade. après avoir rapp 
comment la protection de la nature et de l'en 
remuement doit s’appuyer sur une > autre ic 
de la croissance », pose cette question fond arm 
taie : une telle action a-t-elle quelques chant 
da réussir dans une société libérale 7 


O: 


m’a parfois dit que la 
protection de l'environne- 
ment était impossible dans 
un régime libéral et que je me 
trompais de société. Je crois ton- 
jours que rien n'est aussi fécond, 
riche de surprises que la liberté, 
quand elle est vraie. Non. un tel 
ministère n'aurait pas été. ne 
serait pas. dans un régime vrai- 
ment libéral, le ministère de 
1 Impossible. Et cela d’autant 
moins que la règle du jeu libéral 
devrait être, un effort systéma- 
tique et persévérant de décentra- 
lisation et de déconcentration. 
La bataille du- cadre de vie se 
gagne sur le terrain et non dans 
le . knesgsptel des directions de 
ministères parisiens. Elle suppose 
rengagement des collectivités 
locales* et le développement, avec 
elles, d’une politique contractuelle 
sans arrière-pensées. 


Mémoires, Chateaubriand . écrit 
que c le monde actuel semble pris 
entre deux Impossibilités : l'Im- 
possibilité du passé. l’Impossibi- 
lité de l'avenir ». Cette définition 
éloquente de la société bloquée 
s'appliquerait-elle à la fin du 
vingtième siècle ? 

Durant trois ans, avec une 
équipe de pionniers trop passion- 
nés peut-être par leur combat — 
mate cria ne vaut- il pas mieux 
que l'indifférence blasée ? — Jhi 
exploré le champ du possible, 
dans une société i n qui è te, à la 
recherche d’elle-même, et qui 
semblait en effet paralysée par 
ce qu'elle croyait être l'impossibi- 
lité du passé et de l’avenir, sauf 
lorsqu’elle confondait l'un ou 
l'autre avec ses phantasmes. 

Je crains que certains n’aient 
vu surgir la crise économique 
comice une sorte de réponse du 
destin à leur immense interro- . _ . . 

Une équipe de pionniers gation. Cette crise, pourtant, ne SI , chaI ? p d ? ^ 
r r devrait pas inciter les Français ** ordlnaireR 01,1 wh, °"* 


remettre en cause, il se remett 
lui-même en question. 

La liberté ne trouve U' 
expression politique durable q 
lorsqu'elle est servie par la v 
lonté. Sinon ceux qui s'en réel 
ment sont un Jour ou un aul 
contraints d'évoquer, comi 
Saint-Just, « la force des chœ 
qui nous conduit peut-être à c 
résultats auxquels nous n’avlc 
point pensé ». Quant à la par 
cipation. sans laquelle aucu 
action en profondeur pour 
défense du cadre de vie n'c 
possible, elle exige aussi la volor. 
des gouvernants. 

L’expérience que J 'a, vécue, 
dont Je mesure toutes les limlti 
m’a confirmé dans la convictli 
que les sociétés Industrielles 
ressemblent, sont prisonnières • 
leurs technostructures, au mol: 
autant que de leurs Idéologie 
Elles tiennent pour impossible • 


Persuadé de la nécessité du 

développement, je n'admettrai 
jamais qu'au le considère comme 
une fatalité: - 

A cet égard, le vingtième siècle 
insulte au génie humain, n crée 
dans la passivité politique. Je ne 
cesserai jamais de croire que 
e Time de l'histoire c’est la 
volonté ». comme nous le disait 
l’auteur de l’Espoir quand nous 
avions vingt ans. Trop de gens 
sont aujourd'hui ballottés entre la 
nostalgie du passé et la crainte 
de L’avenir, et fai souvent trouvé 
dérisoire que l’on confonde cette 
double hantise avec la lutte pour 
f environnement. À la fin de ses 


Humour 


La grève des écrivains 


I MPRESSIONNES par les reven- 
dications des prostituées, un 
peu jaloux de l’intérêt que <a 
presse leur .porte, les -écrivains se 
sont demandé : « Pourquoi pas 
nous ? * N'ont-ils pas, eux aussi, 
quelque raison de se plaindre de 
lo société ? Tenus pour fumistes 
par leur concierge,. pour mendiants 
par leur éditeur, pour parasites par 
la moitié de la population (ce Fran- 
çois sar deux qui n'achète, jamais 
de livres), les gens de lettres aspi- 
rent à sortir de quarantaine 

Oui, mais comment ? L'un brûle 
son œuvre sur le trottoir, l'autre 
refuse de payer les allocations fa- 
miliales ûu risque de voir un huis- 
sier lui saisir ses meubles, un troi- 
sième se résout à écrire, â la craie, 
un feuilleton sur le sol du métro. 
Les passants sourient et s'éloignent, 
comme si de rien n'était. Et, foute 
de posséder le physique de l'emploi, 
la plupart des < marchands de 


mors » ne peuvent recourir aux 
« manœuvres de recollage » pro- 
pres aux marchandes d'amour. 
Alors ? 

Convaincus de l'inefficacité de 
toute révolte, les romanciers et les 
poètes ont donc décidé de bouder 
ce monde qui les refuse. Ils ne lui 
donneront plus une Idée, plus un 
vers, plus une histoire. Que les 
grands sentiments se débrouillent 
sans Interprètes, sans exemples, 
sans références. Que les événe- 
ments se contentent de noircir les 
pages des journaux Que les chan- 
teurs répètent : « Yé, Yé, Yé ! *, 
sans parvenir à trouver de rimes, 
et que les cinéastes sombrent dans 
des torrents d'images qu'aucun fi! 
conducteur ne guide plus. 

Eux, les pelés, les galeux, les 
tondus, les auteurs, prétendent dé- 
montrer par le silence qu'ils avaient 
quelque chose à dire. ; 

gabreelle rolin. 


& la résignation, au fatalisme; 
Elle ne résoudra naturellement 
pas les- problèmes de T environ- 
nement. On pourra donner l’illu- 
sion qu'ils ne sont plus urgents 
ou actuels, donner le change. 
Seule ta misère qui supprimé 
beaucoup d’autres soucis pourrait 
les reléguer à l'arrière-plan, mate 
la misère n’est ni une espérance 
ni un programme. La conjoncture 
nous invite, trop brutalement 
bien sûr. à faire, au besoin par 
le «bon usage des maladies ». un 
choix de société, ce qui n'a pas 
grand-chose à voir avec les for- 
mules électorales : cela veut dire 
réfléchir un peu sur nos raisons 
de i vivre, redécouvrir le volonta- 
risme. le sens des desseins col- 
lectifs. 

One société libérale qui. par 
exem ple, bloquerait la spéculation 
sur les sols, lé massacre des forêts, 
l'accaparemment des rivages 
retrouverait un élan collectif. Elle 
se réhabiliterait à ses propres 
yeux, car la nouvelle crise de la 
conscience européenne, bien anté- 
rieure à la crise économique mon- 
diale. est pour une large part 
une crise de volonté. Elle démys- 
tifierait beaucoup de théories qui 


cls ordinaires, qui excluent le pli 
souvent la réflexion sur elle: 
mêmes, sur leur destin, but leu: 
misons de vivre, de travailler, c 
produire. A l’Intérieur de ci 
sociétés, Les hommes publics i 
ressemblent, à de rares et fU.. 
garantes exceptions : ils accon: 
pagn-nt plus qu’ils ne prècèden 
Ils n'entendent pas la voix d 
vieux poète, qui, pourtant noun 
de la sagesse circonspecte de 
paysans hellènes, nous conseillai 
d' « épuiser le champ du pos 
sible ». 

Sans bouleversement 

Et cependant, rtenq notre payi 
comme ailleurs, les gens sentent 
confusé m ent, que seraient possi- 
bles, sans d’immenses sacrifices 
s ans une Interminable attente 
sans un bouleversement des socié- 
tés et des régimes, des amélio- 
rations sensibles du mode de vie 
et du cadre de via 

« Changer la vie », «■*»« amèllo- - 
rations le permettraient dans une v 
large mesure, k il ne s’agit plus 
de retenir les avantages particu -f 
liers que l’inégalité des conditions 
procure aux hommes, mais d’assu- 


C 


I 


— «-«.x.co nm rer les biens nouveaux que Véga-. 

fondent la libération de l’homme üté leur offrir, » ce n’est ^ 
sur l’aliénation de sa liberté. P as un révolutionnaire qui parle . • 

I a protection d. u nalure et S 

SSfbmtA rt , dans ** k de l'espace nous a *■ T 

,ijï ! . a f ? eU " “Hdults à franchir toutes les -. v 
ralisme a ? ettre le llbé- frontières de ce qu’une humanité * wT- 

vérité™ , cour ^ e et déjà blasée croyait possible, n'ap- , , 

Sîîf’ laquelle la paraisse wmm* impossible que f\ * .f ; 
STUne J alne * de notre cadre de l >-y \ 

? à les %ence vie, la protection des biens nstu- i V v**; 

ou. pour penser un peu plus 
w?* 36 !* sociét6 gravement (et. Je le crains, inrf- 

Indtetr^e mais qui s’est déve- dément)» que te sauvegarde de 

loppêe avec elle et risque de la notre terre ? * 


■J * 9 
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AUJOURD’HUI 


CARNET 


Après le « sif-în » 
ara Champs-Elysées 

NÉGOCIATIONS POUR « LE 
RISIEN LIBÉRÉ > NE SONT 
UJOURS PAS AMORCÉES. 

reloue trois cents ouvriers du 

e. pratiquant un < rit-ln > 
les Champs-Elysées, vendredi 
lébuù d’après-midi, devant le 
i de la direction du Parisien 
■£. souhaitaient que leurs dé- 

és entrent en co mmunicat ion 
ihonique avec M. Amaury. 
nt de son bureau, pour lui 
oser d'ouvrir des négociations. 

s, devait préciser le -porte- 
de de la délégation, a ' les 
titres de la direction qui nous 
reçus ont refusé de téléphoner 

f. Amaury tant que nous se- 
s dans les locaux. Nous avons 
; accepté d’en sortir contre la 
nesse que M. Amaury serait 
en u de notre demande et 
î ferait tenir sa réponse A 
leures ». Samedi m atin, au- 
» réponse n'étalt parvenue, 
uelques heurts entre man.tfes- 
& et force de police avalent 
édê cette démarche. 

resque au même moment, une 
gation du Livre C.G.T. était 
: u e rue de Grenelle par 
Claude Durai, chef de cabinet 
M. Michel Durafoox, ministre 
travail, dans l’espoir d’obtenir 
concours pour rouyerture de 
éclations au Parisien libéré. 
Claude Durai a simplement 
''-mis de faire pan de cette dé- 
robe au ministre du _ travail, 
is aucune discussion de fond 
s’est engagée. : 

Si une réponse positive ne 
s parvient pas dans les mew- 
]i ] .'s délais, ont déclaré & la sor- 
ItLUf.lea délégués, des actions seront 
■ ! ■îrminées au niveau, national 
les travailleurs du Livre » • 
amedl, en fin de matinée, les 
'résentants de la C.G.T, de la 
.T.L. et du Comité Intersyndi- 
’■ du Livre parisien tenaient 
• — nouvelle réunion. 

— Ce n’est pu seuie- 

• it sur l’affaire du a Parisien 
xéa que des conversations dol- 

. t Etre engagées; c’est sur l’en- 
ibla des conditions d’exploitation 
quotidiens parisiens. Le devoir 
‘ gouv e rn em ent est de les faciliter 

• orne il l’a déjà fait pour d’antres 

jussions en dlfflcoltéj . . 


ORRESPONDANCE 


Mise an point 
in inspecteur do travail 

ous recevons de M. J. Son- 
et , inspecteur du trama , du 
ième arrondissement de Paris , 
lettre sui v an te : 

Tarn l’article du Monde du 
juin 1915, il est écrit : 
r. Dura four, ministre du tra- 
l. a annoncé, jeudi £ juin , que 
spcctUm du travail avait auto - 
i. d’autre part, les licenciements 
isécatiti à la suppression des 
tîntes de la société du Petit 
rlsien. » J’ai l’honneur d’appe- 
votre attention sur le 'fait 
; l’Inspection du travail .que 
dirige a refusé, en première 
tance, le licenciement de tous 
imprimeurs demandé par' la 
ectian du Petit Parisien, et 
i c'est en appel que cette décl- 
i a été réformée.' 
e précise- que la présente 
■e au point ne doit pas être 
?rorétée cozxuqq une crittauG 
'égard de la hiérarchie, mais 
lement comme une réafllr- 
flon du principe selon lequel 
fonctionnaires ont pour devoir 
: écuter les ordres de leur 
ilstère, en aucun cas de les 
donner. 

La section du Uvre C.Q.T. 
i Nice-matin » nous pile min- 
ier, comme cela d été précisé 
s le quotidien niçois du jeudi 
uln. que « le différend qui a 
tché la parution du journal 
nercredi 18 juin concerne P ta- 
xation des délégués du per- 
leZ des services techniques sur 
xmditions de travail ». ■ 

Le conflit a pouf cause; d'une 
n très précise, indique le syn- 
t, le non-respect des accords 
■ treprtse et, d’une manière 
générale, de 2a législation 
la consultation des représen- 
8 du personnel en cas de 
ation. Et ceci, «don nous, 
tttue une entrave à l’exercice 
droits syndicaux dans Ventre- 


MÉTÉOROLOGIE 
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Evolution probable au temps en 
ftanco entra le samedi ZI Juin a 
8' heure et le dimanche 22 Juin à 
26. heures : 

Une zone de hautes pressions est 
située des Uea Britanniques à la 
Scandinavie. An and de cet anti- 


Vîsites, conférences 


LUNDI 28. JUIN 

VT81TR3 GUIDEES ET PROME- 
NADES. - — n«)wm nationale des 
monuments historiques, 15 11, 21. 
avenue de Parie, Mme Carcy 
«Versailles ». — is b, entrée du 
musée. Mme Garnier- Ahlberg : 

«Mus ée d e céramique de Sèvres». 

CONFERENCES. — 14 h. 45, Insti- 
tut de France, 23, quai Contl, 
M. André de Lattre : « Monnaie et 
financement des entreprises». — 
U m. Musée- de l'bomme, salle de 
cin é ma, docteur Vellay : «Tu en- 
fanteras dans la joie » ; « Victoire 
de la femme» (projections) (Centre 
d'étude de l'accouchement sans don- 
leur). — 20 h. 45. 252. rua Saint- 
Jacques, MM. J. sterctey. R. Fon- 
taine,- J.-C. Picard « Langues 
indo-européennes et langues sémi- 
tiques» (Entretiens du Haut-Pas). 


cyolone circulent des m arnica d’air 
humide et ■ qui amènent mi 

temps mine» variable sur la France. 

Dimanche 22 Juin, le temps demeu- 
rera assez beau sur le nord-ouest et 
2’ouest de notre pays, dfflmirs, n 
sera en général brumeux et nuageux 
malgré des éclaircies, et quelques 
pluies parfois orageuses as produi- 
ront, w nt,«m nna t sur les ra»«a» 
montagneux. 

Les vents resteront faibles ou 
modérés, sauf rafales d’orage : Us 
seront en général orientés au secteur 
est on nord-est. 

Samedi 21 Juin, A 7 -heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla -Le 
Bourget, de 1 02L2 • millibars, soit 
786 millimétrés de mercure. 

Températures (le . premier chiffre 
indique le mftTlTn TtTrl enregistré an 
cours de la Journée du 20 juin? le 
second. le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Biarritz. 27 et 14 degrés ; 
Bordeaux. 27 et 12 : Brest, 23 et 11 : 
Caen. 22 et 11 : Cherbourg,- 22 et 12 ; 
Ôennant-Fénnd. 22 et 7 : Dijon. 21 
et 13; Grenoble, 20 et . 8; Lille. 24 
et 14; Lyon. 21 et 9: Marseille. 28 
et .14; Nancy, 22 et 14 ; Nantes. 25 
et 15; Nice, 23 et 15 : Paris-Le Bour- 
get, 24 et. 15; Pau. 27 et 11; Perpi- 
gnan, SB et 16; Bennes, 25 et 14 -. 
Strasbourg, 20 et 14 ; Tours. 24 
et 14 ; Toulouse, 27 et -11 ; Ajaccio. 
23 et 11 ; Polnte-A-Pltre. 30 et 34. 


MOTS CROISÉS 
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£$ Mente 

Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
- 25427 PARIS - CEDEX 0» 
C.C.P 4-207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCS - D.OML - T.OJVL 
tt-COMMUNAOTE (nul Algérie) 
90F 168 F 232F 3MP 

TOUS 'PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
144 F 213 F 402 F 535 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

315 F 210 F 307 F 4M F 

IL — TUNISIE 

325 F 231 F 337 F 440 F 

Par voie aérienne 
tarif sur d em a nde 

abonnés qui fiaient .par 
chèque postal (trais volets) vos» 
dronr bien' Joindre ce chèque è 
leur d e man d e 

Changement» d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
.sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
(renvoi à toute correspondance 

Veuillez «voir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propre» 
en ca rac tèr e » d'imprimerie. 


Naissances 


— Mme Emmanuel Thieblln est 
heureuse d'aanoneer la naissance 
de ses seizième et dlx-septl£me 
ne «ta -enfant» 
ï ™ 7T B Olivier . ThieMim 
fils de Xavier et d'Odlle. née 
Bourdlll on. le 18 mal, 

Antoine Terra col, 

fils de Guy et de Maxyvonna, le 
26 mal.. 


Mariages 


Températures relevées & l'étran- 
ger ; Amsterdam, 20 et 13 degrés ; 
Athènes. 27 et 19: Bonn. -24 et 15; 
Bruxelles, 23 et 15; Le Caire. 33 
et 27 ; Hé» Canaries, 22 et 18 ; 
Copenhague. 23 et 14; Genève, 19 
et 10 ; Lisbonne, 26 et 13 : Londres. 

24 et 14; Madrid, 31 et 16; Moscou. 

25 et 15 ; New-York. 24 et 16 : Pahsa- 
de- Ma J orque, 26 et 13 ; Rome. 25 
et 14 ; Stockholm. 25 et 14 ; Téhéran. 
33 et 26. 


Action sociale 

LE SMIC 

POUR LES PERSONNES ÂGÉES 
A PARIS 

Le Conseil de Paris a adopté, le 
20 Juin, A l'unanimité mniw» vingt 
abstentions ( commanistss ), une 
proposition des groupes de la majo- 
rité présidentielle, garantissant, A 
partir du I«* octobre 19Ï5, aux 
personnes Agées de plus de soixante- 
cinq sms un revenu égal sa SMIC. 

Le plafond de ressources .pour 
rattrittutlon de l’allocation de la 
Ville de Patiq aux personnes Agées 
sera fixé A 1213 francs par mois 
pour une personne seule, et 2105 F 
pqur un couple. Ce plafond sera 
porté, pour 1976, as niveau du. SMIC 
en vlguenr au 1* Janvier 1976. ! 

Tous les petits avantages accordés I 
Jusqu'à présent par la Vins de 
Paris aux personnes Agées seront 
supprimés, A r exception de la carte | 
de transports. I 


Journal officiel 


Sst publiée au Journal officiel 
du 21 juin 1975 : . 

UNE LISTE ; 

• Des réserves naturelles créées 
au cours de l’année 1974. 


— 54. et Mme Frits Casring, 

M. et Mme Gérard Blacfcère, 
sont heureux de faire pan du 
mariage de lotus enfants. 

Marilse et Y vain, : 

& Louveclenna» le 21 Juin. 

Décès 

— Flayosc - Parts. 

Mme Lucien Bel. ses enfants, 
petits-enfants, et leur famille, 
ont la douleur d» faire part .du 
décès de 

H. Lucien BEL, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
ancien contrôleur civil an Mnroc. 
inspecteur général honoraire 
dea anciens combattants. 
ra rvenn à Marseille, le 28 Juin 1975. 
fc l’Age de aotxant-eept ans. 

Les obsèques et l’inhumation 
auront lieu à Flayosc (Var). le 
23 Juin 1975. en l'église Saint- 
Laurent. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Aime Pierre Desprat» née Marie 
Bafbut. 

Mr. et Mrs. S-H-C. Landlck, > 
Mlle A--M. Isabelle Desprats, 
Pierre. Philippe et Marie Landlck. 
M. et Mme Jean Barbu» 

Leurs enfanta et petits-enfant» 
Mme Robert Oanglofr. 

Le médecin - colonel (E JL) 
et Mme Pierre Humlllen. leurs 
enfanta. 

Les familles Urvoy, Flnolr. Sêcb&n. 
Greslé, 

noos prient d’annoncer te décès de 
M. Pierre DESPRATS, 
avoué honoraire, 

chevalier de la Légion d’honneur. 

Cérémonie religieuse dans la pins 
stricto intimité le 20 Juin 1975. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 
172. rue Victor-Hugo. 

46000 Cahore. 


— Nancy - Lunéville - Sainte- 
Marie -aux- Mines - Montbéliard. 

H a pin A Dieu de rappeler A Lui 
l’âme de son serviteur 

Jean PICARD. 

décédé le 19 Juin 1975. dans as 
solxante-qp in siéra» année. 

Les obsèques seront célébrées le 
lundi 23 Juin 1975. à 15 h. 15. en 
l’église Saint-Joseph de Nancy, où 
le corps sera déposé. 

De. la part de 
Mme Jean Picard. 

M- et Mme Jacques Cronzler et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Alain Picard et leur 

ms. 

Le docteur et Mme René Catt» et 
leur fila. 

Le docteur et Mme Hauealt&er. 
Ses fidèles «train 

Lee familles Charrois. Poil ne. 
Droit. L» Pavée. Germain. Bauvaret, 
Bertrand. El lard. Bretagne. 

68. boulevard Jean ^Jaurès. 

Nancy. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 

S. I - Meublez, objets d'art AVILI». 
Porcelaine, faïences anc. MM. Lacoste. 
M** Ader. Picard. Tajan. 

S. 2 - Beaux meubles anciens et 
de style. M* Bondu. 

S- 4 - ObJ. d Extrême-Orient. BIJx. 
meubles de style, tapis. M. Portier. 
M» Lemée. 

S. 7 - Antiquités précolombiennes 
Objets d’art d'Extrême-Orient. MM. 
A. Le VéeL G.' Portier- M" Ader. 
Picard. Tajan. 

& 8 - Art d'Orlent. Mme Kevoridan. 
BT* R. et CL Bolsglrard. 

S. 10 - Estampes modernes. S.CJP. 
Loudmar, Poulain. ' 

S- 1 1 - T ableaux anc. et moderne» 
Mob. SVDP. M. Ananoff. Mlle Callac. 
mm RevUlon d'AprevaL Couvert Cas- 
ier» M* Oger. 

S. 13 - Bons meubles. S.CJP. Laurin, 
QulHoox. Buffetaud. 

EXPOSITION 

Hôtel George- V : 14-18 b. et 21-23 h. 
MONNAIES 
grecque» romaines, gauloises, 
françaises, étrangères. 

M" Ader, Picard. Tajan. M. Bourges 

VENTE A AUTUN (71400) 


Hôte) des Ventes. téL (85) 52-01-43 
DIMANCHE 29 JUIN 1975 A 14 h. 
Vent» a ux enchères de 
MEUBLES .ET SIEGES 
d'époque et de style 
TABLEAUX MODERNES 
Bons TAPIS d*ORlXNT 
Notice sur deman de A M* STRI, 
connn— priasnr A AUTUN (71400). 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de la 

Baronne WAUTHUSR, 
née Magdeleine 
Thomas Van Bomberghen. 
survenu le 17 Juin, dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

De la part 

Du baron Wauthler. son époux. 

Du comte et de la comtesse 
CIsuzel, 

De Mme René Laforgue. 

Sea enfanta. 

De ses petits-enfants *s arrière- 
petits-enfants. 

De ses fidèles et dévoués servi taure. 

Les Obsèques ont eu lien dans 
l’intimité A la cathédrale de Venee. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement A Pari» 

Domaine de Toyennc. 

06140 Venee (Alpes-Maritimes). 

Anniversaires 

— Pour 

Bénédicte BLBTON. 
entrée dans eon éternité le 26 Juin 
1972. A l’Age de vtngt-slx ans. 

Pour son mari. 

Jean -Claude RONDIN, 
qui l'a rejointe le 10 novembre 1973. 

. Pour leurs enfanta rivants 
David et Delphine, 
des' messes seront célébrées le 22 Juin. 
A 10 heures. A salnt-Lambert-des- 
Bol» (radiodiffusée) : la 26. A 
19 b. 15. A Saint-Louis de Versailles : 
le 29, & 10 heures, à Vololns-le- 
Bretonneux; et & 19 heures, à 
Trappes. 

Leurs amis, croyants et Incroyant» 
sont invités à s’y associer dans le 
souvenir, le recueillement et l’espé- 
rance. 

' « Notre A me, comme un 

oiseau, s’en échappée du 
filet de r oiseleur. » 

Parallèlement. une réunion 
bouddhiste aura lieu A la mémoire 
de Bénédicte. 

— Les ramilles Dayan et Bénlchon 
demandent & tous ceux qui ont 
connu et aimé 

Simone DAYAN, 
née Bénie b ou. 

d’évoquer son souvenir pour ce 
douzième anniversaire de sa mort. 

— Pour le second anniversaire du 
rappel & Dlen de 

Getty LABROUSSE, 
une pieuse pensé» est demandée A 
ceux qui l’ont connue et aimée 

Avb de concours 

— La Direction générale des 
Impôts organisa, les 19 et 20 no- 
vembre prochain, nn concoure pour 
l’emploi de contrôleur stagiaire des 
impôts (environ trois cents places 
offertes). Renseignements et ins- 
criptions (avant le 28 Juillet) au 
Centre régional d’études et de for- 
mation professionnelle de la Direc- 
tion générale des Impôts. 15. rue 
Scribe.. 75436 Pari» Cédex 09 ; tél. : 
742-42-80. 

CommanSgotions diverses 

— Le 24 Juin prochain, le capi- 
taine « Fred » présentera à la presse 
et à la radio son ouvrage. « Bataillon 
Violette», consacré aux maquis de 
Dordogne-Nord. 

Cette présentation aura pour cadre 
le pont de Laveyra» où. le 16 fé- 
vrier 1944. trente-quatre maquisards 
furent sauvagement abattus par Ie3 
Allemands alors qu’ayant épuisé 
leurs munitions Us venaient de se 
rendre. 

Pour tous renseignements : Paul 
Chartraln. secrétaire de l’amicale .du 
Bataillon Violette. 24270 Lanouallle. 

Soutenances lie thèses 

— Lundi 23 wln. A 14 heure» uni- 
versité Panthéon -Sorbonne, amphi- 
théâtre Turgot, M. Gonlllard : « Etu- 
des sur la vie religieuse à Byzance ». 

— Lundi 23 Juin. A 14 heure» uni- 
versité René-Descarte» salle Liard. 
Mme Oermalne de Montmollln : 

« L’Influence sociale. Phénomène» 
facteurs et théories ». 


Bi tter Lçm on 
de SC HWEPPES. 

Le SCHWEFFES étiquette bleue. 


VILLES JUMELÉES 


• Le Mouvement contre le 
racisme, r antisémitisme et pour 
la paix (MJELAJ 1 .) (1) nous pré- 
cise. k propos du Jumelage de 
Nice avec Le Cap lie Monde du 
6 juin), que la ville de Tanana- 
rive a décidé, poux es primer sa 
réprobation, de rompre le Jume- 
lage qui la liait à la ville de 
Nice. 

(1) 120. rue Saint-Déni» 75002 
Part» 

• • Mortagne -au- Perche et 
Mopti. ville du Mail, seront ju- 
melées le dimanche 22 juin au 
cours de cérémonies qui se dérou- 
leront dans la sous-préfecture 
de l’Orne, sous le patronage de la 
Fédération mondiale des villes 
jumelées. 



DANS 


A PARTIR DU 23 JUIN 


en t o*»l* ur : 


t 


LUCKY LUKE 



ALTO 


EN AVANTPREMIERE, LA PUBÜCATION INTEGRALE D'UNE BANDE DESSINEE 
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FÉLIX BLASKA, AU THÉATBE DE LA VOLE 


« Comedia » ouvre te bal. C'est 
une bonne entrée en matière, gaie, 
colorée, avec des arlequins agiles 
et des arlequines coquettes. C'est 
du Blaska facétieux et taquin, de 
la même veine que le « Carnaval 
des animaux » affiché au second 
programme. 

En présentant trois œuvres ins- 
pirées par Luciano Berïo, Félix 
Blaska fait le bilan d'une activité 
grenobloise (1972-1974) centrée 
sur les rapports de fa musique et 
de la danse, période de recherches, 
d'où devrait se dégager en principe 
un langage personne L C'est le 
contraire qui se produit. D'un bal- 
let à l'autre, on peut voir le cho- 
régraphe rétrécir son champ d'ex- 
pression et se condamner à répéter 
indéfiniment des formules à mi- 
chemin entra les styles — désor- 
mais classés — de Roland Petit et 
de Maurice Béjart. 

On passe ainsi de « Se- 
quenza IV », cruelle danse d'in- 
firmes pleine de vigueur, à 
« Linea », un plat encéphalo- 


■ Les marionnettes e tan tes de 
Dominique Soudan K de Marcel 
Violette, les funambules dn ■ Palais 
des merveilles a, les comédiens dn 
« Puits au Images o. participent, les 
ZI et 22 juin, & la fête de Chotay. 
A partir de 14 heures. Sont égale- 
ment présentés des tontes sur la 
Seine, des concerts classiques, des 
chansons. 

■ Le quatrième Festival Inter- 
national dn film de court métrage 
et dn film documentaire aura Uen 
dn 24 an 29 Jnln A la Maison de 
la culture de Grenoble. Le Festival 
prend cette année une nouvelle 


KINOPANORAMA 

64. av. de la Motte-PIcqneL FON so-sc 

ACTION RÉPUBLIQUE 

18. rue do Fg-dn-Temple. VOL 51-33 



gramme de la partition- de Berio,. 
qui semble Ignorer l'étrange alchi- 
mie sonore à laquelle se livrent 
sur scène les deux sorcières du 
piano Katia et Mariella Labeque 
et les percussionnistes 5 y I v 1 o 
Gualda et Jean-Pierre Drouet. 

Avec « l'Homme aux loups », 
une création, Félix Blaska passe du 
ballet-abstrait au ballet- théâtre et 
aborde le thème du rêva Au lieu 
de transposer ses propres fan- 
tasmes — comme Russlllo par 
exemple, — Il a demandé un argu- 
ment â l'écrivain Pierre Bourgeade. 
Ce dernier a eu l'idée de visualiser 
les rêves d'un névrotique traité par 
Freud. Une des Images qui avaient 
le plus frappé le patient dans son 
enfance était l'apparition de loups 
blancs dans un grand arbre situé 
en face de sa fenêtre : elle est 
le point de départ d'une psycha- 
nalyse restée célèbre. Le ballet 
s'appuie sur un livret très détaillé, 
maïs le spectateur n'a pas intérêt 
à l'approfondir. Il doit être plutôt 
attentif à ce que lui transmet la 
danse : une dynamique du rêve. 


un climat d'angoisse créé par la 
musique de Marius Constant, le 
décor onirique cTATm Botifouiler 
et les éclairages fouillés de Patrice 
T ra trier. 

Le ballet tient surtout grâce à 
l'Interprétation de Félix Blaska. 
D'instinct, 11 trouve les gestes, les 
expressions, les enchaînements, 
qu'appelle cet itinéraire obsession- 
nel : muscles tendus, col mobile 
— plus loup que les kxips de ses 
visions, — il saute, roule; attaque, 
se rétracte, bondit et investit 
l'espace scénique. 

Cette danse Obérée cont r a s te 
avec l'exécution docile de la troupe. 
Elle ouvre une perspective sur une 
vole incertaine, mais riche; où 
Blaska semble encore hésiter à S'en- 
gager. Pourquoi ne pas essayer, 
repartir de zéro, apprendre à ses 
danseurs ne seralt-ce qu'à bouger. 

MARCELLE MICHEL. 

* Premier programma. 23. juin. 
20 o. 20 ; 22 Juin, 14 h. 30 DenxUmo 
programme A partir do St loin. 

20 ta. 80. 


Cinéma 

« EFFI BRIEST > 

de R.W. Fassbinder 

Jouant délibérément la difficulté 
Rainer Fassbinder a pria un roman 
célèbre de son compatriote Theodor 
Forrtane. paru en 1895. et dont II 
a gardé, affirme-t-il. la pli» grande 
partie des dialogues, sans en modi- 
fier le moins du monde la rédaction. 
Tout P - art - du film consiste en 
cette défense et illustration d'une 
œuvre - classique -- 

Effl a épousé très Jeune, à l'âge 
do quinze ans, un conseiller d'Etat 
avec qui elle ne connaîtra Jamais 
le bonheur, parangon des. vertus 
domestiques qui enchaîne tout natu- 
rellement son propre ordre moral A 
celui des parents. La tragédie éclate 
des années plus tard, quand le mari 
découvre par hasard d'anciennes 
lettres d’amour et nullement Jaloux, 
mais offensé dans ses principes, 
renvoie son épouse après avoir 4ué 
dans un duel au pistolet ctf rival 
Jusqu’alors Inconnu. .Les parents 
d'Effl. choqués, la récusent, la tien- 
nent à l’écart, puis l'accueillent, ré- 
signés. Elle meurt de langueur. 

Fassbinder a choisi un parti pris 
décoratif séduisant, avec une Image 
noir et blanc très douce, très tra- 
vaillée : ses comédiens récitent leur 
texte dans la meilleure tradition du 
théâtre allemand, avec un raffine- 
ment extrême de la diction, allant 
de pair avec un total refus de l'effet 
dramatique. Hanna Schygulià (Effl) 
tient la gageure de paraître quinze 
ans quand elle en a peut-être dix 
de plus, esclave délicieusement 
consentante d'une société qui le 
brisa. 

D'où vient notre Insatisfaction ? 
Fassbinder fait de l’en|olivura. cisèle 
ses plans comme un orfèvre, détaille 
le monde des sentiments avec une 
délicatesse rare. Il ne questionne 
vraiment ni le texte littéraire, comme 
le ferait un Straub. ni la morale d’une 
histoire grave dont 11 n’y avait pas, 
de toute façon, ô tirer un nouveau 
film. Cet - Effl B ri est - est en sffel 
la quatrième ou cinquième mouture 
du su|eL — l_M. 

*r Entrepôt (v.o.). 


« LA FAILLE » 

de Peter Fleischmann 


La Faille, roman de l’écrivain grec 
Antonls Samarafcls (publié en 1965). 
est une fable réaliste sur les tru- 
quages de la résilié par la police 
politique dans un Etal totalitaire. 
On pense, en le lisant, è Kafka et è 
G raha 'ri Greene. 

Un homme, en apparence un 
« citoyen paisible -, est soupçonné 
de subversion A l'égard du régime. 
Deux policiers, « le Manager * et 
* "t-nquiteui -, sont chargés de l'em- 
mener. pour Interrogatoire, au siège 
des services secrets dans la capitale. . 
En coure de route, lia font tout 
l’Enquêteur particulièrement, pour le 
mettre en confiance, l'amener A fuir, 
donc A se déclarer coupable. 

L homme est pris au piège d’une 
- non-viol an cb - psychologique plus 
redoutable que des brutalités phy- 
siques. -a faille, dans ce plan, c’est 
l'étlnoelle d'humanité qui subsiste 
chez l'EnQUéteur. 

Le cinéaste allemand Peter Fleisch- 
mann (Scènes de chasse en Bavière, 
les Cloches de Silésie 1 a traité 
tout cela é plat et assez lourde- 
ment (l'adaptation esi de Jean- 
Claude Carrière et Martin Walser). 
Tou. ce qui sa passe dans la tête 
de l'Enquêteur et du suspect est 
montré de l'extérieur. L'homme 
exprime tout haut qu’il n’est pas 
dupa. ’ l'affrontement se lait è visage 
découvert SU y a quelque chose 
d'absurde là-dedans, c’est bien la 
conception d'une production Inter- 
nationale qui donna alternativement 
l'avantage A deux vedettes : Michel 
Plccoll et Ugo Tognazzi. aux dépens 
des structuras du récit qui réunit 
uns distribution hétéroclite dans un 
décor grec pour touristes. Avec ce 
système, il ne peut pas y avoir de 
version originale. Le doublage décale 
tout sauf pour Plccoll,. le seul qui 
parte avec sa voix. 

Une fin Inventée permet au moine 


è la misa en scène de Fleischmann 
de s'emballer dans un morceau de 
bravoure '. la Hitchcock Un petit dis- 
cours du chef de la police vient 
alors expliquer aux spectateurs le 
sens politique de l’ennuyeuse his- 
toire qu’ils ont vue sur l'écran. 

JACQUES SICLIER. 

è Saint-Germain- Village, Gaumont- 
Colisée, Français. Nation, Montpar- 
nasse - Pathô. Cambroone. CUchy - 
Famé. 


mu /ée/ 


M. CHIRAC A BEAUBOURG 

M. Jacques Chirac a visité, le 
vendredi 20 Juin en fin de mati- 
née. le chantier du futur Centre 
national d’art et de culture 
Georges-Pompidou, en construc- 
tion sur le plateau Beaubourg, 
à Paris. Mme Pompidou et 
Mme Chirac accompagnaient le 
premier ministre. Le secrétaire 
d’Etat & la culture, M. Mi ch el 
Guy, participait également è cette 
visite, conduite par M. Robert 
Bordaz, président du Centre. Ce 
dernier a souligné que les travaux 
«se tenaient dans les temps et 
dans Fenveloppe financière ». 

Après avoir examiné la char- 
pente métallique du bftttaien 
M. Chirac a déclaré : « J’ai ét 
partisan de cette initiative dès le 
départ, mais fe n'imaginais pas 
que le résultat puisse être aussi 
positif. Nous avions tendance, 
depuis un certain nombre d’an- 
nées, à ne pas nous mettre au 
niveau de notre passé : Le Centre 
national cCart et de culture 
Georges-Pompidou sera une des 
grandes choses qui auront été 
faites en France au cours dn 
vingtième siècle. • Le Centre 
Georges-Pompidou devrait être 
ouvert au public A la fin de 
l'année 1976. 


Petite/ nouvelle/ 


orientation : la sélection se veut le 
reflrt de la réalité quotidienne A 
travers le monde ; pour la première 
rois, des nima documentaires de 
long métrage y participent ; les 
organisa leur* se proposent d'acqué- 
rir les droits non commerclanx d'une 
quinzaine de Olnu retenu par la 
Jury, en vue d’une dlirnslon par 
les associations culturelles. 

■ La pëtlta salle dn théfttre 
d’Orsay accueille Jusqu'au 3 Juil- 
let, 20 b. 30, la’ troupe Japonaise 
Taylo No Te — qui était présente 
an festival de Nancy- — avec un 
nodreau spectacle, « le Poisson d'or 
dn paradis a, interprété par des 
comédiens et des poupées, r 


■ Le CbAtelet Interrompt le 
22 juin les représentattons de e Valse 
de Vienne a, qnJ reprendront le 
lar août. Malgré l'Inquiétude mani- 
festée par Le S .F .A. (Syndicat fran- 
çais des acteurs) et le SNETAS (Syn- 
dicat national des employés et 
techniciens dn spectacle) an sujet 
de la validité des e ng age m ents de 
l’actuel directeur. M. Huet, gérant 
libre, représentant Mme veuve Lamy, 
propriétaire Bn bail, le Conseil de 
Paris a refusé de désigner on nou- 
veau bénéficiaire avant respiration 
légale de ce bail, la 1» Janvier 107 B.' 
Une assemblée de concordat sur le 
passif d'exploitation (7 SW MD Y) a 
en lien jeudi, mais le tribunal de 
commerce l’a déclarée mille après 
que Mme. Lamy et M. Hoet curent 
refusé de contresigner le vote, -latin 
propositions étant liées A l'attri- 
bution dn balL 


fïlu/ique 

L'OPERA RETROUVE SES PÉCOBS 

Un accord est intervenu, te ven- 
dredi 20 Juin, A l’Opéra de Parts, 
enrre-tes représentants de T'adminis- 
tra tien et ceux des syndicats de 
machinistes et accessoiristes. Après 
deux semaines de grave, du 5 au 
17 Juin, ces derniers ont obtenu un 
léger redressement de la grille des 
salaires. La travail, qui avait repris 
avec le début des négociations le 
19 Juin dernier, se poursuivra nor- 
malement : les- représenta Bons du 
Palais Garnier eoni de nouveau don- 
nées dans leurs décors. 

A l’origine du conflit, une séria de 
revendications des machinistes por- 
tant sur les salaires et les conditions 
de travalL L'un tfeux explique : « Les 
effectifs ne sont pas assez Impor- 
tants pour le travail demandé - 
L'Opéra de Parla emploie 125 è “130 
machinistes divisés en trois équipes 
dont une est. par roulement, en 
repos. Leur travail : monter. Instal- 
ler, actionne', puis démonter ou 
démolir, sans relâche, des décore de 
plus en plus lourds. - Leur poids e 
aoublé ou triplé depuis deux ans. 
Mais on ne peut pas faire i rOpéra 
de Parts ce qui se tait ê Beyrouth. Le 
plateau d'un théâtre ù malienne, en 
perds. D'est pas adapté aux décors 
non conventionnels, il n’y a pas de 
pont routant, per exemple. - Manier 
ainsi des poids considérables, parfois 
A 8 ou 10 mètres au-dessus du soi, 
ne va pas sans risqua Les syndicats 
ajoutent que les accidents sont nom- 
breux (cent cinquante à deux cents 
par an) ainsi que les maladies pro- 
fessionnelles (atteinte A la colonne 
vertébrale notamment). 

• Une vie décalée, de rares fours 
fériés (un week-end seulement sur 
neuf esl entièrement libre) et noire 
qualification n'est pas reconnue. A 
t'embaucha. on demande au futur 
machlnlsto de posséder un CAP- de 
menulsle., dv serrurier ou de tapis- 
sier . - Malgré la fin de la g rêva ces 
revendications demeurent actualisa. 
Le prochain conseil d’administration 
de la Réunion des théâtres lyriques 
nationaux, le 23 Juin, portera: sur la 
réforme des' structures de l'Opéra 


Nocturnes et plein air 


(Suite de la première pagej 

L'ambiance n'y esl P«- ff 9 ° 
trop peu de monde : quelques 
centaines d'auditeurs fout au mus 
La musique, qui devrait être 
simple et mystérieuse, para» 
souvent toute et cacophonique, 
avec quelques beaux crescenaos 
communs, quelques appels aux 
divmites mystérieuses, quelques 
sûences divms ; un petit feu 
d'artifice anime un matant la 
nuit. On regrette la foule, la gen- 
tillesse et l'entram des habitants 
de Chiraz, qui. par milliers, 
couraient d'un groupe à l'autre 
dans les admirables lardxns 


Octaux ha ou, sous la direction t 
Stockhausen. cette musique prent 
une tout autre harmonie rèeff 
ment cosmique (le Monde i 
15 septembre t9?2). 

La Lune est là. stlencieu » 
on guette anxieusemenz te aèbo 
quement d’n êtres venant cTauti 
Clones » espère par le comy 
siteur 

JACQUES LONCHAMPT. 

it Seconde séance le aimmo 
22 juin, de 21 b. 15 a minuit, p 
de Saint-Cloud, la More aux blet 
Ou peut entrer par la roui» 
Saint-Cloud à Vllle-d'Avrey, a r 
cbe, a 100 mètre» de cette demi 
localité. 


Barenboïm et la Neuvième à la Concord 


Excellente Idée que celle 
dn président de la République. 
Donner ce samedi aoix, à 
21 h. 30. sur la place de la 
Concorde, la ■ Neuvième Sym- 
phonie *, c’est ajonler le »yu- 
bole du Uen au rêve Idéaliste 
de Beethoven : « Tous les hom- 
mes deviennent Itères— Soyez 
étreints, millions d’êtres. • EL 
s’il fait beau, les cent mille 
spectateurs pourront même plus 
commodément que dans une 
salle de concert Interroger le 
de! : « Monde, as-tu le pres- 
sentiment dn créateur 7 Cher- 
che- le au-dessus de la tente 
étoilée 1 C’est au-dessus des 
étoiles qu’il doit habiter. » 

D reste A espérer que la 
concorde régnera aussi entre tes 
sons, ce qui esl plus probléma- 
tique quand on se rappelle la 
bouillie sonore que fut cette 
même - Neuvième Symphonie • 
donnée en plein air. 11 y a cinq 
ans, en une antre circonstance 
aymboBqne. lors de la fête de 
■ l’Humanité *. Jeudi soir, au 
Palais des congrès, on pouvait 
plus sûrement apprécier (Inter- 
prétation de l'Orchestre de 


Formation - 
de cadres supérieurs 


y t ; o r, * mc m i r : sî rs tien 
a'etablissyn-.tnls ’ ■ 


hôteliers 
hospitaliers 
de stations 
et offices 
de tourisme 
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Exposition/ 

Les < mélanges optiques» de Cruz-Diez 


Vuz-O/e z occupe une place i pan 
parmi les artistes cinétiques. Pour 
lu!, c’est déns ft ail lui-même que se 
situe le mouvement. Q est le résul- 
tat du mélange des couleurs /soldes, 
au cours de la perception rétinienne 
En lait, chacune de ses œuvres 
aboutit è une situation de ce - mé- 
lange • optique. Avec Cruz-Dlez, la 
perception est toujours active— 
PolntiB, h sa dit plutôt • vtsuallste - 
et • chercheur • plastique -. U veut, 
pour '•e qui le concerne, démystifier 
le phénomène de. je couleur et 
commence par employer Je langage 
des sciences humaines : les choses 
ne sont - mystérieuses - que 
lorsqu'on en Ignore le processus. Ce 
n'est pas le cas de Cruz-Dlez,. qui 
parte de • phystchromle » è struc- 
tures aléatoires, de schéma cf Inter- 
férence, de couleurs addlttves ou 
soustractives— Mais, au-delà des 
mots. Il y a heureusement les œuvres. 
On oublie les _ • processus • mis à 
nu. Galerie Denise René Artve droite J, 
où sont exposées des • structures 
modulaires » fîtes, qui se modifient 
par superposition et Interférences 
avec les déplacements de la lumière 
et ceux du spectateur, nous retrou- 
vons une • mentalité . primitive -, 
prête i accepter le leu chromatique 
qui passe 'irrésistiblement sur le ver- 
sant poétique. 

Dans la galerie de la rive gauche, 
ce aonr ses travaux monumentaux 
pour l'architecture que Cruz-Dlez 
nous mentis. Pour lui. comme pour 
la plupart des artistes cinétiques, la 
collaboration avec les- architectes 
était Inscrite dans T ordre des choses. 
Il décore et rend plus Intéressantes 
les coriaces nues et vides. Tel est 
le cas de son œuvre monumentale 
pour fun/verallâ de V/IJeteneuse. 
Hélas I le moteur de sa colonne 
chromo-lnierténsnte. conçu pour taire 
monter et descendre une trame 
mobile qtri provoquerait ranimation 
des couleurs, ne fonctionne presque 
lemalsi pas plus que ne sont 
changées tes ampoules de r environ- 
nement ;chromo-saturé du forum de 
rUnlvershé. 

L'œuvre de Cruz-Dlez est mieux 
traitée eu Venezuela, son pays natal, 
où II vient d’achever, à le nouvelle 
centrale hydro-électrique de Caracas, 
des ch romosa tu ration? Installées dans 
la salle des turbinas, aménagée dans 
upe grotte. A 300 mètres sous terre. 
Des œuvres d'art destinées é agré- 

■ L’Animation du Hant-Qoercy 
(BJP. ïl, «200 Souilla c. téL (85) 57- 
83-81) organise, du 12 Juillet an 
31 août/ une exposition de photos 
de Robert Dolroean, â l'hôtel de 
ville de Sonlllar- Au o Petit Cinéma 
des Mlzepols» - Martel », des ren- 
contres cinématographiques seront 
consacrées, dn M Juillet su 15 août, 
sur aspects dn cinéma CAïuUllen et 
ans recherches des Jeunes auteurs 
européens. 


memer des lieux de travail, donc au 
seul usage du personnel. Caracas lui 
doit également r • environnement 
chromatique- du nouvel aéroport, 
dont le sol du hall et la façade de 
la tour. de contrôle sont devenus des 
Cruz-Dlez A r échelle urbaine. 

Pour Paris, Cruz-Dlez a un projet 
d'animation des tunnels du métro 
une triple ligne de couleurs, du bleu, 
du vert et du rouge, dont le mouve- 
ment ondulatoire résulte du déplace- 
ment du train. Le voyageur sera ric- 
dmè d'une illusion d’optique, dont 
CruxnOtez a le secret : un - mélange 
chromatique variant avec te vitesse 
du vr*-age 

JACQUES MICi:«I_ 

le Œuvres de Crus - Dlez. Galerie 
Denise René : rive droite. 124. rue 
de La Boétie, et rive gauche, 126. bou- 
levard Saint-Germain. 


HlBUCiS ELYSEES ■ PJUUMOUKT OPERl 
PUBUGI5 SAINT-GERMAIN 
PARAMOlim MONTPARNASSE 
LUX BASTILLE BdUL MICH’ 
iPAKAimiKT eoWlhU - PARAKOU NI «Bille 
PARA KOI! NT ORLEANS* 
Peripherie : PARAM0UN1 (la Varans»] 
MSAMOtlNI ELYSEE II (Celle-Salnt-ClaeS 
■UBUCIS DEFENSE PARAMOUNI 0811 
ARTEl fflstnyj CYRANO (VmaiOeu 
PLAZA 

SALLE CLIMATISEES • 


Allez 

ap plaudir 

le nouveau film de 

KEN RUSSELL 


v c THE WHO 

^ - V . 

«M vos 5 sens 

ne seront 
jamais pins 
les mêmes ! 


® aro “ 11 i£2S , JÏÏEEÎ*« n *îfre A minuit 
«os tou ta ta» alla 


Paris, sous la direction 
Daniel Barenboïm. qui s’ait 
qu&it, sans peur, h llmmen 
chef-d'œuvre. □ faisait ù 
a œuvrer ses gras bataillons a* 
ose conviction et nne maltri 
incontestables, scandant, seul 
tant les masses, puisant da 
cette musique è grands gen 
plus spectaculaires que de tt> 
tome, souvent saccadés, ( 
faisaient apparafLre une et 
talne distorsion entre le pi 
fond courant Intérieur (ce 
Intégration géniale des mô 
tâtions et des rêves de Beetl 
ven trente années durant) 
les événements dramatiques i 
l'expriment ici comme surtmp 
de l'extérieur. D est noir 
que, à trente-deux ans. Ban 
bohn ne puisse pleinement 
sumer nne telle œuvre, corn 
un Klemperer on un Wal> 

Son Interprétation garde to 
la candeur et la spontanéité 
la Jeunesse, mais ne révéle 
encore ce tact de sourcier 
capte les moindres affluents 
rémotion confluant dans 
lyrisme. 

Branchée sur le mouveme 
sur la dynamique, l’express 
reste souvent "i peu ponctui 
et anecdotique : telle la ré< 
position dn premier mouveme 
averse torrentielle plutôt q 
condensation ultime de ''oui 
gau intérieur ; le mouveme 
de 1*« adagio a. un peu le 
relayé par un « andante mo 
rato » on peu rapide, dans 
rapport qni n’est pas eue 
parfaitement établi : l’ent 
trop banale de la grande f: 
fare qui devrait ouvrir les vi 
nés d’un bonheur Inès pi 
ébranlant l'être et le moi 
«"ans leurs fibres les pins 1s 
mes, etc. Tout cela. BarentMH., 
le conquerra peu A peu î 

Peur remplir la place de . j; . 
Concorde, on a fait appel a 
masse (cent quarante cl 
te ors) des choristes du Festij 
d’Edimbourg, puissante et 
clpUnée è raUemande. mais i 
Inlerven&It avec une rertaï 
brutalité sans grâce au Pal 
des congrès, avec on honorai 
quatuor vocal un peu per. 
entre l'orchestre et les chœu 
l*s modifications apportées » 
raoonstfque de la salie pourS 
log^r tant d'exécutants ont sajp 
Ittf 


doute nu) 
sonore de 


ft la concentra 
l'Interprétation. 

J. 


ér L» concert 
la Concorda sers 


sur la pian 
gratuit. 



:^s 


CONCOURS DU CONSERVAT 


( LYRIQUE. - Un» eu 

me® belge de vingt-sept an», p» 
clne Laurent, «lève de Xavier OpT 
B _. r8 *?P° rc4 ’. ma,1 dL l'unique prêta 
prix décerné cette année au conçu 
cran lyrique (catégorie femmes) Y'., 
conservatoire national supérieur •'''J *■ 
musique de Parla, qui s’est déro! 

Û8U: * louve au Ttaéé 

Hébertot, 

Chez les hommes, le seul preo 
prix également accordé, est allé h. 

■utre élève de Xavier Deprax. MJci 

ÎMÏS sua né A 

(Ailler). 

• CLAVECIN. — - Premier prtz 
Richard Slegel ; deuxièmes prtz 
Anne-Pr&nçoue ChapeUn et Alt 
Pfcrkei-Zy lberaj ch. 

• VIOLONCELLE. — Quatre pi, 
mien prix ont été donnes pour 
au concours de violoncelle auq ’ 
douae candidats se sont prteen 

ün seul de® premiers prix a «w 
tefols fait l'unanimité : une élô - 
d'André Navarre. Sylvie Basse » 
Bordenave, vingt-quatre ans. née , 

E vieux. Lés trais autre» première pu 
sont va tin Guillaume, vlngt-quot 
an*, né à Oslo. Mare Massuet. dti v 
huit ans (benjamin du Concoure), c 
Paris, et Annick Reneze - Emor; ' 
vingt «t un ans. nôe A Dln&n. 


Edité par la S-A_E.L. te Honte. 
Gérants : 

Jactpra Fiaut, directeur de la pobliulu 
Jeeqe» Sswegret 


Impriment 
du «Monda* 
Js.r.detitaUatit 
I PARIS- IX* 


^Reproduction interdits d® Ü 

dea, mit ««ont tue 
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"n, : SPECTACLES 


% 


théâtres 


Samedi .21 - Dimanche 22 juin. 


salles subventionnées 


i'îiii 1 


■2 : Cosl £an tutte (sam., 
h. MJ. 

■ u-Studlo : Ensemble national 
kiorlque du Mail (sam, 20 h. 30). 
cdie- Française : Soirée littéraire 
in de La Fontaine (satru, 
h. 30). 

Ilot, salle Oémlcr : âamlet 

■ un, 20 h. 30). 

• salles municipales 

»!<; jelex : Vaises de Vienne (sam., 
■ b. ao et 20 b. 30 ; dlm, 1* b. 30) 
-Non rean Carre : cirque Grisa 
un. 15 b. 30 et 20 h. ; dira, 
•. b. 30) Dimttru -elowtr (sam. 
h. ; dlm., 17 b.) ; Bar Stephen 
. he. free mualc (sam.. 21 h.). ‘ 
Itre de la Ville : LéanldoKosran 
mu -18 h. 30) : Ballets Félix 
. iafca. premier programme (sam., 
b. 30. et dira, 14 h. 30). 


! a Iji-, 


autres salles 


le Tube (sam, 20 b 30: 
-, - b.). 

les de Laiêee : En regardant par 
’’ J.- renètre (sam. et. dlm, 20 h. 30 J. 
, h*atr* Aoaromuque isum, 
1 d et il n.i 

L , ^onrherle de Vincrone*. Th en ire 
-v. Libéria : le Cercle de craie cau- 
' ji, sien issm . 20 h. 30 : dlm, 17 o.). 

■». Thefttre de la Tempête : Dotn- 
. arb qu’elle soit une putain' (sam, 
^’îs b 45 : dlm, 16 b I 
' '"if-.'tre culture) allemand : Z&ra- 
■ ; 'ouBtra (sam. et dlnu 20 b. 30). 
rln-deUocbdait . Pmu sa .est 
fous, mus on rtt i&ara, 20 b 45: 

• 19 b et 20 b 45) 

"•«die des Champs-Elysées : Viens 
■'■■ic ,ez mot. l’habita ch ex une copine 
-,am.. 21 h. ; dim, 18 h 30) 

•'i des Miracles : La golden eat 
“'u vent farineuse (sam. 20 h. 30): 
ic, le. elle et eUe (sam, 22 h.). 

non i Monsieur Masure (sam, 
’ « h : dim . 15 b.t 
' --Heures : Franco, terre d‘ asiles 
•- am, 20 h 15 1 

e normale supérieure i l - Histoire 
'erveitleuse de Karamalnunan et 
Boudour. par le Théâtre' du 
> "oe -Caillou (sam.. 20 h. 30). 

-iod : l’Ecole des temrae» tum. 
'•*“ dira, 20 n 30» ; le Petit Cha- 
' — - .Tort rouge (sam et dlm . 22 h. 30) 

. , ' Lé-Montparnasse t 1* Fléau des 
cri (sara il b, dlm. 15 h.) 

'* ■ -rie » : On purge MM et Boo- 
ur - Monsieur Cou rie Une Inm. 

" b I 

noue t le Saul du lit (sam, 
,J - 1 b 30; dtm, 15 b i 

■bette : la Cantatrice chauve : 
Leçon (sam, 20 h 45). 

"r Bruyère : les Branqulgnala (sam, 

I h ) 

'.ternaire : Ce soir on fait les pou- 
: jelles (sam et dlm, 20 h. 301 S 
-, . îade (sam, 18 b. 30 et 22 h.13: 
lira.. IB h 30) 

-’hudiere Hommage a Pierre 
•-.'refinny iclnema). 

rlcrne : 1 m Nonnes (sam, 21 n. : 

' Un.. 15 h.) - 

■ffeta rd : Jeunes Barbares d’an- 
. .urd’hul (sam, 30 h. 30). , 


' LE THEATRE DES DEUX ANES 
''tonne samedi 21 Juin en soirée 
n dernière représentation de sa 
no niante revue « AV NOM DO 
’EZE,. ET DO. FISC A avec 
PIERRE-JEAN VATLLARD et les 
. ihansonnlns. 

Réouvert ave le 20 -septembre. 



10 DERNIÈRES 
AVANT AVIGNON 


’ aire 
-jtfotad 

us _ 'jeunes barbares "Tâohôôj 
’■■■ ■■ daujoUitiTiui 


m 

arraba! 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

-lammarion 48 F 



Le Palace, grande salle : Athéna» 
(Sam, 21 h.). — Petite Mlle : Trois 
Passagers oludeMftu (sam, 

- 18- h. 30) 

Palais - Royal i ta Cugs aux loues 
(sam . 20 b. 30: dlm, 15 h et 
*20 h. 30) -, 

Portlr-Munt vantant le Premier 

(sam, 20 b 30 et 22 b. 30). 
Réramlcr ; fo Balcon (sam, 20 h 30): 

Molly Bloom (asm, 22 h. 45). 
Renaissanre i Luw (sam, 21 n. s 
" dlm, 15 b,, dernière) 

Saint - ti e n r u e» Cmq ne- Monsieur 

(sam, 20 h 30: dlm, 15 h.i. 
Tertre : Corruption au palais de 
Justice (sam, 20 h. 30, et dlm, 
u h. a». 

Théâtre Campagne - Première : te 
• Crachrur de phrases (sam. et dlm, 

19 b ) : le Prews-PurSe d» Dea- 
talng (20 h.) : Musique rollclarique 

- nwtienne (21 h. 30). 

Théâtre de U Cité Internationale, 
la Resserre ■ Van Gogh, le suicidé 
de la société (sam, 21 h.}. — 
La Galerie : la Nuit du 28 sep- 
. . t ambre (sam, 21 h.). — Maison 
portugaise : Sentflm Ponte Grande, 
en -muocala (sam. et dira, 21 h.). 
Théâtre Fan : Persévérait aianou- 
cum est isbri et dira, 21 b.) 
Théâtre Oblique : Rodogune (sam. 
et dira . 2i b i 

Théâtre d'Orne : Harold in Moud» 
(sam, 20 h. 30. et dlm . 15 h.). — 
Petite salle : le' Poisson d'or 1 de 
paradis (sam, 20 b. 30. et dlm, 
15 h.). 

Thedtrr Présent : .Ab bon. i (■*■« . 

20 b 30). 

/,é,t A . . 

ArcaeD, salie Jean-Vilar : Concert 
Satie. 

ChoCay-le-Roi. parc de la Mairie : 

■ Fête populaire (sam, 10 h, et dlm, ■ 
8 b.). 

Bonbonne, église du Sacré-Cœur : 

Concert (dlm, 21 b:). - 
Houdan. église Saint -Jacques : 
Orchestre de chambra de Versai 11 es 

(dtm, 18 h. 15). 

Mmrimâgny. Centre culturel : Jaaa 
(dlm, 14 h. 30). 

Montrent!, salle Marcelin -Bartbelot : 

Maître PuntUa et son valet Mattl 
- (sam, 20 h.: dlm, 18 h.V: Yves 
Rlon, mime (dlm, 20 h.). 
-Saint-Man r, M J. C, : Vanesw. (dlm, 

14 b.) ; les QuUa payons (dlm, 

15 b 30) ; MouloudJI -(dim, 
18 h. 30). 

Sceaux. . orangerie du château 
Concert (sam. et dlm, 17 b 30) 
Versailles, Conservatoire ; Concert 
(dlm, 17 h. 45) : chapelle royale 
du château : le Messie, de Raen- 
de! - (dlm, 18 h.) : Ensemble 

Buterpe (dlm, 21 b.). 

Villejuif, stade Karl-Marx : Gala da 
variétés (dlm, 14 h. 30). 

Vin rennes. Théâtre Daniâ-Borano : 
l'Opossum (sam, 21 h.. et dlm, 
.13 h0- 

Le music-hall 

Bobine : Dzi Croquettes (asm et 
. dlm, 21 h.) , 

Cashio de -Paris : Revue de Roland 
Petit (asm, 20 b. 45 : dlm, 14 h. 45 
et 20 b. 45). . 

Elysée-Montmartre - Histoire, d'oser 
(sam . J7 h et 20. b. 45). 
raHas-Dejxére i J'aime â ta .folle 
<%wn .et un», sa h.' sa) 
Moulin-Ronge : Festival («mm et 
dim. 22 bl 

Olympia : Jorge Ben, J air Rodrigue» 
(nam, 20 b. 30 : dlm.. 14 b. 30 et 
M b. an). 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou (tes salies 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 
704.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


MonfTetard, sam, 22 b. : Ted Curson 
Quart». . . 

Théâtre Bssalon, iam .. 22 b. 30 : 
Alain PlnaoUe et son ensemble. 

Centre américain, sam, 21 h. : Edja 
KongalL 

Abbaye de -Roya amont, sam., 
20 b. 15 : Mnhjrin. 

Festival du Marais 

Bétel d’aumont.: Môxartement votre 
(sam, 21 b. 15} 

Place du- Marcbè-SaIntë- Catherine : 
la Parue de Maître Paltaells (sam, 
20 b. 301 

Hôtel de Lamoignon : Stepban 


glani et Jean Mauzae leam^ 21 h.). 

Hôtel Carnavalet : F. Lodéon. violon- 
celle, et D. Horora, piano (Beetho- 
ven. Debussy. Prokoflev) (sam, 
21 b.). 

Hôtel de Beauvais ; Musique baroque 
et contemporaine (sam., 20 h. 30) ; 
-Jacques Leguay (sam- 22 h.). 


Place des Vosges : Reconstitua on 
d'un tournoi (sam., ji b.). 

Carrefour mes des Francs-Bouireoh- 
VïéUIe-du-TempIe : Philippe Du val. 

. mime '(sam, 19 h.) ; JaaaouîlUs 
Orchestra. Jazz (sam, 20 h. 30). 

Festival du Louvre 

Conr Carrée : la Belle au bols dor- 
mant. ballet (sam.. 20 b- 45). 

Festival 

des travailleurs immigrés 

Suresnes, salle -Perron et : Bldna 
Kdar. par le Théâtre populaire 
maghrébin (sam, 14 h.) : Poésie 
espagnole, par Francisco Curto 

. (sam, 20 h. 30) ; la Lutte du peu- 
ple fcbmer, par le comité Punk 
en France (dlm, 14 h.). 


cinémas 


Les fil ms marqués (*) sont 
Interdits sua mot ns de trelie ans. 
(•*) aux moins de dix-h ait ans. 

/ n 


(L ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD IA, v.o.j Ermitage. - 8* 
(35B- 15-71) : vX : Sèvres. T* (734- 
83-88) 

INDIA SONO (Fr.) . Le Seine. 5* 
(325-92-48) ; Heutereuille, fi* (633- 
78-38) : Balzac. B* (350-52-70). 


■La danse 

Voir Tbéttre de la Ville. Opéra- 
Stndio et Festival dn Lonvre. 

Palais des sports Ttn» Aivin Alley 
City Cerner Dance Tbeatre (sam, 
15 b 30 et 20 b 45 : dim, 18 h.). 

Math uxtns : Ballet de l’Inde (sam, 
21 h. : dlm, 15 b. et 21 b.) 

Mraffrtaxd : Katba Kall (dim, 
21 4 l). 

Goethe limitât : Zarathoustra (asm. 
et dlm, 20 h 30). 

Les concerts 


Bateaux-Moncbea, sam, 18* b. : 
P. Deville, flûte, et D. Mr. clave- 
cin (musique du dlx-hultlème 
siècle). 

Musée da Cluay, sam, 18 b. : En- 
semble vocal Chœur national, dlr. 
J. Grtmbert (Brahms, Scbubertl. 
Théâtre de la Vlue. sam.. 18 b. 30 : 
Léonlde Kogan. violon (Beethoven. 
Brahms. Prokoflev. Oezshwln). 
Hôtel Berouet, sam, 20 h. 15 : 
Simone Eau lire, piano, et le trio 
Ravivai (Bach). 

Place de la Concorde, sam, 20 h. 30 : 
Orchestre de Parla, dlr. D. Baren- 
boïm {Neuvième symphonie, de 
Beethoven). 

Esplanade de la Défense, sam, 21 h. : 
F. Kerdoncnff. piano; dlm, 17 h. : 
Play Bach, ballet. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
sam., 20 h, et dlm, 10 h. et 15 h. : 
Orchestre de Jeunes Alfred Loe- 
wenguth. 

Notru-D«mu. dlm, 17 b. 45 : H. Ber- 
UnsBL orgue (Bach, BezUnald). 
Eglise Saint- Th omas-«r Aquin, dlm, 
17 h. 43 ; F. Delor, orgue. 

Eglise Saint - Nicolas - des - Champs, 
dlm, 18 h. : Plorileglum Muslcum 
de Parla. 


Le jazz 


Olympia, 17 
good. 


h. : Groupe Dr Feel- 


Nomusu Carré, sam, 21 b- 
fiteptaen Oche. 


Ray 


Cballlot, asm, 15 b.-: -Duel dans le 
Pacifique, de J Borman : 18 h. 30 : 
Plèvre sur Anatalran. de J. von 
Sternberg: 20 b. 30 : le Traître. 
d’A. LJtvafc; 22 b. 30 : Laura. 
d'O. Freminger. — Dlm, 15 b. : 
les Amants de Vérone, d’A. Cayatte: 
18 h. 30 : l’ Etrange incident, de 
W. A. Wenman ; 20 b. 30 : Crime 
- paasionneL '■ d'O: Préminger ; 
22 h. 30 . The Model and the Mar- 
rlage Broker, de O. Cukor. 

Les exclusivités 

L'AGRESSION (Fi | (••>- : D.G.C.- 
Marbeuf. 8' (225-47-18) : Cllcby- 
Patbè (18*. (522-37-411 
AGVXRRE LA COLERE -DE DIEU 
(AIL), vjo : Studio dea CrstUlnea, 
5* (033-38-18): OOC-Uarbeuf. 
-8* (225-47-19) 

ALICE N’EST PLUS. ICI (A), m I 
Pararaoum-Elyaédk. 8* (358-48-34); 
Paramount-Odéon. G* (325-59-83). 
vl ; Panunount-OMra 9* i07S- 
34-371 

ALLONSANFAN (lt ). rxy • . Quin- 
tette. 5‘ 1033-35-40) : Marais. 4* 
(278 - 47 - 88) ; Elyaéee-Uncoln. 8* 
(358-38-141 : Studio - RaspalL 14* 

, (328-38-98) . .. 

dLOZSOh rFr I - Stqdio-ait-le-Cceur. 
8* (328-80-251 

L’ANTECHRIST lit.) • 1**1. «J ; 
Maine-Rive gauche. 14* 1587-08-88): 
Galaxie. 13* (580-78-8S): Moulin - 
Rouge. 18' (80S-S4-25) : Marivaux. 
2* (742-83-80) : Oeorge -V B* (22 5- 
41-48) . 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.) 
(*•). vo . Salnt-André-dre-Arta. 
6* (328 - 48 - 18* : lean -Renoir. 8* 
(874-40-75) : Vendôme, a* (073- 
87-92) : Bamc. 8* (398-82-70); Gau- 
mont-Sud 14* (331-51-16)2: Gau- 
mont-GnmMlta. 20* (787-02-74). 

LA BALADE SAUVAGE (A). >jo. : 
HautafeulHv. 4* (633-78-38 : Elr- 
aéea-Lmcoln. B* (358-58-14) 
BBLLADONNA (Jap), va : la Clef. 
5* (337-90-90) 

LE . .BOl , GKOl'L_.(Fr ) • la Ciel. S* 
(337-80-80) 

CE. CHER VICTOR (Fr.)..: Mont- 
P&rna«se-83. S* (544-14-27) : Mart- 
gnan. 8* (348-83-82) 

LA CAGE (Fr-> U G.C.-Odôon. (P 
(325-71-08); Breiagna 6* |222- 

. 57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Caméo. 8- (770-20-88) ; Telalar, 13* 
(331-06-18) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(828-30-32) : C 1 1 c b y - PatbA . 18* 

. (522-37-41). 

CLAUDINE (A, vjo.) : Quintette. 5* 
(033-35-40) 

LA CLEPSYDRE tPoL) : le Seine, 5* 
(325-85-88). â 20- b. et 22 b. 15 
DIVINE (Fr.l : Bonaparte. 8* (326- 
12-12) ; Blarrila. 8* (339-42-53). 

DR J8RVLL AND BISTER HYDB 
(AngL. Vjo.) (*) : Elyaées- Point- 
Show, 8* (225-67-29) 

DREYFUS OU LTNTOLBRABLE 
VERITE (Fr.) - Le Marais. 4* 
(278-47-88). (h sptC.J. 

EMILIENNE (Fr.) (■*> : Balzac. 8* 
(359-52-70) : Images. 18- (522- 
47-84) ; Omni a. & (231-59-38) ; 
Gaumont • Opéra, 9* (073-85-48) ; 
Fauvette. 13- (331-56-88) ; Mont- 
pamaeee PatbA 14* (326-65-13) ■ - 
FR A NK EN STE IN JUNIOR (A, vxU : 
Marlguan. 8* (359-92-82) ; Quin- 
tette. 5*- (083-35-40) ; vX : Mont- 
parnasse - Patbé. 14- (329-85-13): 
-Murat. 18- (288-89-75) ; Templlare. 
3- (S72-84-5B) : Mon ireal -Club. 30* 
(607-18-81) 

18 HAREM (II. vjo.) : Btndlo 
MedlCls, 5* (833-25-97). 

L’IBIS ROUGE (Fr.) Studio Alpha. 
(325-82-481 ; RautefeulUe. «■ («33- 
(754-51-50). 


Les films nouveaux 

LA PAILLÉ, nim français de 
Peter Fleiacnmann. avec Mi- 
chel Piccoli Gaumont-Colieée 
' (8*) (359-29-46): Français (9-) 
(770-33-88); Cllchy-Patbé (18-) 
(522-37-41) ; Cambronne . (15*1 
(734-42-98) : St-Germaln-SLu- 
dlo (5*) (033-42-72) : Monipar- 
nawe- Patbé (14*1 (326-85-13) : 
Nations (12-) (343-04-67) 

PAS DE PROBLEME. Hlm fran- 
çais de Oeorge» Lautner Pa- 
- rie- <8*) (358-53-88) : Mercury 
(8*) (225-75-80) : Qaumont- 

Ricbeileu (2*1 (233-58-70) : 

W epler - Patbé (20*) (387-50- 
* 70) ; Danton |0>) (328-08-18) : 
Gaumontr-Boaqnei (7*) (551- 
44-11) i Oanmont-Snd (14*) 
(331-51-16). : Gaumont-Gam- 
betta (20*) (787-02-74) ; Mont- 
parnaase- Path é (14*> (326-65- 
13) ; Victor-Hugo (1«U (727- 
49-75) 

PROFESSION > REPORTER, 
film Italien de Miche lange lo 
AntanlonL V.o : Quartier-La- 
tin 15*1 (320-84-65) : Concorde 
(8*) (359-90-84) : Mayfalr (16*) 
(925-27-08) Gaumont - Rive 
Gauche (8*) (548-28-36) V.F : 
Impérial (2*1 (742-72-521 : Na- 
tions (12*1 (343-04-67). Gau- 
. mon t-Con vendra (15*) (828- 
42-27) 

C’EST DUR POUR TOUT LE 
MONDE.- film français de 
Christian G Ion. avec Bernard 
Biler. Francia Perrin. Franee- 
Elyséea (8*) (225-19-73); Maxé- 
vUle (9*) (770-72-87) ; Quin- 
tette (5*) (033-35-40) ; Fau- 
vette (13*) (331-56-86) : Saint- 
. Lexare-Paaquler (8*) (387-56- 
16) : Marions (12*) (343-04-67): 
Murat (16*1 (288-99-78) 

SEUL LE' VENT CONNAIT LA 
REPONSE film français d'Al- 
fred Voher Rex (2*1 (234-83- 
93) : Cluny- Ecoles (9*1 (033-20- 
12) ; Rnionde («*) (633-08-22); 
CUcby- Palace 117*) (387-77- 

29); MUtxal . (14*) (734-20-701; 
Elyaéea-CInéma (8*) (225-37- 
80) . 

EKFI BRIEST, film allemand de 
Rainer Wemer Faaablnder. 
v.O Olymp le -Entrepôt (M*) 

(783-87-42) 

LES 0 8UX MISSIONNAIRES, 
film Italien de Franco RoasL 
vo : Ermitage (8*) [359-15- 
71) : Studio Cujas (5*) (033- 
89-221 : v.f ; Ht* (2*) (236- 
83-83) ; Mlramar (14*) (326- 
41-03) : Mistral (14*1 (734-20- 
70); Murat (16*) (288-98-751; 
Termlual-Poch (18*) (704-49- 

53) 

LOS KACHOROS, film mexlcain. 
v.& : Biudlo de rstoile (17*) 
(380-19-93) 

CHANGE PAS DE MAIN (**), 
film français de Paul Vec- 
chlali : U G. C.-Odéon, fi* 
(335-71-08) ; C. G. C.-Marbccf. 
8* (225-47-19) ; Cinémondo- 

Opéra. 9* (770-01-80) : HoUy- 
vood-Boulevard. 9* (770-10-43); 
Bien vende - Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; Napoléon. 17* 
(380-41-46) ; Cllchy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 


50- 70) ; Cluny - Palace. 5* (033- 

07-76) : Ûaumond-Sud. 14* (331- 

51- 16); Cambronne. 15* (734-42-86); 

Gaumont-Gambetla. 20* (7 0 7- 

02-74) 

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) : 
Pagode. 7* (551-12-151. 

LENNY (A. v. o.) : GaUmont- 

Cham&e-Clyatea. 8* (253-04-07) : 

Hairtefeullle. 6* (633-79-38) : Mont- 
paraaew-83. 6* (544-14-27) : vX : 
Maxeviue.9* (770-72-86); Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) 

RAFR-EASSEM (Llb, »/) ) : 1 «-Juil- 
let.. Il* (700-51-13) 

LILY AIME-MOI (Fr.) : Marignan. 8* 
(®-B2-82); BautersuniB. fl* (633- 
78-38) 

HITHILA (Fr ) Le Marais. 4* (278- 
47-86) (heure spectacle) 

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr.) 
(••> : Liberté-Club. 12- (343-01-591 

LES ORDRES (Fr.) . La . CICT. S* 
1337-90-90) ; 14-JuilleL 11* (700- 
51-13) 

PB A NT O M OP THE PARADISB (A., 
o.ûl) : Luxemoourg. fi* 1833-97-77) ; 
Qyséec-Foim-Show. 8* (225-67-29). 

PEUR SUR LA VILLE (Pr ) Nor- 
mandie. 8* (358-41-18) : Bretagne. 
6 * (222-57-97) ; Rex. 2* (236-83-83). 

QUE LA P ETE COMMENCE (Fr.i : 
Mnrtgnao. B* (359-02-82) ; I4-Jull- 
iet. 11* (700-51-13) : Bilboquet, 6* 
(222-87-23) 

SECTION SPECIALE (Fr.) . Balut- 
Gé imam- Village. 5* (633-87-58) 

LE S B ER I FF EST EN PRISON IA, 
vo.) . Siuaio GaUnae. 5* [033- 
72-71). Elysées-PoInt-âbow. 8* 
>225-67-281 

TOMMY iA . * o.) Pu 01 lais- Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; Psra- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Pu- 
biiele Ski nt- Germai n. 6* (222- 

72-80) . Pfu-arnount- Montparnasse. . 
14* (326-22-17) . Panraount- 

MaUiot. 17* (758-24-24) ; Luz- 

BuUUe 11* (343-79-17) : BouJ' 

Ml ch. 5* (033-48-28); Paramount- 
Oriéara. 14* 1 580- 03-75» ; Plaaa 

(073-74-55). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, 
*(.l Oauraont-Tbéâtre. 2* (231- 
33-181 

TROP CT ESI TROP (Fr > Mont- 
parnasse 83. 6' (544-14-27) . Fau- 
vette. 13* (331-58-86) - GauraonU 
Madeieln&r 8* i073-5B-O3> 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ane, «Ai Concorda B* (358- 
92-841 : Cluny- Paiace. 5’ (033- 

07-761 : Salnt-Oemnaln-HucheUo. 

5* 1 633-87 -59 1 . v] Gaumont- 
Lumirre. B* (770-84-61 1 . Moat- 
pamasae- Paine. 14' i328-«5-13) : 

Gaumont-Convention. 15* <828- 

43-27) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) 

VILLA ÜES DUNES (Fr 1 : Olym- 
pia-Entrepôt. 14* (783-87-42). 


VIOLENCE ET PASSION ■ lit, ». 
Ang.) : Qulttette. 5* 1033-35-40); 
U.G C.-Uarbeuf. 8* (225-47-18) ; 

vJ Salotr-Lazare-Pasquler. B* 
(387-56*16) ; Templiers. 3* (272- 
94-561 : Athflna. 12* (343-07-48). 

Les festivals 


HOMMAGE A MICHEL SIMON. — 
André-Basin. 12* (337-74-39). asm. : 
la Maison ; dim. : les Disparus de 
Salnt-AglL 

HOMMAGE A RAINER W. FASS- 
BINnP.R (vol — Olympic-Entre- 
pôt (783-67-42). aam. : Tous les 
autres s'appellent Ali ; dim. : le 
Marchand des quatre saisons. 

DIX 4NS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (vo) — Olympie- 
Marylln, 14* (783-67-42), sam. : 
l'Antre; dlm. : les Gens de la 
pluie. 

PROGRAMME JEAN VI G O. — Le 
Seine. 5* (325-82-46). 12 h, 14 n. 10. 
16 b 20. 18 h 30 -■ râtelante ; 
13 h 20. 15 b 30. 17 U. 40 : Zéro de 
conduite 


Les grandes reprises 

DROLE DE DRAME (Fr ) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83). 

LES FRAISES SAUTAGES (Suéd, 
v.o.) : D G. C.-Odéon. 6* (325-71-08). 

MOULIN-ROUGE (A, va.) : Actton- 
Ré publique. Il* (805-51-33) : KJ Do- 
pa norama. 15* (308-59-50). 


maître puntila 
et son 
valet matti 

■ do B. Brecht 

parle Théâtre Ecole de Montreuil * 
Rens. l oc.mfl.C et T.Eifl: 8 58.S5.33 

" Ds 3 zi: 29 Juin. Sail: Mirct!l:ii BSftteia 
•'.1. '.à, rut EerÜislat-.ïc!rii:CrûiidS Cbanan 
les'IKercre 2 i:Jesdi.V«iiriii.Siqsdi'a ZJ h.^re::sw 
• lesDiTiMcht: » lSb.presijeî ■ 


Cr.sqjE Cimar.ciie enstires: 20 h. 

YVES niOU-’MUSIC MIME 1 ■ 


L’IN TREPIDE (Fr.) : Ganmtmt- 

Ambasnde. 8*. (359-19-08) ; Berlitz. 
2* (742^60-331: Montparnaâse-83. 8* 
(544-14-27) ; Caravelle. 18- ' (387- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 

LA PRÉPARATION DU VII B PLAN 

Batailles budgétaires sur la voie d’eau 

Ls goaTBinwiwnl; ▼a-t-ïl dâddei, pcna le VU* Plan, de 
maître l'accent sur les volas d'eau, las « mal-aimées ». las 
■ oubliées » des moyens de transport. Va-t-on. pour lancer les 
travaux de fMmrhlc* amant des seuils de Boügogoa ou de 
l'Argon na, ne prendre es compte que la rentabilité immé- 
diats Cet par conséquent faible) d 'investisse ma nts liés 
coûteux ? 

Alors que les programmes de modernisation du raXL de 
l'avion et des navires marchands semblent aiMW? clairs, pour 
les rivières et les canaux, en revanche, le brouillard qui se 
perpétue fâcheusement depuis des années ne sembla pas 
prêt de se lever. 


Des fronçais sont prêts à payer pour des vacances pins propre 


Quatre estivants sur dix sont prêts A 
payer leurs vacances un peu plus cher 
(10 à 50 F de plus par famille) pour que la 
propreté des plages soit améliorée. Telle est 

l'une d.es conclusions encourageantes de 

l'enquête menée Tété damier par le minis- 
tère de la qualité de la vie. 


Prés de seüc mille personnes ont ré- 
pondu au questionnaire qui leur était sou- 
mis sur le thème ■ Les vac an c i ers et la 
pollution ». Malgré les réserves que peut 
inspirer cette investigation (elle n'a touche 
que six départements côtiers et n‘a pas 
porté sur un échantillon représentatif], la 


quantité, la qualité et la cohérence des 
penses donnent sans doute uno idée an'"- 
juste de l’opinion des Français sur le »tr* 
Et par conséquent sur les masures à près . 
en priorité poux satisfaire un droit aouTta ; r 
le droit à la propreté des rivages et ■ 
baigna dos. 


- Nous devons prendra en 
compte les avantages du trans- 
port par vole d’eau qui, s’il est 
effectué par grands convois 
poussés, consomme moins 
d'énergie que les autres modes 
de transport ». a déclaré le 
/sud/ 19 luln M. Robert Ga lley. 
ministre de l'équipement è 
l’occasion du cinquième anni- 
versaire du port autonome de 
Paris. - Nous n'oublierons pas 
non plus l'apport essentiel de 
la voie d'eau à l'aménagement 
du territoire et la réduction des 
nuisances qui découle de son 
usage, il faut également tenir 
compte du rôle Indispensable 
de la profession artisanale car 
do nombreux transports, en rai- 
son de leur nature, ne peuvent 
constituer de grandes car- 
gaisons. » 

A propos d ■ choix difficiles 
qui devront bien être toits pour 
les voles navigables au VU* Plan, 
le ministre a rappelé qu’il fal- 
lait (f abord continuer d’aména- 
ger des vallées : sur le Rhin, la 
Moselle, la canal Dunkerque- 
Valenclennes. la Saône et le 
Rhône, et relier ce fleuve aux 
darses de Fos ce qui suppose 
la construction (Tune nouvelle 
écluse à Port-Saint-Louis. En 
môme temps un effort devra 
être tait pour rénover les petits 
canaux et améliorer les - condi- 
tions de vie souvent misérables 
des ôc lus le rs ». 

Quk restera-t-il alors dans les 
budgets pour les travaux coû- 
teux de franchissement des 
seuils ? 

M. Galley est resté très éva- 
sif sur ce point : • il faut taire 
un choix net. et, si noua déci- 
dons de franchir un seuil de 
bout en bout nous devons pré- 
voir la mise en place des 
moyens nécessaires pour mener 
l'opération & son terme dans un 
délai raisonnable. Rien ne serait 
pire, à mon sens, que de s'en- 
gager dans une opération aussi 


Importante qu'un franchissement 
de seuil sans être décidé A la 
mener à bien rapidement » 

Rhin-Rhône, Seine-Nord ou 
Seine-Est en priorité ? De toute 
leçon, a Indiqué M. Galley, 
■ nou3 ne pouvons tout faire à 
la fols, et n faudra que les 
régions comprennent qu'elles 
doivent mettre la main A la 
poche ». 

Pour sa part. rAssoclatlon 
pour Fétude des liaisons flu- 
viales Seine-Est, que préside 
M. Jacques Fléchât, membre 
du Conseil économique et so- 
cial. a regretté » les pressions 
qui s’exercent dans le but de 
faire décider la réalisation en 
toute priorité du franchissement 
du seuil entre le Rhin et la 
Saône, alors que l'aménage- 
ment des vallées décidé aux 
V* et VI* Plana est loin d’avoir 
été réalisé, et singulièrement 
celui de la vallée de f'AIsne 
entre Compïègne et Reims ». 

Selon rAssoclatlon, une saine 
politique serait de terminer ta 
canalisation de r Aisne, dont la 
rentabilité est assurée faon coût 
est évalué A 970 millions de 
francs contre 6,6 milliards de 
francs pour Rhin-Rhône), puis 
de passer aux franchissements 
des seuils. « Ceux-ci ne peu- 
vent être décidée au coup par 
coup. De telles opérations 
nécessitent la définition d’une 
politique globale des Infrastruc- 
tures fluviales, assortie d'un 
plan de financement étalé sur 
quinze ans. - 

Au moment où ta rigueur 
financière doit être pour tous 
une règle de conduite, la 
grande famille de la vole d’eau, 
eu lieu de s'entre-déchirer, ne 
devrait-elle pas serrer le a 
coudes pour contrer les autres 
puissants • lobbies » et con- 
vaincre, enfin (car c'est lui qui 
décidera), le chef de rEtet? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


A la question « Y o-t-ü quelque 
chose qui vous gêne sur cette 
•plage ? ». 64 % des interrogés ont 
répondu : c L'absence d’équipe- 
ment sanitaire, a Voilà qui rend 
d’autant plus urgente l’application 
de la circulaire de mal 1974 obli- 
geant toutes les stations classées 
à équiper leurs plages de a -postes 
d’eau, urinoirs et cabinets ^ai- 
sance » propres et gratuits. 

59 % des estivant soumis à 
L’enquête ont répondu que ce qui 
les g ênai t le pins, c'étaient les 
déchets laissés par les autres bai- 
gneurs ; 32 Çâ. les détritus appor- 
tés par le Dot, et 35 l’absence 
de poubelles sur les plages. Là en- 
core, la circulaire de mai 1974 
oblige les stations classées à dis- 
poser des récipients tous les 
100 mètres et à ramasser pério- 
diquement tons les détritus, 7 
compris ceux qu’apportent la mer. 

Elles y seront encouragées à 
nouveau cet été par la campagne 
e Vacances prop ie s ». menés par 
l'association Progrès et Environ- 
nement. Un bel exemple d’astu- 
cieux mécénat. Depuis cinq ans, 
un groupe de cinquante-cinq so- 
ciétés fabriquant, utilisant ou 
distribuant des emballages (bou- 
teilles de verre et de plastique, 
boites de carton) offrent aux 
municipalités du littoral des sup- 
ports métalliques, des sacs plas- 
que et des oriflammes t Vacan- 
ces propres ». 

Ces industriels ont compris que 
bouteilles vides et papiers gras 
portant leurs marques consti- 
tuaient une redoutable contre- 
publicité. Four encourager les 
édiles du bord de mer à les faire 
disparaître. Ils ont dépensé près 
de 3 minions de francs en cinq 
ans. La première année, tout le 

Une station 

A la questiôn e Si cette plage 
est poüuée qui en est le respon- 
sable ?» les interrogés répon- 
dent : les autres estivants (34 %), 
les pétroliers et bateaux de plai- 
sance. les municipalités. Celles-ci 
sont surtout mises au pilori sur 
la Côte d’Azur, où Ton réclame la 
disparition des égouts qui abou- 
tissent à la mer et la création de 
stations d'épuration. Le triste état 
de la c grande bleue » a été déjà 
maintes fois constaté. Entre autres 
par la commission d’enquête par- 
lementaire sur la pollution de la 
Méditerranée. Le réseau de sur- 
veillance que le ministère de la 
qualité de la vie a commencé à 
mettre en place Tété dernier en 
six points névralgiques du littoral 
confirme ces diagnostics : la baie 
de Vlllefranche verdit chaque été 


matériel est gratuit. La seconde, 
la commune se réapprovisionne 
en sacs plastique à ses fiais. 

Constatation éloquente : les 
municipalités qui tâtent une 
fols du système n’y renoncent 
plus jamais. Aussi leur nombre 
croît- Il d’année en année. Elles 
étaient dix-huit en 1971 ; elles 
seront cent quarante-deux cet 
été. On pntivnp qu’en deux mois 
100 000 tonnes de détritus seront 
enfouis dans les sacs « vacances 
propres » puis mis en décharge 
ou Incinérés. Ce nettoyage serait 
plus heureux si les' sociétés qui 
T encouragent parvenaient à ré- 
cupérer les masses de matières 
premières qui sont ainsi dé- 
truites. On 7 viendra peut être 
un jour. 

En attendant, les localités de 
bord de mer ont un autre chat 
à fouetter : le mazout qui déferle 
sur les plages. C'est l’une des 
nuisances majeures dénoncées par 
les enquêtes de l’été dernier. Sur 
ce point, hélas, l’effet des conven- 
tions internationales est fort long 
à se faire sentir. Une bonne nou- 
velle tout de même en cas de 
marée noire. Désormais tous les 
pétroliers touchant un port fran- 
çais devront avoir une assurance 
conviant les dégâts que leur car- 
gaison pourrait causer A nos pla- 
ges. SI la saison est gâchée par 
une catastrophe du type Torrey 
Canyon, ceux qui vivent de la 
mer pou r ro n t au moins se faire 
dédommager. 

L’enquête du ministère de la 
qualité de la vie révèle encore que 
les départements dans lesquels 
les estivants déclarent subir le 
plus de nuisances sont ceux de la 

Côte d’Azur. 

a Marseille? 

davantage. Suralimentées par les 
eaux d’égouts, les algues vertes 
prolifèrent. La mer ne peut pas 
tout digérer. La solution est en 
vue : les communes qui bordent 
la baie ont en projet une station 
d'épuration, et les eaux qui en sor- 
tiront seront rejetées ailleurs que 
dans la rade, trop abritée. Nombre 
d’autres villes de la Côte prit *»n fin 
compris que la pollution allait 
devenir un redoutable handicap 
touristique. Même Marseille étu- 
die un avant-projet d'épuration 
de ses trop célèbres rejets. « Si le 
programme est tntéressant, dit-on 
chez M. Jarret, nous ne refuse- 
rons pas notre aide financière, a 
Pour sauve: la Méditerranée, on 
enterre donc la hache de guerre. 

U est vrai qu’a y a du pain sur 
la planche et pas seulement en 


Méditerranée. Les communes du 
littoral français sont actuellement 
équipées pour épurer les eaux de 
4,5 miiTfnriH d'habitants. Elles en 
abritent trois à quatre fols plus 
chaque été ! 

Mais te technique n’est pas tout. 
Les estivants le savent qui clas- 
sent en tête parmi les moyens de 
lutter contre la pollution l'éduca- 
tion du public (en commençant 
dès l'école maternelle) et le ren- 
forcement de la législation. Sur 


sont tes enfants de moins de 
quinze ans et tes Jeunes de quinze 
a vingt-cinq a»»- Les estivants de 
demain sont mieux éduqués qu'on 
ne le croit. Us seront donc encore 
plus exigeants que ceux d'aujour- 
d'hui. Gaze aux municipalités né- 
gligentes. Elles auront d’autant 
moins d’excuses que 40 CS 


des interrogés se disent dispe 
à payer pour avoir un sable - 
macule et des baignades exe* 
tes de germes. Mils coma 
utiliser ce bon vouloir? Les < 
mis payent déjà une redeva 
d’assainissement. Culle-cl pour 
être a réaménagée » pour rapj 
ter davantage et financer l’épi 
tion. On peut imaginer aussi 
les communes les plus « propp 
fassent payer un peu plus c 
chambres d’hôtel et places 
camping. 

En tout cas. M. Jarrot va c 
munlquer à ses collègues et p? 
cullèrement à M Poniatowski, 
est le tuteur des collectivités*’"* • 
cales, les résultats de son enqt * 
C’est la première réalisée . 
France. On va la poursulvn 
l’améliorer cet été. Les estlva 
consommateurs ont enfin la 
rôle. A eux d’en profiter. 

MARC AMBROI5E-REND1 


Faits et projets 


Circulation 

• TROIS NOUVEL LES 
SECTIONS D’AUTOROUTE. 
— Trois sections d’autoroute 
seront prochainement ouvertes 
à la drcülatlon. H s’agit : à 
partir du 23 juin, de la section 
Bandol-Touion de l’autoroute 
Chflteaunêuf-Le Rouge- Auba- 
gne-Toulon (B 52) ; à partir 
du 26 juin, de la section Saint- 
Félix-Annecy Sud de l’auto- 
route Grenoble - Sdentrler 
CA 41) ; à partir du 24 juillet, 
de la section Verdun-Est-Au- 
boué de l’autoroute de l’Est 
A 4. 

• PARIS - HENDAYE AVEC 
MOINS D’ENCOMBREMENTS. 
— Grâce à la mtae en service, 
le 25 Juin prochain, de quatre 
itinéraires de délestage et de 
deux Itinéraires bis autour de 
la Nationale 10, la circulation 
sur cette route traditionnelle 
entre Paris et Hendaye doit 
être allégée et quatre obstacles 
Importants évités A Montb&zon. 
Etoffée. Bordeaux et Saint- 
Jean-de-Luz. 

M. Michel Fève, directeur 
des routes au ministère de 
l’équipement, est venu présen- 
ter A Bordeaux le plan de ces 
itinéraires conseillés aux auto- 
mobilistes en fonction des 
conditions de circulation pax 


une signalisation spéciale 
qui a reçu le nom d’ s Oï 
tlon Atlantique » 

Région parisienne 


MILLE SIX CENTS ÉLUS 
AUTOUR DU SCHEMA 


SI. Maurice Doublet, préfet 
la région parisienne, a Invité 
parlementaires, les conseil! 
généraux et les maires de 
région à débattre, le 3 Juillet 
TbAtel P-L-M.-Salnt-Jadjaes, • . - 

la mise A Jour du schéma dlr»J • 

Mur d'aménagement et d’url 
niante régional. ; t 

Environ seize etmts élns par’ J 
riperont à cette manlXestutii 
qui donnera an préfet l'occnsi 
de commenter les propositio 
de l'administration et celles d 
assemblées régionales. Les él 
auront la possibilité de p*»s 
tonte question snr les éc- 
lations proposées par le achén. 


T ransports 


AVIS’ FINANCI ERS DES SOCIÉTÉS 


MOTOBÉCANE 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
tenue le 20 Juin 1975. sous la prési- 
dence de U. Jean-Clanda Noble t, 
pour examiner les comptes de l’exer- 
cice clos le 31 décembre 1974. 

Le résultat brut d’exploitation 
remort & 33,01 millions de francs, 
contre 16.78 millions de francs en 
1973; le bénéfice net, après contri- 
bution exceptionnelle de 3.04 mil- 
lions de francs, atteint 7.BS millions 
de francs, contra 7,85 millions de 
francs hors plus-value exceptionnelle 
& l'exercice précédent. 

L'assemblée m approuvé là distri- 
bution d’une somme globale de 
4,78 milli ons de francs, ce qui cor- 
respond à un dividende net de 5 F 
par action ; compte tenu d'un avoir 
fiscal de 2^50 F, le revenu global 
par action s'élève & 7.50 F, en pn>- 
greaslon de près de 20 % sur celui 
de 1973 

Le chiffre d'affaire* hors taxes de 
771 millions de francs, en augmen- 
tation de 35 % sur celui de l 'exercice 
précédent, correspond A la produc- 
tion de 704 000 cyclomoteur», 801 000 
bicyclettes et 4 727 vélomoteurs et 
motos. 

La production française de cyclo- 
moteurs a atteint la chiffra Jamais 
égalé de 1381480 engins et Moto- 
bécane resta de loin le premier 
constructeur national- 

PROGRESSION 
DES EXPORTATIONS . 

La société a livré 478 000 Moby- 
lette» sur le marché Intérieur et 
328 000 A L'exportation, contre res- 
pectivement <61 000 et 191 000 Moby- 
lettes en 1973 : la Communauté 
économique européenne élargie est 
plue que Jamais sou premier client, 
avec 132 000 engins livrés (soit une 
progression de 22,2 % eut 19731, ce 
qui représente 53 < X> des ventes 
françaises vers ces pays: les ventes 
au reste du monde progressent de 
3 zs %, tandis que sont maintenues, 
en valeur absolue et relative, les 
positions but la cône rranc- 

S! l'année 1974 a été moins favo- 
rable pour la bicyclette. Moto- 
bécane s cependant maintenu sa 
production au même niveau que 
celui de l'année précédente. 

La société b encore enrichi sa 
gamme de produite Parmi les inno- 
vations de l’année. U convient de 
signaler La sortie dn Cady M 3 et 
la présentation au Salon 1974 d’une 
moto 350 ce. A injection électroni- 
que. D’autre part; Les produits 
GuzZL dont te commercialisation 
dans le réseau de te société a débuté 
en 1974. ont rencontré us bon 
succès en raison de leur com- 
pétitivité et de leux présentation 
attrayante. 


MOtobéaane a commencé A m ettre 
en place le plan de développe- 
ment annoncé lois des assemblées 
tenues en 1974. Notamment, la 
construction d’une nouvelle usine 
de moteurs sur la zone Industrielle 
de Rouvtoj (Saint-Quentin) a été 
entreprise, 

Dans un contexte économique dif- 
ficile et but des marchés malheu- 
reusement en baisse. Moto bécane 
a accru sa part, qui est passée, pour 
.les cinq . première mole de 197s, de 
50.6 % A 58.5 % en France et de 
53,4 % A 55 % A l'exportation. . Son 
chiffre d’affaires pour la même j 
période est passé de 314 000 000 de 
francs A 381 000 000 de francs. 1 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Avant d'ouvrir la discussion, le 
président avait signalé A l’assemblée 
générale que les membres du conseil 
d'administration de Motobêcane, 
après consultation, avalent considéré 
que la proposition tait» par Peugeot 
S -A- par une lettre, du te Juin 1975, 
d’attribuer A nne société de son 
groupe un mandat d’administrateur, 
eu lien et place de la candidature 
présentée par le conseil, ne pouvait 
être retenue! 

Il a déclaré que les membres dn 
conseil avalent été unanimes A 
conclura que cette proposition — 
eflt-eüe été recevable en la forme — 
n’auralt, de toute façon, pas dû 
être recommandée A l'approbation de 
rassemblée générale — seule souve- 
raine — poux les raisons suivantes : 

— Le groupe Peugeot a acquis sa 
participation dans le capital Moto- 
bécane d’une façon pendant long- 
temps occulta Cette- opération a été 
menée, sans que les in testions de 
Peugeot apparaissent clairement et 
sans qu’une étude préalable avec 
Moto bécane, sur les issues d’une telle 
participation et les conséquences 
qu’elle pourrait avoir sur le dévelop- 
pement du marché du deux-roues, 
ait été entrepr ise . A ce titre, aucun 
parallèle ne peut être établi avec 
la participation prise par Renault 
moteurs développement dans le ca- 
pital de Motobêcane. celle-ci ayant 
été voulue par cette dernière société 
A des- fins constructives ; 

— L’entrée au conseil de Moto bé- 
cane d’un ■ représentant du poupe 


SOCIÉTÉ DU LOUVRE 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le . 17 Juin 1673 sons 1 a pré- 
sidence de M. Claude Talttinger, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1974, qui font apparaître us béné- 
fice net comptable de 3 074 089 F. 
compte tenu d’une plus-value à 
long terme de 1 852 737 Fl 

Le dividende a été fixé, pour les 
actions de 50 F non amorties. A 
8,25 F net. et poux les actions 
amorties dS 20 F A 8,75 F net. A ces 
sommes s'ajouta l'avoir fiscal de 
50 F. Le dividende sera mis en paie- 
ment A partir dn 18 Juillet 1975. 

Dana son allocution, le président 
a notamment précisé que Ira loyers 
s’étalent élevés pour les quatre pre- 
mière mou de 1975 A 3788 000 F, 
contre 2 425 000 F pour l’année pré- 
cédente. 

Les chiffres d'affaires des cinq 
premiers mois pour les filial»»» ont 
été les suivants : 

Société des hôtels c Concorde » : 
45 724 000 F (4-75 %) ; 

Hôtel « Lutetia • : 8972 000 F 
<+ 22 %); 

< Terminus Saint - Lazare » : 
9 005 000 F (+ 10 96). 

Au coure de sa réunion A l'Issue 
de l’assemblée générale, le conseil 
d’administration a réélu U. Claude 
Talttinger président-directeur géné- 
ral pour una durée de six ans. 


Ausæoar rot K> 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunis le 18 Juin 1979 sous La pré- 
sidence de M. François Faturle, 
président-directeur général, a ap- 
prouvé toute a Las résolutions 
proposé» par le conseil. Le divi- 
dende fixé A 5,50 F par action, au- 
quel s’ajoute 2.75 P d'impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal) aéra 
payé le 28 Juin (coupon n" 13). Ceci 
représente une ’ augmentation de 
20 % pour tes actionnaires en raison 
de l'augmentation de capital réalisée 
en cours d'exenrfeo. 

L’assemblée a réélu administra- 
teurs MM. Marcel Aubry et Fran- 
çois Ausædat. 

Le rapport du conseil rappelle 
qu’en 1974 a eu lieu La fusion des 
Papeteries de Prance avec Aawedat 
Rey, puis la mise en routa ds la 
nouvelle machina & papier A SaHlat, 
et enfin L’augmentation de capital 
matérialisée pour 1m actionnaires 
par l'attribution d’une action gra- 
tuite pour cinq. 

Le résultat d'exploitation de 


l'exercice, supérieur do 103 % A 
celui de 1973, est dû. en partie, à 
l'augmentation de la valeur des 
stocka, ce qui explique Les Impor- 
tantes provisions pratiquées pour 
« fluctuation des coure a et pour 
« hausse des prix ». Lu amortisse- 
ments ont également été pratiqués 
au m axim um autorisé. 

Les perspectives de l'exercice 1973 
as présentent par contre de façon 
moins favorable du fait de la sous- 
activité générale qui touche la 
société au même titre que l'en- 
semble de l'industrie papetléra et 
l'Industrie française. 

Au coure de l'assemblée. La nou- 
velle m achine & papier de Baillât à 
été présentée par un audlo-vtaueL 

Ayant atteint l'Age de 65 ans, le 
président Faturle a annoncé aa 
décision, de se démettre de ses 
fonctions de président, A ilraue de 
la présent® assemblée. 

Sur sa demande, le conseil a 
nommé M. Jacques CaLloud pour lui 
succéder. M. Marc Anasedat l'assis- 
tera comme directeur général. 


• LA TT UNES RENONC 
SAINT-MALO. — La cor 
gnle allemande TT Uni 
annoncé qu'elle renonça ” ‘ 
assurer la ligne SalntHV • - 
Southampton avec Bon na — 
le Mary-Poppins. 

Cette décision a été p 
malgré la garantie du gau 
cernent français d’assurer r 
sonnais le libre accès à Sa 
Malo mais en l’absence • 
garanties du gouvernement 
tannlque concernant l’ac 
tage a Southampton. la 
Lines précise que toute n» 
dation et tout accord éta 
devenus Impossibles en ra 
du « boycottage de la Fédl 
tlon C.G.T. des gens de me 
D’autre part, un accord 
Principe est Intervenu er 
la compagnie bretonne BAI 
1a chambra de commerce 
Saint-Malo, ce qui laisse si 
poser que ces deux organise 
vont « enterrer la hache 
guerre ». 


TAITTIN6ER C.C.V.C 


î ARCHÉOLOGIE 


LE ROMAN DE LA MOMIE 
OU LES MALHEURS 
D'UNE JEUNE EGYPTIENNE 


Peugeot ne pourrait qu’aller A ren- 
contre des Intérêt» de Motobêcane, 
de la profession f tançai» du deux- 
roue* tout «attira dont la vitalité 

n’est concevable que stimulée par 
nue salue concurrence. 

L'assemblée générale a très large- 
ment approuve le point de vue de 
son conseil, la résolution présentée 
par celui -ri ayant été adoptée par 
tons les actionnaires présents en 
représentés, & l'exception dn groupe 
Peugeot. 


COMPAGNIE LYONNAISE 
IMMOBILIÈRE 


Réunie le 12 Juin 1975 au siège 
de Lyon, bous la présidence de 
M Jacques FOurmon, rassemblée 
générale annualla a approuvé Ira 
comptes de l'exercice 1974 qui font 
apparaître un bénéfice do 23 198 000 P 
contre 20885000 F l'année dernière. 

Le dividende a été fixe A. 7 JM F 
dont L93 F exonéré de 1 Impôt but 
le revenu, contre SM F l’an nés pré- 
cédente Il aéra mis. an paiement le 
J omet 1975. 

ta mise en loca t ion, .au coure de 
l’année 1975, des Immeubles financée 
par l’augmentation de capital inter- 
venue fin 1972, permettra un accrote- 
eemsm des recettes locatives et nne 
nouvelle progression du prochain 
dividende. 

A la fin mai, la COMPAGNIE 
LYONNAIS B IMMOBILIERE possé- 
dait 3732 Logements achevât ainsi 
que 17000 m2 de surface de bureaux 
et de • commerces ; U8- logement» 
étalent en coure de construction 
aine] que 1 800 m2 ds bureaux 


Tenue la 18 Juin A Reims , sona la et de son réseau do distribution, 
présidence de U. Claude Talttinger, Talttinger O.C.V.C. a perdu, en 1974, 
président-directeur général. Passera- relativement mnina d0 terrain aue 
blêe ordinaire a approuvé lo bilan et la plupart de ses concurrente directs. 

eannefl ffulmliilitntlnn / » 1 - “ ventes 155 % de I activité) ont 


conseil d’administration <■ le 
Monde», daté dn 5 avril 1975). 

En conséquence. U sera distribué 
aux actionnaires un dividende de 
6.50 P par action (contre 6J30 F l’an 
dernier), ce qui, compte tenu de 
FLmpfit déjà paye an Trésor (avoir 
fiscal), assurera un revenu global par 
titra de 0.75 P (contre 9.45 p>. Ce 
dividende s'appliquant ft on capital 
augmenté de 10 % en 1974 par aia- 
tribntion d’actions gratuites, sera 
représenté par le coupon numéro 22 
et sera mis en paiement la 18 sep- 
tembre 1975. 

L'assemblée a renouvelé, pour six 
années. Ira mandate de Mme Pierre 
da Margelle, administrateur, et de 
U. Jacques Cagnat, commissaire aux 
coznpteB titulaire 


auEaœrot£ Pam son rapport, le conseil a tout 
ativSs^Tm^ d*abon l mte en évidentes l’Influence 
du prochain S? ** ««satan économique snr Ira 
vins de Champagne, particuliérement 
*0“**» é l'exportation f- sa % par 
COMP AGNIE -rapport A 19731. en raison, notam- 
ment, des difficultés connues par les 
cnevta, ainsi deux cliente lea pins Importante et 

ê lÆS ^Æ. ndéIea ' 

construction fl indique ensuite que. grAee à 
dreaux r effort de aes services commerciaux 


les ventes 155% da l’activité) ont 
augmenté de 7 % (contre une baisse 
de 6 % pour la profession) et, malgré 
une bals» dra ventes A l’extérieur 
(45 % da 1 activité), les ventes en 
volume n'ont été, au total, en dimi- 
nution ‘que de II % alors que l’en- 
aemble de la profession champenoise 
a enregistré nn reçu) d'environ 20 %, 
chiffre d'affaires, hors taxes, a 
■ fnfi?* 61 tt4 . 000 e 0 diminution de 
1.74% sur celui de 1973 

au 3t décembre 1874. le stoefc re- 
présentait environ cinq fols le mon- 
tant des expéditions annuelles, eolt. 

dSoI <> ta 0 Si» U rti n tüîS IB .‘ ,B bouteilles! 

dont le prix de revient moyen était 
è «lui du marché grûte A 
‘ÏSE?* uubttanttel du vignoble 
. appartenant & la société. 

&*£”%*”* "LPPêlIe due. Pour ren- 
S? J rtsaau ““martial, te 
devenue dtetribniricA en 
wriuririté snr la Francs, dra cmS 

S£5Si!* «Utaaotm : Km» 

5*a°J8c IV (scotch nblsky) MakprS 

Mark tbourbon), TancSrav Sn? 

SSSSSJT 

“Æa.g£ .-«'««r 


De quoi est morte, D y a 
plus de deux mille ans. une 
Jeune Egyptienne de quinze 
ans 7 Les égyptologues de l’uni- 
versité de Manchester, qui étu- 
dient la momie dépota une 
dizaine de Jours, ont constaté 
que la Jeune fille avait été 
gravement blessée î. pieds sec- 
donnés, côtes fracturées, enfon- 
cement de te boite crânienne. 

Les spécialistes ont d'abord \ 

pensé A nne lapidation par des /v ' 
villageois croyant leur jeune A * 
concitoyen ne enceinte bore ma- L 
riage. La momie n’étant pas ‘■►y. 
enceinte, Us ont alors émta If N j 
l'hypothèse d’un accident de te [ if 
circulation : la victime aurait I ■ 
été écrasée par nn char. Main- " 

tenant, un examen plu miao- u 
tiens du corps suggéra plutôt 
l'attaque par on crocodile i la 
façon dont Ira Jambes ont été 
sectionnées correspondrait au f ) j. 
morsures d’un reptile et le coda- \ .vi 

vra sembla avoir séjourné dans 
l’ean avant d’avoir été «“■ 
banmê. 

- Depuis 1988, aucune momie 
égyptienne n’avait été ainsi dé- l s3* : 
mal notée et étudiée eu Grande- / 
Bretagne. WJ s 







DANS APART1R DU23 JUIN ^ £01 / !*& ' 

LUCKY LUKE 


LA GUERISON DES DALTON 

I 

EN AVANTPREMIERE, LA PUBUCAT10N INTEGRALE D’UNE BANDE DESSINEE 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE DE BIENS DE . CONSOMMATION 
EN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE FOUR LA REGION PARISIENNE 

UN INSPECTEUR COMMERCIAL 

Ce vendeur, Agé de 30 ans minimum , de vra a voir 
une solide expérience de la distribution en HYPER- 
MARCHES et Centrales d'Aebats et l’habitude des 
contacta A haut niveau. Il devra assurer le déve- 
loppement d'un secteur Impartant et déjà bien 
établi. 

Nous offrons : position ctMlte. salaire fixe Impor- 
tant + Intéressement. Frais remboursés. 

Adresser curriculum vitae + lettre manusc rite + 
photo obligatoire et prétentions & Mme ROTER, 
7. parc de Béarn. 92210 SAINT-CLOUD. 


L'immobilier 


appartements vente 


SANDERS 


récit, peur postes responsa- 
bles de production 

VÉTÉRINAIRES 

ayant le sera et le août 
des contacts humains. 
Fnrmatlon technique compléfn. 
assurée Par l'Entreprise. 

La rues possibilités de dévelop- 
pement de carrière suivant 
aptitudes. 

Activités au sein d'une 
éauîpe dynamique. 

Adr. C.V. manuscrit et photo à 
SANDERS, Service du Pérou, 
17, aual de l'Industrie. 

91260 JUVISY-SUR-ORGE. 
Redl. prof. math. niv. second, 
le samedi a.-nw 1975-74. Brest, 
Nancy, Rouen. Ecr. AL Ctxrfida. 
1, rue Thénard, 75240 Paris 
Cedex 05, ou téléphoner 033-53-71. 


Société Multinationale 
de Travaux Publics 
recherche pour l'Afrique 
francophone un iusénieur 
ayanl au minimum 3 ans 
d'expérience en Bénie 
civil. Ecrire HAVAS, 

7. rue Nationale. 
59023 Lille Cedex, sous 
référence AT AT 3110/4. 


autos - vente 


Part, vd Mercedes 250. 1970. 
Excellent état. Boite automat. 
T. 624 •72-30, sam. soir et dim. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 

SUR US MARCHÉS DES C HANCES 

Faiblesse persistante de la livre 
Bonne tenue du franc 


Caravaning 


Paris La 

MONTPARNASSE STUDIO 

Dans bel imm. P. de T., asc-, 25. RUE 
tapis, esc., conclave, Ilv. dble t ét. Sa 
+ 2 ctib., cuisu wc, bs, ch. — — , 
cent. PARF. ETAT. 80 ■*, moq. M i 
tél. Px 370.000 F. Crédit 80 <fc. 

Voir proprlét. Itintfi 14 h. 30 A STUD 
19 h., 11, avenue du MAINE. „ 

Tél. : 720-01-57 et 720*9-18. ^ | T ^ 

ESPLANADE INVALIDES ' (Arm 

dans résïd. lux, rode quelques SAM-, 
STUD.. 2 PIECES, DUPLEX 
s/patio et lardins suspendus. 

Propr M 40 bi3, rue Fabert. 

Il A 18 h., même dimanche. 

PARIS • XVI* 

Anale bd Murat et r. Deumier 
A vdre O *3 p Libres et 
APPTS * 0 r ‘ occupés 
Imm. reft A neuf, avec asc D, * P ? S J E . 
Vis. s/place tons les 1rs 14-11 11, «b. } b - 
1, RUE DAUMIER, PARIS-16*. !£' >„'« 

« Résid. Monsieur-! e-Prirtce » 

40. R. MONSIEUR-LE-PRINCE DISPOSE 

{"E STUD. 2 - 3 - 4 FCES ww.\ 

R fin. Carect. Prox. Luxembourg 
Vis. APPT TEMOIN t» les 1rs 
et samedi sur rendez- vous, de 
10 hres » 17 liras : 633-14*1. 

IMM. TOUR DE SEINE 

7* ET. - VUE SUR SEINE 
Imm. ttf. GD ST DG. Surf. 73 m2. , 

SEJOUR -I- 2 CHBRES, entrée. Ujjre 
culs., s. de bns, lét. PX INT. 


M° EXELMANS 

studio sas'wrja 

25, RUE PARENT-DE-ROSAN, 
2* ét. Sam., dim., Idl, 15-18 h. 

M“ ALESIA VTkSK 

CTIinin Ent - Wlchon., 
dlUUIU ». a, b,,, baie 
9* étape, vue panoramique. 

5, RUE MAURICE-LOEWY. 

(Amie rue de PAUDE) 
SAM* DIM., LDI, 15-18 h. 


appartem. 
‘ achat 


DISPOSE PAIE. CPT CH. NOT. 
ach. nip, préf. s*. 6*, 7*, 1* 
15*. lé*. 12*. Lagache, 16, av. 
Dame-Blenche. w-Fonhaiay-s-B. 
DISP.OSE PAIE. CPT CH. NOT. 
Ach. 1 è 3 pces, préf. 5», 6’, 7/, 
14*, 15*. lé". 12* - TéL 873-23-55. 


locations 
non meublées 


LE PLESSIS-ROBINSON 
VILLA 6-7 P. En construction. 

Architecture très originale. 
Livrable fin 75. PRIX FERME 
472JD0 F. Sam-, dim. aprvroldl, 
46» r. du Progrès. 631-14-48. 
CLAMA RT 

Part, vd villa 7 P., Sd Jardin. , 

TEL. : 642-89-0. 1 

LA CELLEnSAINT-CLOUD 
Bel. villa sur terrain 1.140 ■>, 
récent, av. odes baies vitrées. 
A chambres, 2 bs, cuisine éci-, 

2 aa rases, tt confT, 750-000 F. 
Tél. : 949-62-00, le matin. 

PARTICULIER VEND 
SÜP. VILLA NEUVE 
METRO R.E.R. à 100 m 

Vue sur Marne, avec droit 
apnontuse p/bateau. - Calme. 
Tles commodités, écoles, sports. 

LIVING - TERRASSE 
CHEMINEE - TELEPHONE 
4 ch. 3 w.-c. 2 bns. Gar. 570 m2. 
Terrain .aménagé, dos. 

650.000 F «SMS* 

Tél. : 704-58-13 


CARAVANE Henrymas «Grand 
larve ». a mètres» ss permis E, 
tout équipée, chauff. et avan- 
cée, excellent état, KJH0 F. 
TéL 437-80-95. 

Pivert. 4. r. de la Guin guette, 
77000 LA ROCHETTE. 


terrains 


50 KM SUD PARIS 

Terr. 13-000 faç. 100 rru 

pr 1 si» construct. 200000 P 

GELY-EN-B1ÈBE 


Sortie autor. Sud, terr. A 
bâtir 2.100 «*, faç. 24 m. i 

Prix 80.000 F. Tél. pour rendez- 
vous : 499-22-47. 


villégiatures 


YVOIRE 74140 DOUVA1NE 
Bord lac de Goiève. 

8 louer imiter 1500 F maison 
6 pièces, grand parc. 

Ecr. A 6.970, « le /viande ■ P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 

05 MONTGENÉVRE - Chalet 
neuf. sél„ cuis. s. bs. 2 dite, 

6 pers. Juill. au aoOt 2.000 F. 
Téléphone : Marseille 76-24-Z4. 

! CANNES. Bord mer. Locations I 
meublées- Ecrire DULIEU I 
90. bd E.-Gazaanalre. 


châteaux 


pavillons 


MIDI. Région MONTEUMAR. 
Part, vend château XI* • XVI*, 
part, état, ad cft. 19 il 6 s. de 
SI-GENEVIËVE-DES-BOIS bs, vue extrurd. Parc 2-BOCh*». 
Vd causa mutation beau pav. A 15 min. aéroport et autoroute. 
5 PCES, 150 “* sur 3 niveaux. Libre. Prix demandé 1.300.000 F. 


TT CFT Sm Gl ^ l “i^ P iïi8? Hv ®,+JÎ ch , b - H tîî ureau + 2 b* Camarrooue, 5. r. Mfeh.-Baltzuv 

TT CFT . 5am., dim., kfî, 15-18 n. abonn. 375 F - 770-95-34. 1 jardin dos. TéL 595-32-01. ‘67100 stnKtmira. t* ru-rtm 


67100 Strasbourg. TéL 34-2341. 


excSu/ivilé/ 


Afin de faciliter la consultation, 
de nos rubriques , la f or mule 
a: EXCLUSIVITÉS » sera incor- 
porée à V ensemble des annonces 
immobilières du a Monde » à 
compter du lundi 23 juin. 


appartements vente 


La fai blesse persistante de la 
LIVRE sterling et la hausse 
du FRANC ont été Les événements 
les plus notables d'une semaine 
également marquée par la meil- 
leure résistance du DOLLAR et 
le recul modéré de la LIRE après 
le résultat des élections régionales 
italiennes. 

Le redressement du STERLING, 
qui avait suivi l'annonce de la 
diminution de la balance commer- 
ciale britannique pendant le mois 
de mal. aura été de courte durée. 
Dés lundi, en effet, la LIVRE a 
de nouveau fléchi. La baisse 
s'étant poursuivie pendant le3 
deux séances suivantes, le tau x 
moyen de dévaluation du STER- 
LING. calculé' par la Banque 
d’Angleterre par rapport aux pari- 
tés définies en décembre 1971, 
atteignait mercredi un nouveau 
record : 36,7 %. Le lendemain, 
dans l’espoir de voir se régler le- 
conflit des cheminots, une légère 
reprise s’amorçait, qui n’effaçait 
cependant qu'une partie des per- 
tes antérieures. D’un vendredi à 
l’antre, la LIVRE a donc de nou- 
veau fléchi ce qui ne surprendra 
personne et surtout pas les cam- 
bistes.. 

A l’inverse de la LIVRE, le 
DOLLAR s’est un peu mieux 
comporté. L’amélioration de la 
balance des paiements américaine 
pendant le premier trimestre sem- 
ble être à l’origine de cette légère 
amélioration. A propos du DOL- 
LAR, 11 faut signaler les déclara- 
tions du ministre iranien du pé- 
trole. Dans une interview. 
M. Amouzegar a indiqué qu’il 
proposerait, lo rs de la prochaine 
réunion de l’OFEP, que l’organi- 
sation né retienne pas davantage 
les D.TJ5. que le DOLLAR pour 
fixer le prix du brut. En effet, 
déclare en substance M. Amou- 
zegar. si le DOLLAR remonte — 
et 11 n’exclut pas cette hypothèse. 
— les pays producteurs, en libel- 
lant les prix du brut en D.TjS. 
f un cocktail de monnaies], auront 
fait un marché de dupes puisque. 


MARCHÉ DE L'OR 


ayant subi la baisse du DOLLAR, 
ils ne bénéficieraient qu’en partie 
de sa remontée. Nul ne saurait 
contester le bien -fondé d’un tel 
raisonnements 

On attendait avec une certaine 
curiosité la réaction de la LIRE 
aux élections provinciales italien- 
nes. qui rat vu une forte avance 
communiste. Comme on pouvait le 


de l’annonce officielle de la n 
chaîne rentrée du FRANC £ 
le u serpent » européen ? On o 
en douter. En revanche U est o 
tain que les taux d’intérêt êle 
pratiqués en Franco jouent 
faveur d’un FRANC, qui, par 
leurs, reste soutenu par les vet 
au comptant des dollars empr 
tés ü l’étranger. 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à Faut 

(La Uane inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


Francfort .. 


Florin 

Lire 

Mark 

Livra 

5 U. S. 

Frase 

français 

5,4675 

5,4749 

‘ 1.4222 
1.4264 

5 ,3085 
5,3378 


ZJ720 

2J8G0 

9,0632 

9,1508 

41,5541 

0,1597 

42.7990 

2,2720 


25,0626 

41.7536 

0,1802 

42J265 

2.2860 


24,9812 

165,30 

16703 

6,3738 

6,4150 

170.76 

171.43 

9.0652 

9,1509 

3.98ttn 

4.0030 


183,4697 

103JK65 

3^776 

3,9903 

186,5696 

10G.S3S1 

5,0572 

5.6921 

2,430V 

2,4900 

62,4063 

62.2845 

97.0912 

97,4947 

3,7324 

3,7419 

5J0S5 

5,3375 

2.3365 

20350 

5U617 

58J3Z8 


prévoir, celle -cl a baissé. Relati- 
vement limité an comptant, son 


recul a été beaucoup plus Impor- 
tant à terme : il est clair que les 
opérateurs ont voulu se couvrir 
en attendant la suite des événe- 
ments. 

SI la LIRE a baissé, le FRANC, 
lui, a de nouveau monté. Faut-il 
voir dans cette hausse un effet 


Sur le marché de l’or & Loi» 
les cours de l’once ont cont 
de s’effriter pour s’établir fli 
ment à IKL5 dollars contre 1 
dollars le vendredi précédt 
l’adjudication des 15 tonne: 
métal offertes par le Trésor 
Etats-Unis aura lieu, roppelo 
à la fin du mois. 

PHILIPPE LABARC 


ASSOUPLISSEMENT DE LA RÉGLEMENTATION DES CHANGE! 
POUR LES ENTREPRISES 


Paris 

RIRF NORD- P- de T., ravalé. 
* MMIC Appt 3 P. culs, cft, aie. 
238JOO. av. 45.000- - TRU. «441. 

pnissoauièra. P. de T., ravalé. 
rul Appt 3 p„ e., îî cft, asc. 
277 J00. av. 50JQ0. - TRU. 8 6-81. 

CDONT DE SEINE. Imm. récf. 
rn sida, Tr. belle vue. El. él. 
4 PCES. TT CFT. TH. Part®. 
Uniquement samedi apres-mldL 
Immeuble ■ TOUR DE SEINE > 
39, QUAI DE GRENELLE. 

IB* - AUTEUIL 

S/RUE BOILEAU - CALME 
Ds bel imm. P. de T. Stands, 
r, asc. s/rue 'et cour lanHn. 

GD 5 PCES 

+ CHBRE SERV. CONFORT. 
ENTIEREM. REFAIT NEUF. 

PRIX : 650.000 F 

Ma vr, 14-18 h. X. sam., lundi, 
41, BD EXELMANS, 

OU BAL. 22-04. 

BON MARCHE - ODE. 42-70, 
balcon, verdure. DUPLEX, gd 
sa„ 2 jL 2 bs. ascw IB. 
Place CLIC H Y. Face métro, 
sur vole privée sans auto. 
Part, vd beau 3 P-. culs., «il-, 
wc, s. de bs. Mm refait neuf, 
calme, soleil, 4* ét., prof, autor. 
Px 210.000 F. FacIL si garant. 
M. PETIT. 2 bis. pass. Cllchv. 
Samedi, lundi, 10 h. A 17 h- ou 
Rendez-us 272-75-76 - 387-92-97. 

16, av. Présidcnf-lCtMedy 
Somptueux 150 o», plein sud, 
vue s/Seine. Poss. prof, llbér. 
s/pl. lundi 23, mardi 24, 14-19 b. 
ou tél. WAO. 60-33 (matin ou 

après a heures). 

DUPLEX, 2 p.. 35 ■«. 90.000. 
Pie Versailles, 2 p, 36 “* 1WJHM 
Lourmel, 2 P-, AS 110.000. 
M» Javel, 3 P., 55 135JB0. 

Bond ce ut, 3 P-, 45 », 155.000. 
LA MOTTE-PICOUET. 54 pces. 

' 105 -=, 460.000F. 

Jean FEUILLAPE - 579-24-39. 

MONTPARNASSE. Immeuble 
P. de T. rénové, 3 p. ref. nf, 
255.000 F. SAB. 8 5-8 6, matin. 
MALES HERBES. HÔTEL PAR- 
TICULIER classé, rénové 6 P. 

+ aiel. d'artiste, très od cft, 
tél. Av. 7SJXXJ rot. Boochenot, 
544-24-55, ouvert dimanche. 

16*. Tr. b. appt. 250 b. rfta, 

4 chb., Z bs, cuJsm chb. serv. 
Tél. s/pi. lundi 23 lui n, 9 h. è 
17 b., 21, rue Morbeau, 4* éta. 

Région parisienne 

PARI V J - EXCEPTIONNEL 
rnnLi *■ Urgt. 4 P. Type 2, , 
5.O. Prix sacrifié : 230000 F. I 
valeur nt moen F- 9S4-68-00 . j 

M° SCEAUX -ROBINSON ; 

Beau 2 P. 44 m2. Tt confî + 
terrasse 130 mL — 66PJ8-7Z 1 

BOULOGNE SfcfïïVSï ! 

cft, calme, solelL T. 604-3HL 


METRO CHATEAU (Vue sur) 

BOIS VINCENNES 

Dans petit Imm. luxe, 5 étages 
U appt par étage), 125 mi 
grand Rvlng-ferrasse s/bofs + 
4 etc, 2 w.-c. , 2 bns, placards, 
cuis, équipée (esc. et ch. serv.), 
garage et cave en sous-sol. 

770.000 F crta»» s»i*n» 

i m w.uum i sur 2(j ans. 

Tél. : 706-58-13 


RUE BEAUBOURG, Hmllft 

JOINVILLE -ST-MAUR 

PR OXI M. R ER [îles cammod.) 
Lux. appt. 4 pces. Tout confî. 
Parking. Cave. Tél. Placards. 
Av 44.000 F + 1.900 F p/mofs. 
Tél. : 706-47-07 


fonds de 
commerce 


ROCHEFORT 

Plein centre commerçant 
Boutique prê-é -porter 
femme, frivolités, etc. 
Empiècement !«• ordre 
Crédit sur garantie 

LA ROCHELLE 

Rue centrale, commercante 
Maroquinerie réc. créée 
Boutique neuve 

Très bon chiffre'- Raison santé 
Crédit passible 

PROMOTEL, La Clisse 17600 
Sauion. — TéL : (46) 93-28-01. 


maisons de 
campagne 


Près MORET-SUR-LOING 

Maison ronds. 4 gdes pièces, 
«renier, bains, chauff. mazout. 

Jardin 2JM m2. 

PRIX, i 250-000 F A débattre. 
Agença de Voutx. 41, Gde-Rue, 
MELUN. — Tél. : 431-91-20. 


fermettes 


pavillons 


P ARMAI N - 300 m2 lartHn 
PAU < p - Culs. 2 s. bns, gar. 
29QJW0 F — 469-32-21. 

13 km PARIS (direct) 

100 m gare - T tes commodités 
Pet. pavillon 3 p. tt cft, ét. neuf. 
Joli lard In clos - Calme - Soleil 

PRIX : 137.000 F 

Av. 20.000 F + 1.400 F P/moTs. 
Tél. .- 706-50-13 


Province 


CANNES CALIFORNIE- Ds pet. 
propriété, appartement luxueux 
avec mezzanine. 4/5 p» vue mer 
panoramique. Terrasse. Acc. di- 
rect plage. Prix 530000 F. LA 
MERIDIENNE 13. r. de Latour- 
Maubourg, 06400 Cannes. Rèf. 88. 


r focatio.ns 
non meublées 


Offre.. 


Pptalre loue directement A part. 
5, rue du Helder. T. 523-21-73. 


constructions 
neuves 


■tqe M« CRIMEE 
,a S/PARC 

VERDURE. Imm. stand, av. gds 
balcons et terrasses lard. sud. 
Reste en cours livraison des 
3 p. 80 m2 + 12 m2 70 bâta, 
A partir de 315400 F. 

Des 2 p. 46 m2 + 80 m2 terras. 

lard. A partir de 22098 F. 
Studios, gde cuisine. A partir de 
13000 F, parking compris. 
Visite les sam. tte la tournée, 
dim. et lundi, U h. 30 è 19 Iv, 
7, RUE DUVERGIER, 
ou 742-63-91, de 10 h. é 13 h. 


locaux 

commerciaux 


CAP D'ANTIBES, bord de mer 
versant Garoupe, villa mod. gd 
séjour, 4 chb., 3 bs, terrain 
1-00(1 «s. vendue meublée 

ÎJOOJUO F. cabinet PROTAT 
F.NAIJA., 3 place de Gaulle, 
ANTIBES (93) 34-3159. 

CHATOU A v s î ft L '^ R 

Sélour, 4 chbres, od garage. 
A.P.C. - 976-38-98 

AUVERS-S.-0ISE Ctr ^ 

VILLA 7 P. Caves. Gar. Gren. 

amén. 297.000 F. 

Sur place samedi, dimanche, 
11 h. à 19 h. 30, Ville les Iris, 
60, rue Fr^VIIton, Anvera-s^O, 

PARTICULIER VEND 
SUP. VILLA NEUVE 

METRO R.EJL 8 109 m 
Vus sur Marne, avec droit 
appontage p/bateau - Calme 
T tas commodités, écoles, sports. 
LIVING TERRASSe 
CHEMINEE, TELEPHONE 
4 ch. 3 w.-c. 2 bns. Garage. 

570 m2 terrain aménagé, clos. 

G5D.0D0 F «RS—* 

Tél. t 706-58-13 

PARC DÈ SCEAUX 

Belle villa 5 Pièces - 180 m2 
habtlab. S/ &50 m2 Min. Prix 
785.000. F à débattre . RO B. 34-81 

REGION R0YAN 

La plus belle villa 
Résidence boisé© - Bord mer 
Parc - 6 chbres av. 6 s. de bns 
et 6 Wa-c. - Matériau luxe. 
400 m2 MHS - Détails et photos 
à clients sérieux. 
PROMOTEL, La Clisse, 17600 
Saulon. — Tél. :'(46) 93-2001. 


REGION R0YAN 

— F E RJ * E 7 TE »*le classé. Mais. 
Principale tt confî, 4 chbres. 
Mea- second., «ecelL état. 
Possib. créer 3 ch. 3.000 m2 
beau parc. - Téléphona. 

— FERMETTE an partie rest. 
2 ctu, possib. faire 3 ch. au 
grenier, tt confT. 2 ha prés. 
Boxes chevaux Garage. 

~ FERMETTE A restaurer, 
typique Sainhmge, Isolée, 
dépendances, 6.000 m2 
terrain. - Beaux arbres. . 

PROMOTEL, La Clisse, 17600 
Saulon. — TéL : (46) 93-28-01. 


propriétés 


VES1NET TRES RES,D - 

vcoinci too m 
Agréab. mais. Mansart, B p. pr. 
Cft. Gar.- Beau idln uao ml 
AS. TERRASSE - Tfl. 976-05-HL , 



COURS 

13 0 

COURS 

20 6 

0> ns pma m osrra). . 

21850 .. 

21560 . 

- (kds as imfit) 

2(880 

21 EDO 

rites irwçsiu [20 frj. 

238 ID 

235 10 

Fiera irançoiu (10 uj. 

166 5C 

169 50 

rites mi ut (20 nj... 

226 

229 10 

U ni os otne C2D frj 

206 

204 80 

• Fiera tasisiemt ho trj 

159 N 

158 90 

tameraw 

ÏB7 

206 

• Sfliiwnini EHzabtn il 

208 90 

205 10 

• Otsn-sasvtrain 

202 80 

204 50 

rites «t 20 tWlars .. 

991 20 

381 20 

— 10 noltars .. 

495 GO 

493 .. 

- 9 dtltars... 

347 10 

347 . 

— 30 ocres.... 

875 

863 50 

• — 20 auras... 

328 

350 50 

— 10 Nantis... 

>94 10 

193 50 

• - B raoblss . . 

131 .| 

134 . 


La. rfiltmeataHoo des changes 
Ta être assouplie an bénéfice 
des entreprises opérant sur les 
marchés extérieurs, à la deman- 
de dn Comité des usagers dn 
commerce extérieur. Il est pré- 
vu. plusieurs séries de mesures : 

— L’extension aux importa- 
tions et exportations de a ser- 
vices a de la procédure des 
«avances sur devise* a. 

L’extension de l'utilisation 
de la procédure dite edu mar- 
ché d'application ». Jusqu’Ici 
réservée aux opérations sur 
marchandises, cette pratique 
sera désormais utilisable quelle 
que soit la nature des recettes 
et dn dépenses concernées. 
Dans certains cas, l’application 
pourra être effectuée sans mou- 
vement de fonds, c'est-à-dire 
■ans rapatriement préalable de 
la créance. 


— L’assouplissement de l'ntl 
lisatlon par des entreprise 
françaises exécutant des mar 
ebés à l'étranger, des condition 
d'utilisation des comptes ban- 
caires sur place. 

En outre, en dérogation à la 
réglementation actuelle, assez 
restrictive, les exportateurs au- 
ront- la possibilité d'acheter des 
devises à terme, sans limitation . 
de dorée, pour se protéger de? 
risques de changé sur les achat* 
à l'étranger de matériels des- 
tinés à être Incorporés dam 
les exportations de biens d'équi- 
pement. 

Enfin, U ne sera plus néces- 
saire de produire des pièces jus- 
tificatives pour le rapatriement 
des devises, sur exportations d’un 
montant Inférieur à 50 000 F. 


LE MARCHE MONÉTAIRE 
LÉGÈRE TENSION 


ITRANt 


COGNAC 


— PETIT CHATEAU part, état, 
XWXVII* s. 13 p. Rivière, 
PARC 5 ha, possibilité 
acquérir 25 hectares I curies 
vignes cognac. • Fins bols 
proches. 

50 km ROYAN 

— PETIT CHATEAU XV* siècle. 
Très bon 4t*t, en « Petite- 
Champagne >, avec 33 hecf. 
seul fanant, dont 19 hectares 
vignes qualité. 

PROMOTEL, LS OlSEO, 17600 

Saulon. — Tél. : (46) 93-2841. 


Les taux se sont légèrement 
tendus cette semaine sur le mar- 
ché monétaire de Paris, où le 
loyer de l'argent au Jour le jour 
s’est élevé de 7 3/8 % & 7 1/2 % 
dès le mercredi. Cette légère ten- 
sion est traditionnelle d a ns les 
Jours oui précèdent la fin de pé- 
riode de constitution des réserves 
obligatoires ' (du 20 au 20 d'un 
mois sur l'autre) : les établisse- 
ments retardataires sont pénali- 
sés par la Banque de France, qui 
laisse un peu monter les enchères, 
sans toutefois laisser dépasser le 
taux qu’elle s’est fixé, soit 7 1/2 % 
actuellement.- Elle est intervenue 
vendredi à ce niveau, et parait 
disposée à Laisser évoluer le mar- 
ché entre 7 % et 7 1/2 %, comme 
l’indique le taux de 7 % retenu 
pour son adjudication de 11 mil- 


liards de francs sur effets de 
première catégorie valeur 23 juin. 
Bien que le montant de cette ad- 
judication ait été limité à 11 mil- 
liards de francs, les banques se- 
ront plus à l'aise la semaine pro- 
chaine, en tenant compte des 
importantes adjudications de la 
période . précédente, sans oublier, 
surtout, la diminution de 8 mil- 
liards de francs des réserves à 
constituée, qui prend effet cette 
fois-ci Le loyer de l'argent au 
jour le jour pourrait donc bais- 
ser, saur si I Institut d’émission 
alimente moins généreusement le 
marché en fin de mois, ce qui est 
possible. 

Dans les prochaines semaines, 
les pouvoirs publics vont devoir 
se pencher sur l'épineux problème 
de la rémunération de l’épargne 


LES MA TtÈRBS PREMI ÈRES 
NoHvelle baisse dn sacre - Reprise dn coton 


POUR PLACEMENT 
Propriétaire vd mure resta ur. 
refait à neuf ds Imm. restauré. 
Tr. bon. affaire, or. du Fs St- 
Antoine. Prix 300.00 F0. Rapport 
30-000 F. KLE. 11-52. PAS. 81-60 


PROVENCE 

SUD-LUBERON 


PEKTU1S - 180 m2 ha b. 4 ch. 
SéL 40 nrû. Gd Confî. TéL Gar. 
Parc 2J5U ml Prix «UK» F. 


VALLEE CHEVREUSE 

Belle prapr. s/3tUJ00 “* de parc 
boisé. Façade Manche élégante 
Réception 75 6 chh, 2 bs. 

2 salles eau, dépend.. Piscine, 

2 garages, appartement amis. 

Prix : IJMLOOO F. 

Cab. Chesneau, 43, rue du Mal- 
Foch. Versailles - 950-14-07. 

Région -ANTIBES-BIOT, ds do- 
mains rèsld» mas provençal en 
Merre, luxueux, Plsç. ch* parc 
2JSI0 talon, s. a m. 80 ■». 

3 chb-, 2 bs, bureau, bïbllolh- 
Immense terrasse. Px lJHXUm. 
Cab. Profat F.fLA-I.M* 3 pt. 
de Gaulle, Antibes. (93) 34-31-89. 

A 15 km. Sud Fontainebleau, 
sortie autoroute U R Y. P. vd 
maison rurale, tour cft, 6 P-, 

2 salles bs. ch. cent* 2 gar* ! 
dépendances. Jardin 1.8 DO «. 

T. 428-16-a, heures repas. 

Spl. MA5 16500 "* parc dos, 
8 P* dépend* sél. 70 m2, 6 ch* 

3 te, 2 dcfces- M. Marion, 14, r. 
Pasteur, 06-Canrws. T. 38-0657. 


S té cède bail 3-6-9, UX» », 
état neuf centre VERSAILLES. I 
Tfilépti. pour R.-V0US 951-0085. 


Rég. LOURMAR1N. Tr. b. vue. Gentilhommière daophinolsa 
4 P. + sél. 45 m2. Tt confort. (Nord-DrOme), merv. resta ur.. 
Dépend. Terrain boisé 1.700 m2. 9 p. -f posa, nombr. autres, i 
PriK ; 430JMQ F. ch. cent., 3 ha. terr. boisé, i 

L'Immobilière, % av. Pierre- 
Agence CATIER, 84360 LAURIS. Sémard, 26100 ROMANS. 
TEL. : 46. T«. 16-7342-21-08. 


METAUX. — Reprisa dm cours du 
cuivra au Métal Ezchançe de Lon- 
dres. malgré le nouvel accroissement 
des stocks brilanniQues trui attei- 
gnent 276935 tonnes r + 9 950 ton- 
nes). 

Sur le marché libre de Londres, 
les cours de l'alwntnlum se trottent 
â 300-305 livres la tonne, niveau in- 
férieur au prix officiel des produc- 
teurs. A fin avril, les stocks mon- 
diaux de métal atteignaient Simu- 
lions de tomes, en augmentation de 
200000 tonnes fur ceux d'n g a un 
mois. A fin avril 1374, Us no s'éle- 
vaient qu'à xj million de tonnes. 
Depuis le commencement de l'année 
l'augmentation atteint un million 
de tonnes. Les stocks ont presque 
doublé en un on aux Etats-Unis et 
plus que quadruplé en' Extrême- 
Orient. surtout m Japon. 

Faibles variations des cours de 
Pétain tant d Londres qu*d Singa- 
pour. Le pro/et de nouvel accord 
international prévoit le maintien 
des restrictions frappant les expor- 
tations durant le troisième trimes- 
tre avec pn quota de 33000 tonnes, 
dont 14 388 tonnes pour la Malaisie. 
5 900 tonnes pour la Bolfole et 
4142 tonnes pour la Thaïlande. Le 


stock régulateur disposera de 
20 OO P ton nes de métal en plus. 

TEXTILES. — Raffermissement 
des cours du coton d New -York. 
Pour la campagne 1375-76. la pro- 
duction mondiale est évaluée d 
5» J mations de balles contre 
83.1 millions de balles par le Dé- 
partement américain, de l’agricul- 
ture. 

Effritement des cours de la laine 
sur les divers marchés A terme. Aux 
ventes aux enchères en Australie et 
en Nouvelle-Zélande, les achats de 
soutien effectués par les commis- 
sions se sont accrus pour freiner la 
chtde des prix. Les quantités ntl - 
4 “ marché ont osctUê d a 18 d 
JO » . 

DENREES — La baisse s'est pour- 
****** 4Ur les cours du oucre. oui 
revtemient à leurs niveaux les plus 
bas depuis décembre 1973 sur les 
vlacescommercicies. Une firme prt! 

éa S‘ Ue J* * ,ro * £CW °n mondiale 
POW la saison 1974-75 à 78830000 

SX *25? Z*** 0 ? *—■ « 

1913-74. Mais la proche!** nicalte 
de betteraves £££* 
Quant â la 


é court et moyen terme. Actuc 
ment les bons à cinq ans, i . 
depuis le 1 er janvier 1975 è. 1 
pour cent, donnent, après pr 
veinent libératoire de 33 1/3 
un rendement réel de 7 7o ir 
rieur & celui de 7,50 % obi. 
pratiquement au Jour le jour 
les livrets A des caisses d'ép 
gne, ce qui semble pénaliser 
placements à moyen terme 
rapport à ceux à court ter. 
Déjà le Trésor avait eu Tintent 
de réduire le taux des bons 
cinq ans, à La veille du lancera . 
de l’emprunt de 5 miiiiavri^ & 
à 10,30 %, mais y avait renoi 
a la demande d’êtoblisseme. 
comme le Crédit agricole. M 
11 lui faut malgré tout étudier i; 
remise en ordre de l’échelle i 
taux en fonction des durées. 

Pour la première fois dep - 
longtemps, l’épargne populaire 
trouve moins spoliée, ce qui 
saurait mécontenter le gravent ■ 
ment Elle n’a, au reste, janu 
ete si abondante, la progressif 
excédents des retraits sur 1 
dépôts dans les «risai» d’épax? 
ayant battu tous ses recoras av 
71 \o pour les cinq premiers me 
? e «. Mals le “freau actuel d 
Intérêts créditeurs. Jugé trop élc - 
par les banques, rend plus diff 
eue une nouvelle baisse de leu 
tarifs, que le marasme Justifie 
ralt. A cet égard, notons que i 
22 milliards P de réserves obllgs 
toires maintenus par la Banqu - 
de France opèrent encore un - 
ponction de 1.5 mQlird P su 
l’économie au travers des condi 
tiens de banque. Cette ponctior 
qui fut de 5 milliards P en 197 
et de 9 milliards F en 1974, cous 
tltue une sorte d’impôt invisibl 
ne figurant pas au budget. Mer 
qu’elle soit versée au Trésor. Des- 
tinée à combattre la surchauffe 

son application semble, pour Tins* 
tant, bien peu opportune. 

A propos du Trésor, relevons 
que ce dernier, plus serré du fait 

de la crise et du ralentissement 

des rentrées fiscales, se propose 
d’emprunter sur le marché de-Zf 
à 3 milliards de frzmcs d’ici & Tété 
en plaçant auprès des banques* 
dès le 25 Juin, 900 millions de 
francs en bons & cinq ans. IL n» 
s’étale pas manifesté depuis octo- 
bre dernier. Les temps sont ainsi 
FRANÇOIS RENARD- 
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LA REVUE DES VALEURS 


0 


nrs à revenu fixe 
indexées 


La situation, comptable du Club 
Méditerranée, arrêtée provisoire- 
ment À la date du 30 avril, fait 


.priait 4 1/2 % 1973 n'a 


lans la semaine. Cette baisse 
provoquée par l'annonce — 
ïen&nt officielle — du pro- 
retour du franc dans le 
nt monétaire européen, 
q nouvelles émissions débu- 
b officiellement lundi pro- 

u Département des Alpes - 
20 juin mit. 


Benfrln-Siy 

20 Juin 

DUT. 

—“540 

BÀN. - Gerv.-Dan. 

456 

— 39 

Carrefour - ........ 

1794 

+ 24 

CaxhlD 

1 429 

+ M 

CJD.C. 

19048 

— 4,70 

MoBt-Henncray 

«71 

— 4 


«34 

— 1 

OUda et Cahy .... 

15140 

— 848 

Radar 

311 

— 11 

ROC. St-Louis 

126,48 

513 

— 3,70 

tïi..«wi 

+ 2 


Bourse de Paris 


5X3, «0 
100 
301 
«3^5 
IN 
3840 


+ 040 

— 3 

— L» 
+ 0.15 

— 840 

— o.so 


% 1573 .... 

973 

% 1963 

*5f ij.4 3/4 a 1963. 

* % 1965 .... 

966 

\ 967 PjC. 

% 3 % 1200 —26 

■ 11,40 % 1974 10540 + 3,10 

r t.X0.®9 * 3-75 99,70 — 140 

1140 % 11-74 10443 — 045 

. 1140 % llr75 1Q3J0 — 040 

■ Smejt : so millions de francs 
30 % ; Comptoir des Sabre- 
t : 250 TwUUona F à 11,80 % ; 
tpemeut Intennafessimmel 
tollutûm : 178 millions F & 
Te : Caisse Foncière de Crê- 
310 millions F à 11,30 % ; 

sel-üdaf : 80 rnlTHnnn F à 
% 


— 4 

— 17 

— 15 

— 2040 

— 240 

— 27 

— 440 
—ira 


8JLLS. ..... ^ 364 

Vve ÇUcquot 522 

Vlnlprll 593 

CItib Méditerranée. 326,20 

Ferriez (1) ...... 10840 

t. Boni SIS 

FJLK. 77.10 

Nestlé 5 090 

(1) Et coupon 4 F. 

ressortir pour les six premiers 
mois de l'exercice 74-75 un béné- 
fice avant impôt de 8.51 Tninîmift 
de francs contre 5.78 (4- 47 %). 
Pendant cette même période. le 
chiffre d’affaires (T.T.C.) de la 
société s’est élevé A 276 mÜUons 
de frans (contre 201). 

Bâtiment et travaux publics 

Les résultats de Lafarge seront, 
sauf Imprévu, supérieurs à ceux 
de 1974, année pendant laquelle 
ils ont diminué de 20.6 % en 
lues, assurances, sociétés raison du blocage du prix du 
' . . ciment, de la contribution excep- 

tionnelle et des pertes de 26 mfl- 


inoesttssement 

--s Banque de Paria et des Pays- 
a lancé pour son propre 
-jte un emprunt de 130 xüll- 
de FF. sur le marché Inter- 
‘ mal des capitaux. 

• 3 comptes consolidés du grou- 


20 juin DiCC. 


rt- Entrep. (1) 

■ne. France (2) 
.ic. Parts — 
îafl 


.J, 

.Mme. Immob... 


tears 

tu Nord 

nelle 

1 


20 juin. 

Dtff. 

164 

472 

fr 

152 

■— 

3.18 

142 

_ 

4 

322 


18 

165 

— 

240 

196 

» 

146 

17048 


440 

33440 

— 

340 

138 


5 

258 

— 

340 

175 

— . 

540 

24,75 


140 

123 

— 

2,28 

145 

' — « 

848 

21948 

— 

5.6» 


Auxiliaire dTïntr 

26746 

248 

Bouygues 

659 

+ 24 

Chimique et Bout. 

12140 

+' 040 

Cimenta Français.. 

94,18 

— 1,40 

Entr. J. Lefebvra.. 

178 

— 2 

Générale, d 'Entrep r. 

121 

— 1 

Gda Trav. de Mars. 

169 

— 7 

Lafarge 

167.30 

— 4.70 

Maisons Phénix .. 

1280 

4- 28 

Follet et Chausson. 

13240 

— 240 


■ Es. coupon 5 F. 

. El coupon do 18 F. 

Compagnie dit Nord, arrêtés 
31-12-74. laissaient apparaître 
• situation nette, avant résnl- 
, de 1232 minions de francs 
tc 984 un an plus, tôt: Après 
Itata la valeur globale nette 
l’action Compagnie du Nord 
irtalfc. de son côté, &. 9346 F 
Sre 78J8 FJ; Rappelons que 
société a décidé de ramener 
tentant de son coupon de 
P à U0 F. 

mentation 

ur faciliter le développement 
son activité en Allemagne, 
_ ues Barn International a créé 
filiale avec le concours de la 
'deutsche Bundesbank Gtro- 
r alc . 


lions de francs subies par le 
département «Fours» de CS.C. 
Ces handicaps exceptionnels ayant 
disparu, la situation s’améliorera, 
les perspectives étant, de plus, 
très favorables, sur le continent 
américain 


publics 

« Le chiffre d'affaires consolidé, 
du groupe Thomson devrait 
connaître, en 1975, une progres- 
sion comprise entre 12 et 15 %. 
H est probable que les résultats 
seront légèrement inférieurs à ceux 
de 1974», a indiqué ML Richard, 
cette semaine, an cours d’un 
déjeuner de presse. Toutefois, «le 
dividende sera an w»nïm m«fn - 
tenu ». Les investissements du 
groupe s’élèveront cette année à 
586 mlillnmi de fMMB. " 

De son .côté, M. Ambroise Roux, 
président du groupe C.GJL, a pré- 
cisé que les rallonges budgétaires 
en faveur du téléphone décidées 
par le g ouvernement permettront 
à la filiale de C.GJL. CXT.-Alca- 
td, de retro u ve r un taux de crois- 
sanee d’environ 26 % en 1975. 
Sans elles, 11 aurait été voisin de 


SEMAINE DU 16 AU 20 JUIN 


VIF REDRESSEMENT EN FIN DE SEMAINE 

U N vent glacé a de nouveau soufflé cette semaine sur la 
-Boute* de Puis. Mois un redressement de dernière 
heure, aussi subit que vigoureux, a permis d'effacer 
tma bonne parti* de* perles antérieures et a contribué en 
même temps à réconforter un peu les opérateurs, passablement 
découragés par la recul incessant des cours. 

D* fait, la marché n'avait plus le moral. Un pan pics 
résistantes wtÆ , après leur chut* do la 

précédente, les valeurs françaises recommençaient à baisser 
le lendemain. Jeudi, dans une atmosphère lourde, le mouve- 
ment de repli s’accélérait encore, tandis quo les mines t’allon- 
geaient un . peu plus autour de la corbeille. 

Dans ces conditions, personne n'attendait rira do bon do là 
dernière séance. 6 surprise 1 une farte reprise se 

produisait vendredi, jour de liquidation générale. Presque tous 
les comparti ments en bénéficiaient, Jn construction électrique 
et les pétroles ♦««»>»+ la haut do l'affiché. En outre, plusieurs 
hau sses s up é r ie ur es & 5 % (Rhône-Poulenc, Peugeot. Moulinex, 
CAFJ étaient enregistrées. BreL tous les indices, qui. la vrille 
encore, accusaient .un recul de 3 94, . sont s e nsibl e ment remontes 
et d'une semaine & l'antre, ils n'ont fléchi que de 04 94. 

A la veille du week-end, lu dégâts ont don c été limités. 

. Mais fi s'en est quand même fallu de peu. Sans la remontée 
inattendue de Wall Street, cette reprise ne se serait probable- 
ment pas produite. Attirés par le recul des cours sur le marché 
de Paria, lu investisseurs étrangers ont fait leur réapparition. 
Dès Jeudi, lu premiers ordres d’achat arrivaient dans lu 
charges d'agents de change. Lu organismes de placement col- 
lectif sont également intervenus s fi. leur a paru op p ort u n de 
procéder à quelques acquisitions pour empêcher nue baisse 
du cours plus importante susceptible d'affecter la valeur liqui- 
dative du SICAV à l'occasion du bilan semestriel. Lu vendeurs 
h découvert, de leur côté, ont du rachats précipités. 

D'où lu décalaqes très sensibles à la hausse observés vendredi. 

Reste maintenant à savoir si cette réaction sera durable. 
Manifestement, la. Bourse ne partage pas l'optimisme de M. Chi- 
rac sur la reprise do l'expansion. Lu différentes enquêtes 
menées, tant en France qu'à l'étranger, ont confirmé su 
craintes an démontrant que le redémarrage de l'économie serait 
lent et que lu effets de l'Inflation pourraient continuer de 
s'exercer en 1976. 

Dans l'immédiat. l'errât de la baisse .des taux d'intérêt a 
fait disparaître Van du principaux moteurs de la hausse, et 
le dépôt prochain du rapport sur la taxation du plus-values 
fait peser sur lu valeurs mobilières une hypothèque que lu 
pouvoirs publics auraient avantage à lavez au plus tôt. 

Pour l'heure, si Wall Street retrouve les ehmntm do la 
hausse, la probabilité est grande de voir lu opérateurs se 
détourner de notre place pour aller se placer outre- Atlantique. 
Dans tous lu cas. les prochaines séances seront significatives 
du comportement que le marché- entend adopter. - 

Calme persistant sur le marché de l'or. où. sur lu avis 
de Londres, lu cours ont’ continué do s'effriter. La lingot ut 
revenu de 21880 F à 21600 F,. le kilo en barre de 21850 F à 
21 580 F. et le napoléon de 23840 F à 235.10 F. 

Aux valeurs étrangères, reprisa du américaines, du alle- 
mandes et du pétroles internationaux. Tassement du mines 
d*ôr. 

~ ândré dksot. . 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW- YORK 

Brusque rérvril 


U Btraet, qui sommeillait dépota 
surs Jours, s'est brusquement 
Uô en fin de semaine, et a 
lent pro g re s sé, sans que l’on 
• très bl-n pourquoi du reste. 
SI espoir de reprise économl- 
7 Probablement. En tout osa, 
bll cation vendredi par le dépar- 
ât du commerce de statistiques 


titrant que le ralentiawuwnt de 


Cours 

Coure 


1» juin 

20 juin 


421/4 

46 3/8 


48 3/4 

501/2 


29 5/8 

29 3/4 

Man. Bank.. 

35 

36 3/S 

int de Nem... 

1191/2 

1231/2 

an Kodak ... 

99 7/8 

1033/4 


911/8 

91 


35 3/4 

37 1/8 

al Electric ... 

46 

47 3/4 

al Foods .... 

25 3/9 

n 

al K3otora ... 

43 5/8 

451/8 


111/4 

181/8 


cote .... 

on 


n berger . 

» 

Ine .... 

Carbide 

■teel 

Kbause .1... Ml/» 
Corp. 681/S 


286 1/8 
231/2 
37 3/8 
<81/8 
313/8 
84 3/4 
26 

18 3/8 
57 
57 


2963/8 
283/4 
383/8 
471/4 
313/4 
H 1/4 
271/4 
187/8 
611/2 
61 

181/8 

673/8 


l'inflation était bien réel, ut venue 
confirmer le bien-fondé de l’opti- 
misme soudalr retrouvé des opéra- 
teurs. 

L’activité n’est accélérée su coure 
des deux dernières séances : 99.52 
m ilitons de titres ont changé de 
mains contra 924 mOlions précédem- 
ment. 

Indices Dow Jones du 30 Juin : 
Industrielles, 855,44 (contre 824.4D ; 
transports, 166,75 (contra 18743) ; 
services publics, 8644 (contre S 149). 

LONDRES 

Repris* on fin de s e mai n e 

Une reprise a 1 est produite en fin 
d* semaine, qui a été favorisée par 
l’espoir d’une annulation de la grève 
des chemina de fer et de l'applica- 
tion prochaine de mesures destinées 
à atténuer la hausse des saisiras. Le 
marché, cependant, n’est pas parvenu 
à effacer toutes ses pertes initiales. 

Indice» » Financial Times » du 
20 Juin : Industrielles, 3334 (contre 
3404) ; mine» d'or, 3814 (contre 
3784) ; fonde d’Etat, 58 J Q (contre 
W43). 


ALLEMAGNE ‘ 

Plus 15 % 

rito è quatre séances par 1* 
le l' Uni té allemande, célébrée 
loin. cette semaine a été mar- 
w un redressement de 14% 
aarchés. Pour l’essénUei. la 
a été acquise durant les deux 
n Jours. Elle a tiré eoa arlglna 
reprise des échsts étrangers, 
aussi de la décision d’un 
tlum bancaire de prendre fc n 
rachat des droite de aoue- 
n pour l’augmentation de 
du groupe ABCL-Ttisfunken. 
garanti o bancaire évitera une 
ion excessive des disponibilités 
marché. 

o do La Commerzbank du 
t r 6644. (contre 655). 

Cours 
13 juin 



Coure 

13 Juin 

COUTS 
20 Juin 

Bowatnr 

173 

170 

Brtt. Petroleum .. 

517 

532 

Charter 

187 

177 

CounauMa 

128 

128 

De Beere 

296 

304 


28 3/4 

291/2 

<3t Oui*. Stores... 

186 

184 

fanp. Chemical .... 

290 

284 • 

Shell 

318 

319 

Vlcken 

130 

137 

Wkr Loan ......... 

Ml/8 

24 1/8 


Coure 
30 juin' 


TOKYO 

Stable 

Las affairas ont été calmes sur le 
marché de Tokyo, et les cours, après 
avoir légèrement pr ogr es sé, ont fléchi 
pour 0*10881119 finalement un peu 
au-dsBsoua de leurs niveaux de la 
semaine précédente. 

L'activité a porté sur 768 min i ons 
â« titres contre 982 millions. 

du 30 Juin t Dow Jones. 
4 48845 (contre 4492.43); indice 
général. 325,68 (contre S2740). 



7648 

73 


Cours 

Cours 

. 

1S948» 

131 


13 juin 

30 Juin 


116,38 

IMS» 


— 

— 

rabank .... 

185 

199 

Fuji Bank 

300 

360 

t 

123 

12440 

Bouda Motors .... 

573 

578 

roaa ....... 

31*32 

285 

Matsushita Oeotrie 

528 

5*3 



25840 

258J8 

HhxublsbJ Reavy.. 

125 

125 

agen ....... 

te-drolt. 

9640 

1014* 

Sony Corp. ........ 

Toyota Motors .... 

3310 

os*; 

3528 

659 


20 Juin 

DÛT. 

77 

+ ~ 2 

308,81 

- 6,10 

1528 

+ 69 

105.68 

— . 149 

288 

+ 1* 

3040 

— 0,65 

2448 

H- « 

1X4 

+ 0 

303 

— 9 

704 

— 19 

191' 

+ 148 

19348 

+ 1840 

669 

— 7 

45744 

+ 548 

358 

+ 22 


zéro. CJLT. - Alcatel a, d’ores et 
déjà, reçu, dans le cadre de ce 
programme ■ supplémentaire, des 
mmiiimniwi portant sur 228 mfl- 


Al«fhnm 

C.GA 

CXT-AleatSl 

Electro-Mécanique. 

Engins Mata ... 

Machine» BnU 

L4LT 2448 

Fl Mêc. LaMnal.. 

Signaux 

FU Ta Krtesoon . 

Xhamson-Beandt . 

General Electric . 

Gle Baux ....... 

Lyonn. Baux ... 

Eaux banL Paria. 

Bons de francs et elle en espère 
pour 150 mÜUons dans un proche 
avenir; 

Le cash-flow consolidé et les 
résultats propres de la C.GJ5. 
seront, en 1975, au moins égaux 
à ceux de 1974 ; le dividende sera 
donc maintenu ou peut-être même 
amélioré. On estime à 680 F la 
valeur liquidative de l’action 
CGJB. 

CJ.T. - Alcatel a enregistré, en 
1974, un bénéfice net de 48.4 mil- 
lions contre 534. Le dividende sera 
de 32. 50 F net (dont 240 F an 
titre de l 'exercice 1973) contre 
2640 F. A fin mai, le chiffre d’af- 
faires marquait une progression de 
23 %. 


Métallurgie, cowifrttcf/Ortj 


mécaniques 

VL Pierre Celler, président du 
directoire de SacBor, a déclaré 
que les commandes, depuis le 
renversement de la conjoncture 
survenu en juta 1974, ont baissé 
de 30 Les livraisons de Janvier 
& mal 1974 ont été de 2316000 t. 

20 juin Dlff. 

‘ ChatiUou 74 — 14V 

La Chien. 228,70 — 748 

Crensot- Loire .... 15848 — «48 

Denala-Nom-B. (1) 14248 — 640 

Marin c-Finniny .. 11548 — 14» 

MetaL-NonxuunUe~ 12748 — 348 

Pompcy. .......... 6840 — 348 

Sacllor «448 — 240 

Saulnes 140 — 140 

Utinor 7748 — 448 

vaUourec 172 — 448 

Atari ny 6540 Inchangé 

Babcock-ttros .... M40 — 340 

Gén. de Fonderie.. 1564* — 1840 

Podaln 335 — 1 

Sagem 544 — 17 

Saunlenr-Duval .... 2X848 — 5 

Penhoit 31948 —10.80 

Citroën 3S Inchangé 

Ferodo SH +5 

Peugeot 828 — . 3 

(1) Compta tenu d’un coupon de 
848 F. 

(2) compte tenu d'un coupon d» 

«48 F. 

contre 3978 000 tu Bien que les 
tonnages et les prix puissent re- 
monter après les vacances, aucune 


amélioration sensible ne peut être 
-espérée avant 1975. 

Les obligations à émettre par 
Sacüor seront convertibles titre 
pour titre contre des actions. Leur 
nominal sera de 120 F et elles 
porteront intérêt & 9,50 % à 
compter du l” r juillet 1975 et leurs 
coupons seront payables en jan- 
vier. Leur taux actuariel sera 
porté & 11 % pour des primes de 
remboursements croissante, le 
remboursement étant porté de 

157 F en 1985 à 193 F en 1994. 

Creusât Loire émettra un em- 
prunt de 100 millions de francs 
dont les sont à déter- 

ruiner. 

La société a de bonnes raisons 
d’espérer que le dividende pourra 
être maintenu. 

Saunier-Ducal, dont la perte a 
été de 34,45 millions de francs en 
1974, ne prévoit pas un retour à 
l’équilibre avant 1976 au plus tôt, 
sauf événements exceptionnels. 

Le -Sagem prévoit, en raison de 
l’Importance des commandes, un 
chiffre d’affaires en progrès de 
15 & 20 % pour 1975. 

Filatures, textiles, magasins 

L’exercice 1974-1075 de La Re- 
doute, malg ré la grève des postes, 
se solde par un chiffre d'affaires 
de 1765 millions de francs 
(+ 214 %), un bénéfice d’exploi- 
tation de '55 J. millions de francs 
(— 6,1 %> et un bénéfice net de 
204 millions de francs (— 154 %)- 


motion susceptible de contenir du 
pétrole a été rencontrée en mer 
dlrolse, 

Produits chimiques 

La produ c ti o n wrwihb de ma- 
tières plastiques s’est élevée & 
41 millions de tonnes en 1974. 



20 Juin 

DHL 

C.-M. Zndnstxies .. 

335 

— 540 

Cotent et Foucher. 

89 

— 2 

Instltnt Mérieux .. 

883 

+ 17 

Laboratoire Beüon. 

220 

— 14 

Kohel-Bozel 

105 

— 3 

P.DJK. 

124,10 

— 1 

Pierrelatte- Auby .. 

73 

— 44# 

B bône- Poulenc 

129 

— 3 

Boutsel-Uelaf .... 

26940 

— 2 


DoUfnS-Mteg 

20 Juin 

69 

DUT. 

—”2.40 

Rnmm.r-ATKTvrt . . 

534 


6 

Fourmi es 

33.3(1 

+ 

IJ» 

Lainière Boubsüx. ■ 

44 


040 

La So’e 

68 

+ 

240 

Vitos 

69 

+ 

3 


170 


5 

CJAO 

349 

+ 

8 

BJLV.. 

18440 


149 

Nouv. Galeries .... 

11848 



648 

Paris-France 

11540 

— i 

44* 

Prénatal 

La Redoute 

Uni pris 

69 

525 

84 

t 

8,79 

3 

6 


Sans l’incidence de la majoration 
net aurait été en hausse de 
140 %. Le dividende net est porté 
fiscale exceptionnelle, le résultat 
de 10 & 12 P. 

Mines . caoutchouc . outre- 


mer 

VL Guy de Rothschild, président 
û’imétai. a déclaré que les divi- 
dendes des filiales et les produits 
financiers laisseront en 1975 un 

Dtff. 


Dnétal 

20 Juin 

7349 

Penarroya 

55 

Asturienne 

23940 

Charter 

16,05 

Interu. Nickel .... 

ÏOS4n 

HJTJE. 

X6.69 

Tanganylkm ...... 

194® 

■Union- Minière —155 

Z. C4. 

340 

H ntehinson-Mapa . 

190J0 

Kléber 

5840 




991 


— LU 

— 640 

— 0.68 


— 5,78 


— 18 


profit disponible et permettront & 
la société d’auonentër une fois 
encore le report a nouveau en vue 
de régulariser les dividendes. Le 
président espère au moins leur 
maintien dans les années qui 
viennent 

International Nickel a proposé 
au gouvernement français de re- 
mettre en service, en Nouvelle- 
Calédonie, la mine de chrome de 
Thlébagbl dont elle est proprié- 
taire. 

Pétroles 

Selon M. Ijimateon, président 
d’Esso SJLF^ les résultats de 
l’exexclce 1975 devraient être 


Ansar 

Aquitaine 

Esso 

Franc. Pétroles .... 
Pétroles BJP. .... 

PctXraC&S mwmmmmmm 

lUffinaga 

Sogerap 

Rtynr» ............ 

Norik HjrOro 

Fetroflna 


contre 40 millions l’année précé- 
dente. La consommation par 
habitant est passée de 104 b 
10.7 kilos. En raison de la récession 
les experts allemands pensent que 
la baisse moyenne de la produc- 
tion atteind r ait 15 % en 1975. 

Mines d’or, diamants 

1/Anglo American Gtild Invest- 
ment, holding du groupe Angle 
American, annonce pour 1e pre- 
mier semestre de 1975 un bénéfice 

20 juin Dtff. 

Amgold 223 — _ S 

An r[o- A m eri can .. 2540 — 8,78 

Botfdafonteln .... 11040 -+- 2,70 

Fr» State 156,40 — 0,68 

GokUlelds 2248 — 0,28 

Harmomy 42,70 — 048 

President Brand .. 129,70 — 2,40 

B&ndfoDtein 154 — 840 

Salnt-Helena 167 — 1 

union Corporation. 27 JB — 040 
West Drieronteln.. 261 — 1.18 

Western Deep .... 312 — 048 

Western Holdings.. 191 — 6 

De Beera 16,05 + 040 

net de 374 roiiuiwia de rends 
contre 3348 minions de rends 
pour la période correspondante 
de 1974. Les actionnaires encais- 
seront un dividende intérimaire 
de 110 cents contre 100 cents. 

Valeurs diverses 

Pour l'exercice clos au 31 mars 
1975, les Skis BossignOl ont ob- 
tenu un bénéfice net consolidé de 
15,87 mfninrwi de francs contre 
1440 mfllions de francs (+ 11 %). 

20 juin Dlff. 

Air Liquida 341.70 —”0.40 

Sic 506 — 16 

Enroue N° 1 288 — 10 

L’Oréal 847 4-17 

Club Méditerranée. 32840 — 2240 

Arjomart 15248 — 340 

. Hachette 118 — 748 

Presses de la Cité. 181 — 4 

S t-Gob.-Pt-4-M. .. 127,70 — 340 
Sida Rossignol .... 1585 —166 

L’écart entre cette pr o gres si on et 
les prévisions de croissance anté- 
rieures (13 à 17 %) s’explique par 
la forte augmentation des frais 
financiers et les déficits des 
filiales suisses. 

Aussedat-Rey répartira un divi- 
dende global de 845 F, égal au 
précédent, mais s'appliquant aux 
actions gratuites (une pour cinq). 


Shell 


20 Juin 

Dlff. 

2948 

— 8149 

465 

— 

5 

6040 

— 

040 

145 

+ 

4.18 

5140 

+ 

048 

221 ' 


148 

128 

— * 

340 

7540 


0.80 

364 

+ 10 

378 

+ 30 

658 

— 

13 

150 

+ 

3,60 

28.40 


840 


moins défavorables que ceux de 
1974, sous réserve de la grave 
Inconn ue ré sultant de la décision 
de l’OFEP tendant à majorer 
les prix du pétrole^ 

La SJVJ’jL annonce qu’une for- 


Accord S association entre l’LM.C. et C.d.F.-Chimie 


L’Entreprise minière 1 et chimique 
(EJULC.) «t CDA-CUmlB ont décidé 
d» a’ouoclBi dan» pi nul put» branche* 
d’activité. 

Aux termes de- l’accord qui vient 
d’être conclu* rKULC. prendra la 
dire c ti o n de te production de chlo- 
rure de vlnyte monomère (M.V.C.), 
et C JD J. -Chimie ceUe du chlo- 
rure de polyvlnyle (P.V.C.). Cette 
coopération re traduira par une 
pH«« d» participation de 58 % de 
l’EJW.C. dans le capital de 1* Arté- 
sienne de vtnyle, filiale de CJDJ^ 
Chimie, qui va mettre en service, 
à la On de Pansée, une unité de 
P.V.C. A Uaringarbe. CJOJ.-ChlmiB 
assurera te commercialisation des 
produite. Les .xecherches seront exé- 
cutées dana le C&dnr dteB prO- 
imuai commun* 

Dans le domaine du chlorure de 
vlnyle, KJH.C. s’engage ft approvi- 
sionner limité de Maringaiha I 
partir, de l’usine d* sa filial» è 
Tessendeilo (Belgique). Pour les 
développements ultérieurs, CJDf. - 
Chimie et BJILC. vont se concerter 
pour promouvoir une plate-forme 
nouvelle d» K.V.C. et P.VA en 
Alsace. L’éthylène sera fourni & 
partir d*on nouveau vapocraqueur 
construit Pnslne CJ) J.-Chimla 
do x« chlore proviendra 


des w*™* de potasse d’Alsace, 
filiale de FEJU.C. 

De plus, FBJdLC. et CJUj-CUmlc, 
qui dispose d’un procédé de fabrl- 
catlcm de chloruro de benayle, 
assurée à Vendin-! e-Vlen par sa 
«niai» R6J>* réaliseront, en asso- 
datten paritaire, m| * nouvelle' unité 
de 10 888 tonnes/ an à Tessendeilo. 
Ce produit commercialisé par CJDJP.- 
Chhnie Ht un Intermédiaire d'usage 
général dons rindustrie des cote- 

miitSp pnfim&i, produits pluumir 
• cantiques, caoutchouc et matières 
plastiques- 

En outre, FBJULC. et CJLF^Chbnle 
s’associeront à parité pùttr la pro- 
duction a* ammon iac hors Europe. 

—fi», la production da plâtra A 
partir de phosphogyps» résiduaire; 
pour laquelle C-D -F. -Chimie dispose 
d’un procédé, pourra faire l’objet 
d’une association. 

Cet accord de coopération est très 
important. A terme, 0 pourrait en 
effet aboutir, sinon * la fusion, du 
moins, au rapprochement des deux 
entreprises d'Etat. Depuis quelque 
temps, les pouvoirs publics caressent 
en effet l'espoir de eréer une grande 
Arme chimique natta rude. De phu, 
n semble consacrer l’abandon défi- 
nitif du projet de vapocraqueur en 
Alaacé. annoncé 11 y a quelques mois 
par l’BJHtC* 


TITRES IE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


Ntrr» VaL 

de en 

titras eap. (T) 

4 1/2 % 3513 91108 46 583 568 

Michelin 14878 14675140 

Carrefour 6808 12 276370 

Norsk Bydro 32875 11838117 

Royal Dtrtch • .... 62 508 9 357 225 

Pranp. des pétndcs 59525 8 466124 

Moulinex 26 m 1439 519 

CAF 35 425 7 171137 

■ Quatre séances seulement. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


DBnTOT NATIONAL 01 LA XTinSTIBDE 
a DES C71DES ECON OUI HUES 

Bue ioo i 29 dccenere 1872 

13^119 20 Juin 

ladlsa gttfraj 872 65.4 

Baie, ai nctttts tinsse. . 77,7 694 

Sraiétte toncMfB B32 81.8 

Sert ti As Investixs parte!. 872 B84 

fflwltw 714 714 

MbMBL, Bf WSB f leS . «htUL 87,6 Ni 

Asts^ cicles et un Upif. bs,i eu 

OltiBk, nia ter. canstr„ IJP, HJ 84 

CMOttiKrac (Ind. et esmaj 74 734 

Carrières saunes, dures» 872 854 

Cousu, mtraa. et ra m 654 84 

MOtes. casinos, OwrenL .. 884 iu 

nspruaertes, pap- carton 79,1 79,1 

eoeort. dnupsrtsL 714 704 

mttrtm «feetnee» 894 694 

MétalL, mol des et. oé ta) 107 t05 

•fine* Brtsillanu ...• 1014 95,7 

PAtnMes m rammants .... 80,8 81,1 

Pied, riilmiq. »l tL~mSL . 1104 1144 

Services BBbitcs SI trams. 884 91JB 

rertilss 704 71,7 

D!W» 97,1 95,1 

Val son étrangires 91,7 nu para. 

valeurs 8 rm. R» n lad. 1074 — 

Reotm parpétaaBtt ...... 72 — 

■entas amorL, tante g». 135,7 — 

Sert, todnrt. satH. t r. fin 644 — *■ 

SecL Ind. pbU. 8 m. IhL 158 — 

Secteur Ers 96,1 — 

INDICES GENEBABX DE BASE 100 EN 1948 

Valants s rev. fin aa ne. 189 — 

VaL tra ng. 8 nw. mtaela 604 — 

Valeurs elriageres 678 — 

COMPAGNIE DES AGENTS 0E C8AN8E 
•an 188 ■ 29 décembre 1081 

indice geeerat 724 714 

Produit» de base 52,7 81,7 

Ccc rt ie ct fOB 87,1 86,1 

B la» Féetipeamt 87,7 674 

Bfa» de canin, darabln 974 974 

Bleai da caes. ■» tenu. 67,1 SSfi 

B tons de csas o in . aOnoaL 844 634 

Services 107,7 1«4 

Societia flumllrei 834 614 

BacMtte de ta au fitec 
bxpl prlatipaL 9 mr. . 1394 1394 

vaknri tadastrtrile* 64J 64,1 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



16 Juin 

17 Juin 

18 Juin 

13 juin 

20 juin 

Tara* .... 

70 750 588 

88 687 544 

75 588 081 

81482 834 

100952749 

Comptas! . 






ft *1 obi, 

104 254180 

201 231807 

87071587 

SI 893 852 

97 319 176 

Actions 

38292 348 

37 377 615 

34986110 

38179 522 

-34971474 

Total 

211297046 

905 296 966 

197655758 

209556 908 

233242399 

INDICES QUOTIDIENS (LN.SJBJB. base 100. 31 décembre 1974} 

Valeuxas' 






Franc. ■■ 

123.3 

1234 

12L2 

120 

1224 

Etrang. . 

1224 

1234 

1214 

1214 

1234 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(basa 100, 29 décembre 1981) 

(ufiCB géaj 714 ] . 714 ( 714 | 704 | 


714 


i 
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UN JOUR 
PANS LC MONDE 

2. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : le gou- 
vernement accorde aux che- 
minots les 30% «Tangmefl 
tatioa qu'ils réclamaient. 

— ESPAGNE : le gouvernement 
rapporte ra mesure d'interdic- 
tion de séjour prise contra le 
comte de Barcelone. 

1 DIPLOMATIE 

— La visite en Pologne dn pré 
sidaat de la République. 

4. AMÉRIQUES 

— « Femmes d'Amérique la 
tîne» (ill), par G. Raz entai 

4. AFRIQUE 

4. PROCHE-ORIENT 

5. aOTBENER 
5-6. POLITIQUE 

— La convention nationale du 

PS. 

R HISTOIRE 

— Le huitième duc de Wel 
lington a reconquis Waterloo. 

7. MEDECINE 

— Les résistances à la contra 

, ception. 

7. ÉDUCATION 

— La formation des travaillears 
sociaux. 

7. SCIENCES 

— Le président Ford propose que 
les futures usines d'enrichis- 
sement de l'uranium soient 
confiées au secteur privé. 

8. JUSTICE 
8. POUCE 

— Le gouvernement de Copen- 
hague examine ■ l'affaire 
Nîeben ». 

8. RAPATRIÉS 

— Le directeur du camp de 
harkis de Saint-Maurice- 
l'Ardoîse a été libéré. 

8. SPORTS 


LE MONDE AOIOURO’HDI 

PAGES 9 A 16 

■ AD FIL DE LA SEMAINE : 
Chômeur fc vingt ans, par 
Pierre Vlanason-Ponté. 
FORMATION PERMANENTE : 
Les travailleurs an chAteau. 
par Yves Agnes. 
L’ANGOISSE: Occident, 
sexualité, sexologie, par Ro- 
main Gary. 

■ La géographie, par Maorie* 
Le Lan n ou 

Rad lo-Télé vision : Europe 1 
huit mois aprè- la nrlse— - 
Réalisme social-démocrate en 
Scandinavie, par Claude Sar- 
rau te 


18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : Félix Blaska 
Théâtre de la Ville. 

20. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : des Fran- 
çais sont prêts à payer pour 
avoir des vacances plas 
propies. 

21. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE: la Fédë 
tion des travaux publics 
demande an plan de relance 
des équipements collectifs. 

22 - 23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 
ET U REVUE DES VALEURS 


URF EGALFMENÎ 

RADIO-TELEVISION (11 ft M) 
Annonces classées (22) ; Aujour- 
d'hui (17) : Carnet (17) : « Jour- 
nal officiel » (17) î Météorologie 
(17) : Mots croisés (17). 


Le numéro du - Monda 
dal* 21 juin 1975 a été fixé A 
538588 exemplaire». 


SUR MESURE 
OU DEMI MESURE 
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à, <fche Î£ÛÙ& - , 
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"DURFOR" 


LES MQMS . CHERES 
DBS BELLES CHEMISES 


1 ALBUM GRATUIT SUR PGMAHPE 

ADRESSE UTILE A CONSERVER 

A B C D F G Hj 


En Israël 


Le parti communiste pro-sioniste Maki disparait 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël n'aura plus 
désormais qu’un seul parti commu- 
niste. le Rakah (pro-sovl étique, à 
majorité arabe : quatre députés dont 
deux juifs et deux arabes) Le Maki, 
paru communiste pro-sionlste (non 
représenté 6 la Knesset) disparaît de 
ta carte politique Son congrès 
national, le dix-eeptième. devait 
voter, ce samedi 21 Juin. en faveur 
de l’union avec la formation sioniste 
de gauche « Bleu-rvuge -, à laquelle 
appartient le député Meïr Pan 
Le parti communiste a été créé 
en Palestine, en 1919. par de*; mem- 
bres de la communauté juive Pon- 
dant les années 30. la tendance était 
4 r- arabisation - Son secrétaire 
général était é l'époque E d w a n 
B Hilou (- le camarade Moussa -). 
un ouvrier de Jaffa qui habite, depuis 
1948 Jéricho En 1943. le parti se 


Au Dahomey 

UN MINISTRE EST TUE 
APRÈS AVOIR SÉDUIT 
U FEMME 
DU CHEF DE L'ÉTAT 

Cotonou (Reuter). — Surpris 
en flagrant délit d'adnltère wvfe 
la femme Un, Uen tenant-colonel 
Mathieu Kcrekoa, chef de l’Etal 
dahoméen, le capitaine Michel 
AIkpe, ministre des affaires 
Ultérieures et de la sécurité, a 
été tué vendredi soir, 20 jnla. 
par la garde présidentielle. alors 
qu'l) tentait de s’enfuir, malgré 
les sommations, i déclaré samedi 
on porte-parole dn gouverne- 
ment. 


schide en deux : te ;P.CJ*. QuH) 
avec Samuel MDcounls à sa tète, 
et la Ligue (arabe) pour la libération 
nationale. " 

Après la création de FEtat hébreu, 
tes communistes arabes vivant en 
Israël adhèrent au parti communiste 
israélien (ancien P.C.PJ. qui accueille 
bientôt dan. ses rang», au début des 
années 50. les dissidents du parti 
socialiste Mapam, avec à leur tâte 
M. Moshu Sneh, qut était à l'époque 
un dirigeant sioniste connu et chef 
de l'état-major de la Haganeh (l'ar- 
mée clandestine de la communauté 
juive en Palestine à P époque « man- 
dataire -) M. Sneh devient en 1965 
le chef de file des éléments sionistes 
juifs du parti. Ces derniers accu- 
sent leurs camarades arabes ’ ainsi 
que d'autre, éléments juifs, dont 
Meir Vllner, de - nationalisme arabe - 
et de « pro-soviôtisme aveugle » Une 
nouvelle scission est inévitable 
M. Sneh devient le chef du Maki, 
exclusivement juif tandis que les 
Arabes et une minorité juive forment 
ie Rakah. 

Le Maki prône l'évacuation de la 
quati- totalité des territoires occupés 
et un reglement négocié avec les 
Palestiniens, mais 9 apporte son 
soitlen au gouvernement dans son 
attitude è l'égard du monde arabe, 
il considère en effet que la guerre 
de six fours a un caractère patrio- 
tique de défense Ses effectifs dlrni- 
■nwnt ?u :>] des années Plusieurs de 
ses militants forment, en 1972, le Aki. 
a«3< à sa télé Pax-dépuld Esther 
Vilenska. qui se rapproche du Rakah 
La mort en 1972. de Moshô Sneh n 
porté un coup fatal au Maki Fina- 
lement, son secrétaire général hts- 
lonque. M Mikounfs. l'a quitté en 
passant à J'Aki 

(Intérlmj 


Annulant La mesure de suspension des cotations 
prise par M. Ansquer 

Un arrêt du Conseil d'État 
risque de raviver la crise 
du marché du sucre de Paris 

Le Conseil d'Etat a annulé, par un axrêt pris le vendredi 20 Juin 
en assemblée du contentieux sur le rapport de M. Fournier, la 
d érision du ministre du commerce et de l 'artisanat. M. Vincent 
Ansquer. de suspendra, les 3 et 4 décembre dernier, les cotations sur 
le «"«wi 1 * des sucres blancs de Paris. Cette décision 

risque d'aggraver la crise financière du marché du sucre de Paris. 


La fermeture du marché avait 
été décidée & la demande du pré- 
sident de la Compagnie des com- 
missionnaires agréés et de celui 
de la Caisse de liquidation des 
affaires en marchandises pour 
éviter la banqueroute du marché. 
A la veüle de la suspension des 
cotations, aucune transaction 
n’avait été enregistrée au cours 
des sept séances précédentes 
faute d'acheteurs. Apres la folle 
flambée des cours du sucre, c’était 
donc r effondrement : en huit 
jours les pertes cumulées attei- 
gnaient 25 % par rapport du plus 
haut cours. 8 200 f.r>7cs la tonne. 
Les opérateurs dont le dépôt de 
gan>..tle ne s’élevait pas & nius 
de 10 -5 Ô 2 la valeur des 
contrats, n’arrlvalent plus A U- 
arri'-T '“urs positions quotidien- 
nes. comme le veut le règlement 
du no- chè 

En suspendant les cotations, 
le ministre du commerce pensait 
qu'une solution transactionnelle 
pourrait être trouvée entre les spé- 
culateurs privés et les négociants 
sur un cours de liquidation. H n’en 
a rien été. la Caisse de liquida- 
tion des affaires en marchandises 
— b a n q u e qui garantit la bonne 
fin des opérations, — estimant 
qu’elle ne pourrait faire face aux 
conséquences financières qu’un 
éventuel changement entraîne- 
rait La solution du problème a 
donc été confiée aux tribunaux. 

Après le Jugement du tribunal 
de commerce, infirmé par la cour 
d'appel de Paris (le Monde du 


Le trentième anniversaire de la libération des camps 

M. Jacques Chirac préside dimanche plusieurs cérémonies au Strathof 


M. Jacqnes Chirac, premier 
linislre. préside, dimanche 


22 îain. 1m cérémonies du tren- 
tième anniversaire de la libé- 
ration dn camp dn Strn th oL 

Strasbourg. — Le camp d’exter- 
mination du Strathof — dénommé 
officiellement par les Allemands 
camp de Natzwlller — situé & 
800 mètres d’altitude, sur un som- 
met des Vosges, près de Shlrmech 
(Bas-Rhin), fut le seul è être 
installé en dehors des frontières 
occidentales de r Allemagne. 

Avant la dernière guerre, le 
Strathof. avec son hôtel, c’était . 
la douceur de vivre : dans ce 
cadre grandiose entouré de magni- 
fiques forêts de sapins, les nazis 
Installèrent à partir d’avrQ 194L 
un ensemble de baraques — s'éta- 
geant en plan Incliné, — dont 
chacune contenait deux cent cin- 
quante & deux cent quatre-vingts 
lits superposés à trois étages. 
Mais comme chaque Ut reçut, 
surtout & partir de 1943. deux à 
trois personnes, le nombre des 
prisonniers entassés dans une 
baraque varia entre cinq cents et 
six cents Cinq baraques étalent 
réservées aux maigrie* Ainsi, 
l'occupation normale: qui était de 
trois mille détenus, fût oortée & 
sept mille 

Le somptueux hôtel servait de 
lieu de séiour aux chefs nazis 
et aussi A des médecins de la 
faculté de Strasbourg, les «pro- 
fesseurs » HJrth, Hagcn. Ruh] et 
BIcfceobach. qui trouvaient ld 
leurs cobayes humains (trente- 
six séries d'expériences sur le 
typhus et la résistance aux gaz 
phosgènes en 1943 et 1944) Les 
membres de la SS — comman- 
dés par Kramer. qui allait diriger 
pins tard d’autres exterminations 
A Bergen Belsen. pour lesquelles 
fut condamné et exécuté. — 
assuraient la garde du camp, il y 
avait là ie Hauptscl 


De notre correspondant 


Seuss, qui excitait les chiens 
contre les prisonniers et tuait 
les Alsaciens à coup de pelle : 
ITJnterscharenfUhrer Fuchs. qui 
lançait on casque à travers les 
fils de fer barbelés, commandait 
aux prisonniers d'aller le recher- 
cher et les faisait tuer par les 
postes de garde ou déchirer par 
les chiens : l'Obersch&renführer 
Ehrmann-Trant. à qui les prison- 
niers du commando Kartoffel- 
keller (cave à pommes de terre) 
devaient lécher les bottes macu- 
lées d’excréments. 

Le visiteur actuel entre d’ebord 
dans le « crématoire s -un four 
immense en pierres réfractaires. 
Les cadavres y venaient de la 
« morgue ». située au-dessus du 
crématoire, pour y être brûlés; 
Jour et nuit, les habitants . dn 
camp pouvaient voir monter la 
fumée de la cheminée. Le sol en 
ciment légèren»nt Incliné vers le 
milieu — oà l’on avait -pratiqué 
un trou, une sorte de bouche A 
égout — permettait l’écoulement 
du sang des victimes tuées d'un 
coup de revolver dans la nuque 
ou battues à mort. 

A côté se trouvait une autre 
.salle. la chambre A tortures, au 
plafond de cette s&Qe pendaient 
encore une centaine de crochets 
en forme de S. Le détenu 
s'asseyait sur un escabeau dans 
cette chambre. complètement 
obscurcie, qui ressemblait è s*V 
méprendre à un séchoir de 
boucher Puis, après lui avoir 
attaché les mains à un 
crochet, ses bourreaux ie frapr 
paient et le torturaient avec des 
fouets de cuir A côté de ce 
«séchoir» se- trouvait une pièce 
plus vaste dont le plafond est 
mon! d’une Installation dé dou- 
ches. Deux baignoires s’y trouvent 
également. On plongeait les victi- 
mes avant la bastonnade dans un 


DE 


Institut international indépen- 
dant, animé uniquement par 
des praticiens et spécialisé de- 
puis 1963 dans la formation • 
i ai icbmsib et le perfectionnement des ca- 
L.riLJSFUMINifc rfres supérieure d'qntrepmc. 

Cours général FORMATION EN ADMINISTRATION D'EN- 
TREPRISE. Formation de futurs cadras polyvaien ts (méthodo- 
logie, conduite des hommes, finances, production, techniques - 
d'étude de marché et de commercialisation). Conditions d'ad- 
mission : en principe 21 ans ; niveau secondaire (baccalauréat 
ou dip/ôme équivalent), si possible stages pratiques. 

Cours supérieur PREPARATION A LA DIRECTION DES EN- 
TREPRISES. Perfectionnement de cadres supérieurs déjà en 
fonction (méthodologie, relations humaines, gestion financière, 
organisation de la production, marketing). Conditions d'admis- 
sion : dès 26 ans et 5 ans au moins d'activité professionnelle à 

un poste de responsable. 

Dans les deux cours : 1 session par an. d'octobre Q iuîn, durée 
9 mois — Etudes à plein temps pendant un ah .ou à temps par- 
tiel pendant deux ans — Enseignement exclusivement dispensé 
en français —'Nombre limité d'étudiants — Certificats et dïplô- 
mes — Nombreux travaux, cas pratiques et visites. 
Documentation sur simple demande à ('ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE chemin de Momex 38, CH-1003 Lausanne 
(Suisse), tél. (021 J 2329 92. en précisant la référencé **os 


bain chau d pour amollir la chair 
Une deuxième chambre à gaz 
était aussi installée dans cette 
baraque réservée aux hommes. On 
y expérimentait toutes sortes de 
gaz sur les . victimes et. de la 
« salle de bains ». on accédait, 
par un couloir oentraL à la cham- 
bre des médecins qui y « tra- 
vaillaient » ■ 

En pénétrant dans le camp dn 
Strathof. tes enquêteurs ont 
trouvé des urnes funéraires en 
terre culte, que les Allemands 
livraient aux familles des victimes 
contre La somme de 75 dentsche- 
marks fl 500 frênes de l’époque) 
Dans un hangar, on a aussi 
découvert un amas de cheveux 
de femmes et de jeunes filles, un 
tas de souliers de toutes dimen- 
sions, seuls restes des innombrar 
blés .victimes 
Le Strathof était aussi un cen- 
tre de concentrât! cm et de redis- 
tribution des prisonniers venant 
d'Alsace, des .Vosges, du Jura, 
ainsi que des pays de Bade. Des 
milliers de détenus y ont trouvé 
la mort dans des épidémies de 
typhus et de dysenterie ; plusieurs 
autres milliers y périrent par le 
gaz. On évalue aujourd'hui à 
vingt mille le nombre total des 
victimes, dont six. mille sont, morts 
par pendaison ou fusillade : des 
Pol on ai s .' des Rosses, des Luxem- 
bourgeois. des Alsaciens et d’au- 
tres Français, dont les premiers 
arrivèrent en juillet 1943. Les 
révèlent le cas du gène- 
Frère. ancien gouverneur mili- 
taire de Strasbourg et de Lyon, 
qui y mourut' d’une dysenterie 
inoculée par les nazis, en Juin 
1944 Six antres généraux français 
y avaient également séjourné, 
dont le général Deiestraint 
. Dans les derniers Jours d'août 
1944. le Strathof fut le théâtre 
d’assassinats- massifs de résistants 
français. Cent cinquante- '& deux 
cents -membres du réseau « Al- 
liance » y moururent, puis, le 
31 août, les Allemands évacuèrent 
le. c a m p; transférant les sept 
mille survivants au camp de 
Dachau. 

Plusieurs procès ont été inten- 
tes aux tortionnaires Les méde- 
cins Hagen et Birkenbach furent 
jugés par le tribunal militaire de 
Metz en décembre 1952 et con- 
damnés aux travaux forcés a 
perpétuité. Sur renvoi au 'tribunal 
militaire de Lyon, cette peine fut 
ramenée, le 15 mai 1954, A vingt 
ans de travaux forcés. Depuis, les 
intéressés ont- été libérés Quant 
aux gardiens, quarante — trois 
d'entre eux furent condamnés è 
mort par contumace- 

ïnauguré le 23 Juillet I960 par 
le général de Gaulle, le Mémorial 
national de la déportation érige 
grâce 6 une souscription publique, 
ee dresse aujourd'hui, en bordure 
du camp. Œuvre de Bertrand 
Monnet, le monument de béton et 
de marbre blanc, haut de quarante 
mètres, est simplement orné d'une 
gigantesque silhouette décharnée 
de déporté taillée dans la pierre 
même par le sculpteur Lucien 
Fenaux. B porte une seule ins- 
cription : « Aux héros et aux 
martyrs de la déportation, la 
France reconnaissante. » 

JEAN-CLAUDE PHILIPP. 


6 février 1975), le Conseil d'Etat 
vient de régler un. point de droit : 
le ministre du commerce et de 
l’artisanat exerce bien un pouvoir 
de tutelle sur la Bourse de com- 
merce. mais ce pouvoir ne lui 
permettait pas d’ordonner la sus- 
pension des opérations sur un 
marché : une telle décision ne 
peut intervenir, lorsque l'Intérêt 
général l'exige et sous le contrôle 
dn Juge, que sur l’ordre du gnu 
versement Mais en estimant que 
ie ministre a excédé Les limites de 
sa compétence, le Conseil d’Etat 
laisse entier le problème de rapu 
rement du marché. 

Lors du conseil des ministres 
du 11 décembre 1974. M. Ansquer 
avait fait le point de la situation 
l'&ppllcatlon de l'article 22 du 
réglement spécial du marché du 
sucre (objet du litige) — qui { 
volt les conditions de dénoue 
ment des opérations en cas de 
suspension des cotations — met 
en Jeu des intérêts privés consi- 
dérables. environ 200 raillions de 
francs. Le ministre avait ensuite 
expliqué : s'il y a application de 
l’article 22. le règlement se fidt 
sur la base d’un cours supérieur 
de 1 200 francs la tonne au cours 
du marché — 11 était alors tombé 
de 8200 francs à 5000 frênes. — 
ce qui est préjudiciable aux négo- 
ciants Internationaux : sll n’y a 
pas application de l’article 22. le 
marché reprend sur la base du 
dernier cours enregistré. Plu- 
sieurs commissaires agréés (entre 
cinq et huit, a précisé le ministre) 
seraient alors mis en faillite. 

Au ministère du commerce et 
de l'artisanat, on ne Tait actuelle- 
ment aucun commentaire sur les 
conséquences d’un arrêt du 
Conseil d’Etat qui lais» pendante 
une crise financière grave au 
moment où les négociants britan- 
niques ont décidé l’ouverture d'un 
marché du sucre blanc b Londres. 

ALAIN GfRAUDO. 


LF MINISTRE DE L'ÉCONOMIE 
El DES FINANCE 
RÉVOQUE UN AGENT DE CHANGE 

Le Journal officiel du 21 Juin 
publie -un arrêté du ministre de 
l’économie et des finances portant 
révocation d’un agent de change 
parisien. M. Jean VarangnL 

La révocation d’un agent de 
change est une procédure excep- 
tionnelle. A notre connaissance, 
elle n’a pas été utilisée depuis 
La fin de la guerre La cause de 
cette décision — une manipula- 
tion de titres d’emprunt 4.5 % 
1973 — est. fl est vrai, d’impor- 
tance 

Le prix de remboursement de 
t 'emprunt 4,6 % 1973. qui a rem- 
place le « Plnay », est indexé sur 
révolution du cours du napoléon. 
Ce prix a été fixé, cette année, 
à 73230 francs, soit & un niveau 
très supérieur au cours pratiqué 
en bourse (500 francs .environ) 
Or ML Vaxangot, après avoir ache- 
té en Bourse des titres d'emprunt 
4JS % 1973 en utilisant des 
fonds de sa charge, s’est, par un 
Jeu d’écritures, personnellement 

fait attribuer — après le 

— des titres d'emprunt amor 

et pouvant doue être remboursés 
au prix de 732 H0 F. La Chambre 
syndicale des agents de change, 
qui a découvert l’opération frau- 
duleuse à l’occasion d’un contrôle, 
a régularisé la situation, et aucun 
client de la charge n’a été lésé. 
Elle a demandé la révocation de 
M Varangot. 


Après une manifestation 
antifranquirie à Grenoble 

LE PRÉFET DE L'ISÈRE (NIER 
« TOUTE MANIFESTATION 
NON DÉCLARÉE» 

Le préfet de l'Isère a dà 
d'interdire » toute manifester 
non déclarée » et de défi 
Immédiatement devant les 
bunaux toute personne qui t * 
ternit d'y participer. Cette d-,’,: 
slon fait suite 6. la manifestai 
an tl -franquiste qui a eu lieu Jt A 
è Grenoble et A l'Issue de 
un Jeune homme a été grV** 
ment blessé. Celui-ci, Patrick! 
beroL dix-neuf ans, a eu 
main presque entièrement dé 
qnetéc par l’explosion de rej 
qu'il transportait. 

Quatre jeunes gens lnterp 
Jeudi soir 19 juin ont été inet 
de participation è une msn 
tatlon armée et violence en 
agents Us ont été laissés 
liberté. 

(La a dérision n dn préfet de 1’ 
participe essentiellement de. Pc 

don psychologique » dan» la a 
où elle n’est et ne peut être < 
simple rappel de la réglement 
en ri tueur. En effet, les mat 
tâtions sur la vole publique, 
n'eut pas & être aarorlsén, d» 
être déclarées qui tue Jours an' 
trois Jours an moins, avant la 
Usée. L’autorité Administratif 
dans ce cas, prononcer nne lato 
tlon motivée. Le dé tant de tt 
tion met doue les manifestas 
situation U-réKuUère. La dtelni 
dn préfet de flsért n’ajont* 
retranche quoi que ce soft 5 
évidence.] 


UN POLICIER ESPAGNO 
EST INTERCEPTE 
ALORS QU'IL TENTAIT DTK 
EN FRANCE 

(De notre correspondant 
Bayonne. — Dn Inspecteur 
police espagnole a été Intel 
le 20 juin, au pont-frontlè: 
Béhoble, près d'Hendaye r 
nëes-A tion tiques), alors que, 
teur d'un pistolet chargé 
calibre 9 mm_ il tentait d'e 
en France. 

L’homme. M. Angel A. 
vingt-sept ans, qui avait été l: 
cepté par les douaniers, aurai 
reconnu grâce à la carte de c 
qu’il portait, n pourrait être 
duit. dès ce samedi 21 juin, dt 
le tribunal de grande instan» 
Bayonne, en audience de fia* 
délit 


i Au départ des gares de t 
Nord et Paris-Austerlitz, de* 
tur bâtions de trafic sont e 
a craindre durant le week-en 
les lignes S.N.CJF. de la bat 
parisienne en raison de g 
tournantes d'agents de corn 
Sur les grandes lignes, la c 
tion de la S.N.CJF annonc 
trafic normal dimanche, sai 
départ de Paris-Austerlitz, où ,. 
sieurs trains sont supprimés 
arrêts de travail sont égale 
prévus dans plusieurs dépôt 
réseau Sud-Ouest. 

I Stnp-tease pedagaglqut 
Deux Jeunes enseignants d 
cité scolaire de Saint-Louis (ï 
Rhin) viennent d'être sanctlo 
par l'administration de l'éduci - 
nationale pour s'être livrés i 
strip-teaæ devant leur class 
première année de CJ3.T. f( 
prenant vingt-cinq filles et 
garçons), au cours d’une sorti' 
classe dans le cadre des hor. 
scolaires. H semble que ce sc 
la suite d’un pari avec cerf 
élèves que les deux enselgn 
ee sont entièrement dévêtus, 
rectorat a pris des sanctions a 
des plaintes de parents d’èlè’ 
le professeur titulaire de c 
traction mécanique a été 
pendu, et sa collègue, maitr 
auxiliaire d’histoire et géograç 
a été congédiée. » 


une suggestion 
pourvos repas d’affaires 

le restaurant «lut 

•BC 

Un parfait équilibre obtenu par l’alliance d'une 
ambiance raffinée, celle d'un club confortable, et 
ae la valeur gastronomique d’une très bonne table. 

Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• le restaurant, le bar, 

• salons pour réunions, cocktails ou banquets. 

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 

LeQ 8 G 3, rue Taübout - Parie 9® - Tél, : TAI. 82.78 


OUVERT EN AOUT 



